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AFERTISSEMENT. 


M Onfieur Nicole s’eft prin- 
cipalement propofé dans fa 
Théologie , d’inftruire du fonds 
de la Religion les perfonnes du 
monde , &: de faire connoître la 
dodrine 6c les règles de l’Eglife 
à un grand nombre d’Eccléfiafti- 
ques, que leurs emplois empêchent 
de s’engager dans des études pro- 
fondes. 

Dans cette vue , en retranchant 
îcs queftions qui font plus fubti- 
les éc plus curieufes que néceffai- 
res , il explique tout le dogme d’u- 
ne maniéré nette de précife ; 
après avoir pofe les Principes qui 
doivent fervir de fipndement à ces. 
dédiions, il confirme tout ce qu’il 
avance par les paffages de l’Ecritu- 
re &de la.Traditionles plus clairs 
& les plus convaincans.' Il répond 
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cnfuite aux principales obj étions, 
&c il établit des maximes pour rc- 
foudre toutes les autres. C’ell ce 
qu’on peut voir dans fon traité de 
l’Euchariftie ; où fans éxaminer eii 
particulier tous les pafTages des Pe- 
res , il donne des réglés pour met- 
tre les argumcns de l’Eglife dans 
toute leur force, & pour réfliter 
tous les fophifmes des Hérétiques. 
Sur les points même que Monîieiir 
Nicole traite dans cet ouvrage 
avec le moins d’étendue,, il parle 
avec toute l’exaéiitude d’un grand 
Théologien , qui a prévu toutes 
les difficultés , qui étoit fart plein 
de la doélrine des Peres , 6c qui fa- 
voit parfaitement le langage de 
l’Ecole, ' . . 

, Après avoir établi le dogme , il 
en tire les InftruéVions de piété les 
plus naturelles^ les plus folides , il, 
necroyoit point que la Théologie 
dû être traitée d’une maniéré feche. 
6c ftérile , qui éclaire l’efprit fans- 
femuer le cœur, 6c qui montre les 


Digitized by Gooj:’* 



vérités de la foi fans les rendre ai- 
mables , & fans apprendre aux hom- 
mes Tufage qu ils doivent faire de 
cette lumière ' par rapport à leurs 
mœurs. ' • ’ - 

' Il a donc voulu , à l’exemple des 
Peres , joindre de telle maniéré les 
InftruéVions morales au dogme , que 
cette Théologie fût en même tems 
un Livre de piete. ' 

. Il a crû que l’ordre du Catechif- 
me du Concile de Trente, qui a 
été embrafTé par plufieurs grands 
hommes, convenoit mieux que 
tout autre à fon deffein , &c que Ton 
Ouvrage feroit plus clair &: plus in- 
telligible , en traitant par deman- 
des &c réponfes les queftions qu’il 
examine, - - ' ' v . 
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INSTRUCTIONS 
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PREMIERE INSTRUCTION.' 

i 

DES SACREMENS EN GENERAL. 


CHAPITRE PREMIER. 


Pturquoi Dieu a inJHtué des Sacremens, 


OuRQUOi Dieu a-t-il 
inftitué des Sacremens 
dans la Loi nouvelle ? 

R. Pour communiquer 
la giace aux hommes. 

D. Puifque la Religion chrétienne 
Sacr.Tomel, A 






• % PrEMIETU IlCSTRTTCTTCrfT. ’ ^ 
ne confiftc qu’à adorer Dieu en efprir Si 
en vérité , & que les grâces dont ripiUl 
avons befoin tônt rpifiuieHes, & 
peuvent avoir d autre fpurçe que le ^int^ 
Efprit; pourquoi Dieu a-t-il voulu éta- 
blir des Sacremens extérieurs pour nous 
communiquer fés grâces î 

R. Parcequ’ila voulu (4}qu’en mêine- 

tems que lés Chrétiens lui leroient unis 
pat' un culte fpirituel,- ils fullentauflî 
unis enfemble efi un corps vilible de re- 
ligion ; & qu’il étoit pour cela nécelTairc 
qu’il y eût de la dépendance entre eux , 
& qu’ils fe communiqualTent les uns aux 
autres par des fignes extérieurs , non feu- 
lement les vérités de la foi , mais même 
la rémiflion des péchés & les grâces né- 
celTâires à la Vie chr étienne. ’ ■ * 

D.Pourquoi Dieu a-t-il fait dépendre 
la communication de fes grâces de cetr 
taines cérémonies & moyens extérieurs , 
& ne les a-t-il pas attachées à la feule 
volonté dcî^^fteurs?. , ^ 

R. Pour leur montrer qu’ils n’en font 
que les inftrumens , &. qunls-nc peuvent 
rien faire qu’en fuivant les ordres de 
Dieu, & en employant les*tnoyens 

(<») In nuIUim nomen Rcligioiiis feu veruin , fey fal- 
fum , coagulaci homines poffimt , aliquo iigajïcu o- 

rum vel Sacramencorum vifibiUmii conlouiQ Colli;jça- 
fur. <S. /»6. 
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Dès Sacréî^ens Èî^ céKÉRAt. j 
Rurquels il lui a plu de les alïujettir. 

D. Dites-nous encore quelques autres 
Jraifons de rérabliflèment d^s Sacremensî 
Les hommes ne peuvent être dans 
cette vie entièrement détachés des fens ; 
c’eft pour cela, dit S. Chryfoftome , [a) 
que Dieu a voulu leur communiquer fes 
grâces par le moyen de lignes fenfibles , 
qui fer vident d’un côté de Ibutien à leuc 
elprit pour s’élever à Dieu j & de l’autre^ 
leur donnadent plus de confiance d’avoir 
reçu les grâces fignifiées , que s’il les leur 
accordoit fans cette entremife. 

1®. Dieu a voulu éprouver par-U l’o- 
béidanee de l’homme pécheur , comm^ 
il éprouva celle d’Adam innocent par le 
commandement qu’il lui fit , & lui 
. prendre qu’il doit aller à Dieu par la voie 
qu’il lui plaît de lui prefcrirca & non par 
les fantaifies & fes caprices. 

.(.a) Si incorporcus cflês , nu Ja tibi ilia & încorporea 
•dona tribuiffet : fed quia corpori conjunUa e(l anima , ia 
tcnflbilibus tibi Tpiricualia lacgitur. S. Chrjf^ bomil. St. 

8 AUlth- n. 4. . 


■ 
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Premiers Instructiok. 


CHAPITRE IL 
Ce que c'eft que Sacrement» 

D. U’eft-ce que Sacrement ? 

R» En general ce mot fe prend 
pour un figne làcré ; mais quand il s’agit 
d’un Sacrement de la loi nouvelle , c’eft 
un ligne vilible inftitué de Dieu pour li- 
gnifier la grâce invifible qui eft commu- 
niquée à ceux qui le reçoivent. 

D. Eft-ce le Sacrement qui produit 
cette grâce , ou fi Dieu la donne par lui- 
même à ceux qui reçoivent dignement 
le Sacrement î 

' R» Il faut (a) laifler ces difputes aux Eco- 
les : mais il fiiffit de favoir que ceux qui 
reçoivent dignement le Sacrement , re- 
çoivent la grâce qu’il lignifie. 

Z). Quelle différence y a-t-il entre les 
Sacremens de la Loi ancienne ceux de 

la Loi nouvelle î , 

R. Il y en a plufieurs , & dans la ma- 
niéré de lignifier , & dans l’effet. S. Au- * 
guftin en a renfermé les principales dans 
cepaflage. Il y a {b) bien de la différence 

(a) yide BelUr. l. t. dt Sacr. c. i, '■ 

ib) ALia Ti^nc Sacranicncadancia falucem , alia ^romic- 
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Des Sacremens en générai. j 
entre les Sacremens qui donnent le falut, 
& ceux qui prometroient le Sauveur. Les 
Sacremens du nouveau Tcftament don- 
nent le falut 5 ceux de l’ancien ne fai- 
(oient que promettre le Sauveur. Ces Sa- 
cremens ont donc été changés , & Dieu 
en a donné d’autres plus efficaces , plus 
utiles , plus faciles , ôc en plus petit nom- 
bre. 

D. Pourquoi Dieu a-t-il fait ce chan- 
gement ? 

R. C’eft que les lignes (a) tenant lieu 
de paroles vifibles , & les lignes ou Sacre- 
mens de l’ancien Teftament ne faifanc 
que prédire &j>romettre Jefus-Chrift, 
ils n’ont pas du fublifter après l’accom- 
plilTement de ces prédiétions & de ces 
promelïès , parce qu’ils auroient contenu 
quelque elpece de faulîèté. 

D. Les Sacremens de l’ancien Tella- 
ment ne conferoient-ils aucunes grâces 
par eux-mêmes î 

tentia Salvatorem. Sacramenta novi Teftamenti dant (a- 
lutem , Sacramenta veteris Teftamenti promiferunt Sal- 
vatorem .... mutata funt Sacramenta , faûa funt faci- 
liora ,paucfora , falubriora , feliciora. in P fat, 7}. 
». 1 . 

(J) Quid enim funt aliud quxcjue corporalia Sacrâ- 
mcnca , nifi quardam quaft verba vtftbilia. l. I5. 
€»nt. Fattfi. c. 16, 

Prima Sacramenta .... prænuntiariva erant ChrilU 
venturi, quæ cdm fuo adventu Cbriftus impleviflet, 
ablata funt. Ibid, t. 2 

I * ' . ««. 

A U j 

m 



ê PREMIERE Instruction. 

JR. Saint Paul (a) le déclare nettemenf, 
lorrqii’il les appelle des obfervances dé- 
feéliieufcs & impulsantes , qui ont été 
abolies à caufe de leur foibleSê i & 
parce qu’il étoit impoflîble que le péché 
rut effacé par le fang des boucs & des 
taureaux. Ce qui fait dire à S. Auguftiri 
(f) que ces Sacremens croient une ombre 
des chofes futures , mais qu’ils ne don- 
hoient pas la rémiflion des péchés. 

D. Faut-il étendre cette doélrine à la 
Circoncifion même ? 

a. Il femble que faint Auguftin l’en 
ait exceptée , & qu’il ait cru que le péché 
originel étoit effacé par cette cérémonie j 
néanmoins comme les paflàges de faint 
Paul paroiffent li précis , auffî-bien que 
les témoignages de plufîeurs Peres , ce 
point eft demeuré indécis. 

Bellarmin qui croit , comme S. Au- 
guftin , que la Circoncifion remettoit 
le péché originel , avoue néanmoins que 
cela n’eft ^as de foi, Ainfi il faut réfervet 
ce fecret a Dieu. 

JD. Que feroient donc devenus les en- 

(4) Infirma & egeiia elementa. Gai. 4. v. 9. 

Reprobatio quidem fit præcedentis mandati proptet 
infirmitarem ejus & inutilicacem. Hebr.j.-v. 18. 

l 4 )Impoiribilccftfanguinc tauiocum Ce hircorum au- 
fem pcccaia. Ibid. 10. -v. 4. 

(c) In quibus Tacrificiis non erat expiatio pcccatorum , 
fed utubia ^icurprum. 41 . in J «an. nttm. 6 . 
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Dés Sacr^émeï^s ^N’gIneRAI. 7 
^àiîs mâles au tems de raiicienné Loi ? ' 

Cè'que devenoient tes filles, qui ne 
recevoieht point la Circoncifion au rems 
dé la même Loi. Ce que devenoient les 
itîâles & les filles au tems deda^Loi de na- 
ture. Dieu’ reméttoit- le pêché originel 
aux adultes» à qui il donnoit fa grâce Sc 
fon amour; & il le rêmettoitauxenfanç 
en confidération de la foi de leurs ^rens, 
félon le confeil caché de fa fagefïè. - 
D. N’eft-ce point rendre les Clirétiens 
cfclaves . dey fignès , ' ôc les réduire à'ia 
condition 'des Juifs , '‘de leur ordonner 
ainfi du relpeél pour les Saercmens , & 
de leur faire 'croire qu’îls reçoivent des 
grâces en tes recevant ? 

ü. Non {a)^y car on n’eft efclave des ^ 

fignes , félon S. Auguftin , qiie lorfqu on 
les revere fans favoir ce qu’ils lignifient. i 

Mais//»} celui , dit-il , qui revere un ’lv 
gne utile inlHtué de Dieu, dont il entend 
la lignification y ne revere pas ce qui eft 
vifible & palTàger , ïnaîs Tes chofes auf- 
quelles les figues. fe fappQrtSnt.i . ' 

D, Eft-on efclave , lorfque l’on fait 

> rj ’ * <■ 

(«) Sulr^gno fcrvirqui operatjjr ai» vehéraoir aliquam 
rrm fîgnificantem , nefeiens quid figniricet. Lib. j. de 

(i) Qui vei O aur bperatur aqt vçneratuf utile îgnum 
divinitiis inlUtutum , cu.)us vtm flgaifiçatÎQPtinqae inteU 
ligit , noa hqc veneratur quod vidçtuf & traitfe , .(ed ii- 
lud potiùsquô taliacunfta referenda itint. Ibi<i. • 

A iiij 
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8 Premiire Instruction, , 
bien que le Sacrement eft un ligne, c’eft- 
à-dire , qu’il lignifie quelque chofe de fa- 
cré i mais qu’on ne lait pas précifément 
quelle eft cette chofe facrée qu’il fignifie? 

B. Saint Auguftin répond (a) que l’on 
n’eft pas efclave d’un ligne , quand on ne 
fait pas précifément ce qu’il lignifie, 
pourvu qu’on fâche en général qu’il li- 
gnifie une chofe facrée. 

D. Que faut-il conclure de là ? 

F. Qu’il n’y a point de fuperftition 
dans l’honneur que les Catholiques ren- 
dent aux chofes facrées , aux Images , 
aux Reliques , aux Sacremens , aux Cé- 
rémonies ; parce que , comme dit faint 
Auguftin, toutes ces chofes font des li- 
gnes aufquels on peut rendre de l’hon- 
neur jufqu’à certain degré. 

(c) Qui autem non intelligit quid fîgnificet fîgnujn , 8c 
«bmen Hgnum cfiè intelligit , nec ipCe premitut ieivitutc. 
JiiJ. 


CHAPITRE III. 

De la nécejfité des Sacrementf 

2). T Es Chrétiens font-ils obligés de 
-« recevoir les Sacremens ? 

R. Ils font obligés fans doute de fe 
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procurer les grâces dont ils ontbefoin 
pour s’unir à Dieu , pour marcher dans la 
voie du falut , & pour s y avancer; Puis 
donc que les Sacrcmens font de leur in- 
ftitution des moyens néceflaires pour les 
acquérir , ils font obligés de les rccevoiri 
ou pour acquérir la juftice , s’il ne l’on& 
pas encore reçue > ou pour la recouvrer, 
s’ils l’ont perdue ; ou pour obtenir les 
grâces nécedàires pour bien vivre dans 
toute forte d’états. 

Z> Par quel commandement y font- 
ils obligés î 

R, Par le commandement d’aimer ^ 
Dieu î car l’amour qu’ils doivent avoir 

f iour Dieu comme leur derniere fin de 
eur fouverain bien , les oblige de pren- 
dre les moyens nécelïàires pour y arriver. 

Si donc les Sacremens font des- moyens 
nécelïàires pour parvenir à la poflèliîon 
de Dieu, ils ne fe peuvent dilpenfer d’y 
avoir recours. ' 

L’amour qu’ils doivent avoir pour 
Dieu, comme jufticc fouveraine, les ' 
oblige d’y fatisfaire en la maniéré qu’ils 
peuvent , & de fe rendre conformes à 
cette juftice , en détruifant en eux le ré- 
gné du péché qui y efi contraire \ puis 
donc que Dieu leur a ouvert un moyen 
de lui fatisfaite par l’application du 
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to PREMIERE Instruction. 

Sang de Jefus-Chrift , qui fe fait à ceux 
qui reçoivent les Sacremens , &: de ré- 
rormér leur volonté par la grâce qui y eft 
communiquée , ils (ont obligés de l’em* 
bralTer. 

D. Eft-ce un péché fort commun que 
la négligence à fe préparer à recevoir les^ 
Sacremens ? 

i?. On peut dire qu’il eft fi commun > 
que les Chrétiens ne tombent, Sc ne pé- 
ri(Tent , quand ils font tombés , que par 
ce péché -, car on ne tomberoit pas, fi l’on 
fe préparoit comme il faut à la fréquente 
réception de l’Euchariftie ; Ôc on fe rele- 
veroit après être tombé, fi l’on avoir foin,, 
comme on y eft obligé , de recourir à la 
pénitence. 

La mauvaife préparation aux Ordres 
eft comme une foiircc infinie de péchés , 
& pour ceux qui s’y engagent témerairc-^ 
ment , & pour les peuples qui font con- 
duits par des Pafteurs mal appellés. Il en 
eft de même de ceux qui s engagent dans 
le mariage fans s’être préparés à recevoir 
la grâce de ce Sacrement. 

D. Y a-t-il donc une obligation in- 
difpen fable à tout Chrétien de slnftruire 
touchanflès Sacremens 1 
R. L’inftruélion fur les Sacremens étant 
la première préparation pour^csrcce- 


/ • 


Digitizcd t>v f 



Des Sacremens en ciNiRÂi. •* l 
voir , il eft clair oue l’obligation dè-les 
bien recevoir renferme celle de s’en in- 
ftriiire. ‘ ' 

/ D. A quoi doit-on réduire cette in- 
ftruétion ? • 

J{. A tout ec qui fert à édifier la pieté 
dans ce que l’on enfeigne des Sacremens^ 
& principalement à ce que l’on doit fa- 
Voir touchant la nature , l'utilité , la né- 
■ cefli té des Sacremens, & la préparatioi| 
qu’il y faut apporter. 


V C H A P I,T R E ■ I V. 

' .• i 

7>u nombre , de la divipon , de F Auteur 
des ^ S,acremens i & des différentes i 
maniérés de les conférer. • 

D. Ombien doit-on rcconnoîtrc dç 
Sacremens de la Loi nouvelle? 
• JH. Sept, félon le Concile deTrente(tf). 

D. Sur quelle preuve cette définition 
du Concile eft-elle fondée ? 

JR. G’eft principalement fur la tradi- 
tion de l’Eglife , qui a reçu cette doétri- 
ne de main en roam , & qui s^en eft troiii' 

5 . • . t 

(4) Si quis dixerir Sacramenca novx Legis . . . , effi; 
plura tel pauciora quàm reptem ; .vidclicet,BapLifmiUDy 
Coafiimaik>acai>fi<c.aiîaihcmalIc. Scjf.y. c. 1, 

A v| 
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Jl PREMIERE InSTRÜCTIOK.' ‘ 
véccn poiTcfîion , lorrque les hérétiques 
la lui ont conteftée. 

Elle eft confirmée par le confente- 
ment de toutes les Egiifes fchifmati- 
ques réparées de l’Eglife de Rome , il 
y a plus de mille à douze cens ans. Ce 
qui fait voir manifeftement que cette 
■obélrine n’a pas été introduite par les 
Papes , comme les ennemis de l’Eglife le 
publient. , 

Z). Ce nombre de Saaemens cft-il fou- 
dé fur l’Ecriture ? 

Ji. Il eft fondé fur l’Ecriture expliquée 
par l’Egiife , (êlon la tradition qui établit 
ces fept Sacrcmens , & exclut de ce nom- 
bre certaines cérémonies que l’on eut pu 
prendre pour des Sacremens. 

Z). Pourquoi notre Seigneur (a) ayant 
commandé à fes Difciples de fe laver les 
pieds les uns aux autres , & ayant (b) me- 
nacé faint Pierre de l’exclure de fon 
Royaume , s’il ne fouffroit qu’il les lui 
lavât , ne met-on pas cette cérérnonie au 
nombre des Sacrcmens l ■ , 

F. Il n’y a.'que l’autorité de k' tradi- 
tion & de l’Eglife , qui donne droit de 
l’en exclure , & qui appreimc â diftin^ 

(<*) Vos debetis altec alierius lavare pedes. 15. 

V . 14. 

^ (/>) Si non lavero te , non habJ>i$ partem nccura. 

Jhid. V, t. 
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Des Sacremens en général, j 3 
giier avec certitude les cérémonies que 
Jefus-Chrift a commandé d’obferver 
dans la fuite de tous les tems , de celles 
qui ne dévoient avoir qu’un ufâ^e palïà- 
ger ; celles aufquelles il a attache fes grâ- 
ces par un ordre fixe & immuable , de 
celles auxquelles la grâce n’eft pas de mê- 
me attachée : & c’eft ce qui fait voir 
combien les hérétiques ont tort de rejet- 
•cer l’autorité de l’Eglife & de la tradi- 
tion. 

Z). En quoi le figne de la Croix , l’Eau 
■ benite , le lavement des pieds , le fel que 
l’on donne aux Catechumenes , les ra- 
meaux J le pain-benit, & les aunes cho- 
fçs que l’on appelle fàcramentelles, font- 
elles diftinguées des vrais Sacremens l 

Jf. En ce que la grâce eft attachée anx 
Sacremens par un ordre fixe , certain & 
invariable , inftitué par lefus-Chrift , en- 
forte que quiconque les reçoit avec la 
difpofition néce/ïàire, ne manque jamais 
d’en recevoir la grâce : mais il n’en eft 
pas de même des autres cho fes dont nous 
avons parlé. Les prières que l’Eglife fait 
dans U bénédi(^n de l’eau , des ra- 
meaux ,^es cendres , des cierges > du fel, 
peuvent obtenir des grâces à ceux qui 
s’en fervent félon l’intendon de l’Eglife: 
mais ce n’eft point par un ordre fixe & 
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t4 Prêmiere Instruction. 
certain. Dieu ne s ’eft point obligé d’y 
joindre fes grâces , qu a proportion de 
la dévotion de ceux qui s’en fervent f 
alnfi ce feroit une erreur de prétendre 
qu’il y eût des grâces certainement atta- 
chées à l’eau benite & aux autres chofes 
qui s’appellent facramentelles , qui font 
proprement des fignes de l’inftitutioil 
de l’Eglife. ■ ' 

Z). Comment divife-t-on les Sacre* 
mens ?... ’ 

- R. On les divife en Sacremens des 
morts, c’eft-à-dite , qui font dcftinés où, 
à donner la vie Ipirituellc à ceux qui ne 
l’ont pas encore reçue, comme le Baptci 
me J ou à la rendre à ceux qui l’ont per- 
due , ^ comme la Pénitence : & en Sa* 
cremcns des vivans, c’eft-à-dire , qui 
font deltinés à fortifier les Juftes dans 
la grâce ; favoir , la Confirmation > 
l’Euchariftic , ‘l’Ordre , lé‘ Mariage 
& ‘l’Extrème-Onélion , qui n’eft de- 
ftinée pareillement qu’à remettre les 
péchés compatibles avec la juftice. 

On les divife encore en Sacremens 
qui ne fe réitèrent point, comme le Bap*- 
terne , ' la Confirmation & l’Ordre •, & 
en Sacremens. qui fc peuvent réitererV 
comme leç quatre autres. ' ^ 

i>. Qui a inttïméles Sacremens - ' 
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DÉS SacREMEîTS EN céNERAI,. IJ 
R. Le Concile de Trente (a) décide 
qu’ils ont été inftitués parJefus-Chrift j 
car il n’y a quç lui qui ait droit d’attacher 
la grâce à des lignes ou cérémonies. C’eft 
pourquoi fainr Ambroilè dit (b) qu’il n’y 
a que Jefus-Chrift qui foit Auteur des 
Sacremens. 

D. Eft-il de foi que tous les Sacremens 
ont été inftitués immédiatemenr par 
‘Jefus-Chrift î • 

iî. Saint Bonavenmre (c) & quelques 
autres ont cru qu’il y avoit des Sacremens 
qui n’avoient etc inftitués que par les 
Apôtres , comme l’Extrême-OndHon t 
mais le Concile de Trente ayant défini 
qu’ils ont tous été inftimés par Jefus- 
Chrift , l’opinion de faint Thomas , qui 
cft (d) que Jefus-Chrift les a tous immé- 
diatement inftitués , au moins en don- 
nant un ordre exprès à lès Apôtres de lés 

pratiquer, a prévalu comme plus confor- 
. . • 1 ' 

(<) si quis dixerit Sacramenra novælegis nonfuidè 
otnnia â Jdu Cbiiilo Dommo aoAto iuAicata .... ana‘. 
thema fit. SejJ. 7. cait. r. 

(b) Ergo Autor Sacramcncorum quis cA , nlfi Dominu» 
Jefus» De corio ifta Sacramenta venerunt ; confiliunr 
cnitn omne dccoelo eft. S. Ambr.l. 4. de Siur. t, 4. 

(f) yide S. Jng. Ep. ttS. & traB 
(d) Cùmigiturvirius Sacraraenti fit à folo Deo , con- 
fequens cft quàd folus Deus fit Sactamentoriim inftito- 
tor . . . . £a veto que funt de necefficate Sacramemi , > 4 
Chrifto inftituta fuat,quic<lDcus & honio. S\ Tb^ j,*. 
5.^4. 4. a. 
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me à rexpreilîon du Concile. Il y a eu 
néanmoins des Théologiens qui oncaât- 
fié au Concile de Trente , qui ont cru 
que le Concile n’a rien décidé fur ce 
point , & qu’il s’eft abftenu à delTein de 
dire que Jefus-Chrift a inftitué tous les 
Sacremens immédiatement , pour ne pas 
condamner faint Bonavenmre. 

D. Eft-il certain que Jefus-Chrift a 
inftitué la matière & la forme de tous 
les Sacremens î 

R, Il eft certain qu’il l’a fait dans ceux 
dont la matière fc trouve marquée dans 
l’Ecriture , comme dans le Baptême ôc 
dans l’Euchariftie : mais il eft probable 
qu’à l’égard de quelques SacremensjCom- 
me l’Ordre & le Mariage , il a bien pres- 
crit qu’on les adminiftrâtavec quelques 
cérémoniesjmais qu’il a remis au pouvoir 
de l’Eglife la détermination dc-ces céré- 
monies: & c’eft par cette raifon qu’on ne 
trouve pas que l’EglifeJes ait coruerés de 
la même maniéré dans tous les tems. Ce 
feroit néanmoins une erreur contraire à 
la doébrine du Concile de Trente , de 
prétendre que Jefus-Chrift eût donné à 
FEglife le pouvoir d’inftituer des Sacre- 
mens ; car par-li on ne reconnoîtroit aiv 
. cune prérogative des fëpt Sacremens au- 
dclTusdes cérémonies établies par l’£gl^ 
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Des Sagremens en ciNiRAt. 17 
fe : ce qui feroit une erreur manifefte. 

D. De quelle maniéré confere-t-on 
les Sacremens î 

Saint Auguftîn {a) diftingue deux 
maniérés de conférer le Baptêmei& l’on 
en peut dire autant des autres Sacre- 
mens ; l’une , de le conférer par autori- 
té , en agillànt- immédiatement fur l’a- 
me , & en opérant l’effet de chaque Sa- 
crement ; l’autre , de le conférer en qua- 
lité de Miniftre. 

C’eft en ce dernier fens que l’admini- 
ftrent ceux qui agilTent félon l’ordre de 
l’Eglife ; & il n’y a que Jefus-Chrift (jui 
le puifïè donner en la première manié- 
ré. Notre Seigneur Jefus-Chrift ( fe ) , 
dit faint Auguftin , n’a voulu donner fon 
Baptême à perfonne , non pas afin que 
perfonne ne fût baptifé du Baptême du 
Seigneur, mais ann que l’on reconnût 
que c’étoit toujours lui qui baptifoit , ôc 
non pas les Miniftres. Il s’en eft retenu 
lapuiflànce, & ne la communiqué ^ 

(4) Aiiudeftbapctfate per mlniAenum ,aliud baptifaie 
per pocellacem. TraH, 5. in Jo»n. num. 6 . 

(ù) Dominus Jefus Chriflus nolutc baptifmuin fuum 
alicui dare , non ut nemo bapiirarecur baptifmo Domi- 
ni , fed ut reinpcr ipfc Dominus baptifaret : id a^um eft , 
ut 8c per miniftros Dominus baptifaret, id eft , ut quo» 
MÎDiftri Domini baptifaturi erant , Dominus baptifaret, 
non illi .... Sibi retenturus eratbaptifmatis fui potefta* 
tem , & non eam cranfmiftiirus 8c ttanflacurus in ali- 
qucni feivuni. lbid,n. 6. CT 8. 4? 
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1 8 PREMIERE InSTRÜCTIOI^^. ^ 
perfonne. C eft pourquoi quelque fok 
le Miniftie qui coufere le Baptême , on 
doit croire que ceft Jefus-Chrift qui 
baptife, qui remet les péchés, qui purifie 
l’amc. Hk efi qtâ baptifat. 


CHAPITRE y. 


De ce qui efi îtecejfaire dans les Minifires 
. . des Sacremetts , & dans ceux qui 
les reçoivent. 




D. 


Q uelles qualités font néceflàirds 
■ pour adminiftrer les Sacremens? 
i?. Il y a quelques-unes de ces qualités 
qui font nécelTaires pour la validité du 
Sacrement 5 & d’autres qui ne le font que 
pour l’adminifti'cr fans péché. [ 

' D. Quelles font les qualités du pre- 
mier genre V ' ' 

■ i?. 1 0. Il faut que le Miniftrc ait le pou- 
voir de les conférer ; car c’eft une erreur 
de croire que tou t Chrétien ou tout hom- 
me puilTe être le Miniftre de tout Sacrer 
ment. 

1°. Il faut qu’il ait intention de faire 
ce que fait l’Eglife , comme le Concile 
de Trente le définit. Il ne s’agit que 
de favoir ce 'qu’il faut entendre par 
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cetre intention de faire ce que fait 
J’Eglife. 

D. Qu’y a-t-il de certain fur l’inten- 
tion du Miniftre des Sacremens ? 

R. Il eft certain (a) qu’il n’eft pasab- 
folument néceflàire d’avoir une inten- 
tion aduelle : mais qu’il fuffit d’avoir une 
intention virtuelle j c’eft-à-dire une im- 
prelTîon qui refte de l’intention adiuellej 

{ >ar exemple , fi un Prêtre commcnçoit 
a MelTe avec intention de confacrer , ÔC 
qu’il prononçât dans la fuite les paroles 
de la confecration du pain & du vin , 
fans avoir une intention aduelle , il ne 
Jaifièroit pas de confacrer. 

Il eft certain auffi qu’il n’eft pas nécef^ 
faire d’avoir intention de produire la 
grâce , ni de croire même que le Sacre- 
ment ait quelque effet. 

D. Qu’eft-ce qu’il y a de contcfté > ‘ 

R. C’eft de favoir fi l’intention inté- 
rieure qu’il faut avoir , de faire ce que 
fait l’Eglife , enferme quelque intention 
qui fe puiflè cacher , & qui confifte dans 

(a) Diccndum quôd licet ille qui aliiii cogicac non ha- 
bcac aûualcm incentionem, habct tamen liabitualcm, 
quæ fuflfkic ad perfedtonein Sacramenti > pma cùm Sa* 
ccrdos accedens ad bapcifandiim , intendic facere circa 
bapcif.indutnquod facic Ecckiîa : unJc iî poUca in ipfo 
exeici:ioa6tÛ5 , cogicacio ejus ad alia rapiaiur , ex virtu- 
;c priuix inccmionispeiiicicui Sactamenium. S. Th^p. }>' 
64. •(. S. - 
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quelque chofe d’intérieur , qui puilïe 
erre léparé de l’aékion extérieure , ou s’il 
fuâît cie vouloir faire férieufement l’ac- 
tion extérieure que fait l’Eglife. 

Or fur ce point la plus fiire opinion 
cft , que l’intention intérieure n’eft ja- 
mais léparée de l’aétton extérieure faire 
férieufement : parce que quiconque fait 
Paâion extérieure d’une maniéré férieu- 
fe , & fans la defavouer extérieurement 
par des marques de jeu & de raillerie , 
a la volonté de la faire > ce qui fufïît. 

D, Sur quelles raifons eft appuyé ce 
fentiment î 

J?. Les raifons fur lefquelles on fonde 
ce fentiment , font : 

1°. Que l’on ne fauroit expliquer 
quelle eft cette autre chofe intérieure 
qu’il foit néceflâire d’enfermer dans l’in- 
tention. 

2®. C’eft que ft l’on exigeoit rinrenaon ' 
de faire quelque chofe dont on ne fût 
pas alTuré par l’aélion extérieure, on 
rendroit tout incertain dans l’Eglife ; car 
perfonne ne fachant ft le Prêtre qui l’a 
oaptifé , a eu cette intention intérieure , 
on feroit toujours en doute ft on a été 
effeeftivement baptifé. On ne fauroit 
d’aucun Evêque s’il eft effectivement 
Evêque , puifqu’il faut être baptifé pour 
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ctre Evêque *, & par conféquenc on ne 
fauroit point fi ceux qu’il eonfacre Prê- 
tres font effcAivement confacrés ; d’où 
il s’enfuit qu’on ne fauroit point j’il y a 
un facrifice véritable dans l’Eglife , puif- 
quil ne peut être offert que par des Prê- 
tres. On voit à quelle confufion cette 
incertitude réduit les chofcs. 

Ce qui rend cette opinion plus certai- 
ne eft , qu’on ne trouve point qu’aucun, 
Pere ait jamais douté fi un Sacrement ad- 
miniftré extérieurement éroit valide: 
cependant fi pour être valide il éroit né- 
ceflairc que le Miniftre eût quelque in- 
tention fecrctte qui pût être féparée de 
l’aétion extérieure , ce doute auroit dû 
être très-fréquent , principalement dans 
le Baptême adminiftré par les hérétiques 
ou par des laïques. Il eft donc clair qu’il 
ne faut point dans le Miniftre du Sacre- 
ment d’autre intention que celle de faire 
férieufement l’aélion extérieure preferi- 
tc par l’Eglife pour l’adminiftrcr *, en for- 
te que dès-là que le Miniftre la fait, il 
foit certain qu’il a intention de la faire , 
puifqu’il ne la fait que parce qu’il en a 
intention. * 

Il a beau defa vouer intérieurement 
l’intention d’adminiftrer un véritable 
Saçrcment, dès-lors qu’il faitcetteaâSon 
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extérieure , il la veut faire ; car s’il ne k 
vouloir pas faire , il ne la feroitpas 'y ôc 
par conléqueiit il a intention de la faire. 

D. Pourquoi mettez-vous pour con- 
tüition, d’avoir intention défaire férieu- 
fement ce que fait l’Eglife î 

J?. C’eft que celui qui n’agiroit pas fc- 
rieufement ne feroir pas ce que fait l’E- 
glife , mais le contreferoit *, car les mar- 
ques extérieures de jeu & de raillerie 
tiendroient lieu d’un défaveu exprimé 
par des paroles. De même donc que ce- 
lui qui diroit , Je ne baptife pas cet enfant , 
ne célébreroit pas un Sacrement & ne le 
bapriferoit pasjde même quiconque don- 
ne des marques extérieures en baptifant, 
qu’il ne le fait que par moquerie , ne 
baptife ^oint , parce que cette moquerie 
qu’on témoigné à l’extérieur , eft un dé- 
{aveu de l’adion , & fait le même effet 
que û l’on difoit : Ce neji pas que je baptife 
cet enfant* 

. D. Ce fentiment n’eft-il point con- 
traire au Concile de Trente î . 

i?. Nullement; &c il eft lî éloigné d’y 
être contraire, qii’Àmbroife Catharin 
après avoir foutenu dans le Concile que 
le Miniftre d’un Sacrement, qui par ma- 
lice auroit intérieurement intention de 
neJe pas conférer lorfqu’il l’adminiftre. 
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n'en empêcheroit pas la validité , fit im- 
primer trois ans après la publication du 
. Concile , un T raité fur ce fujet ^ où il 
.foutient que e’eft en ce lens qu’on doit 
entendre le Concile , ^ il fqt même de- 
puis élevé à l’Epifcopat par le Pape, 

Il ne faut donc pas dire qu’un Mini- 
.ftre puilTe adminiftrer un Sacrement 
fans intention i mais que quoiqu’il veuil- 
le n’avcfir pas d’intention , il l’a néan- 
. moins efFeétivement:, puifqu’il a la vo- 
lonté de faire extérieurement ■ ce que 
l’Eglife lui preferit. 

Z). Cette doélrine n’cft-elle appuyée 
que fur les inconveniens qui naiflènt de 
l’opinion contraire ï ■ 

R. Elle eft appuyée fur l’autorité de 
iaint Auguftin. Il n’importe, dit-il (a ) , 
dans l’Eglife Cathol^ue , fi le Sacre- 
ment eft adminiftré avec finecrité ou 
non , pourvu que le Miniftre fade exté- 
rieurement ce qui lui eft preferit ; on ne 
réitéré pas le Sacrement à. l’égard de ce- 
lui qui l’a reçu par tromperie , lorfqu’dn 
vient à le favoir mais on punit par 

(a) Nilril inteteft ad integiitatem Sacramend in ipfa 
catholica ( Ecclefîa) , ucrùm id aliqui falladtcc an vera- 
citer agant , cùm camen hoc idem utrique agant .... 5c 
tamen fipoftea prodatur, nemo repedt, fed aut excom- 
tnunicando puniturilla (îmulatio, auc poenicendo Tana- 
yir. Lib. 7 . de Baft. f <«p. j j . 
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1 excommunication le coupable , ou on 
le guérit par la pénitence. 

Saint Thomas (a) eft du même fenti- 
ment , & plufieurs Scolaftiques tant an- 
ciens que modernes. Le Pape (h) Inno- 
cent IV. l’enfcigne auffi exprelTément. 

jD. Eft-il nécelTaire qu’un Miniftre foit 
en état de grâce , pour conférer validc- 
ment les Sacremens î 

E. Non i car le Sacrement eft valide , 
quoique conféré par des méchans , des 
excommuniés , & même des hérétiques. 

L’Eglife l’a ainfi décidé , lorfqu’elle a 
embrafte le fentiment du Pape Etienne > 
contre celui de faint Cyprien & de plu- 
lîeurs autres Evêques d’Afrique ôc d’Afîc; 
& faint Auguftin a éclairci ce point dans 
fes livres contre les Donatiftes , d’une 
maniéré admirable. 

D. A quoi donc l’état de grâce eft-il 
néceftàire dans l’adminiftration des Si- 
cremens ? 

- E, Il eft néceftàire pour les adminiftrer 

fans péché. Car il eft certain (c) que c’eft 

(i) S.Th.p, 6^ a. • ' * 

(b) Innoc. t.t.de iaft. 

(() Et ne Mntum Sacramemuni indigné , «que idpo in 
tnortem & condemnationem fumauir ; ftat.uit aiquc de- 
clatac ipfa fanâa Synodus , illis quos confeientia peccati 
xnoïta'is gravai , quantumeumqueetiam fe , contrites «i- 
Aiment , nabitâ copiâ ConfelTorif , neccfTariàjjrarniiuen. 
dam ciTe confêfllonem faeranicntâlcqr. Çtnt, Jrid. StjJ. 
il.ian.M» 

ua 
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Des SacAémeks en gInérAl. 15 
un péché mortel d’en adminiftrer aucun 
dans un autre état que celui de la grâce , 
hors le cas d’une néceflité abfolue. Le 
Concile de Trente l’a déclaré à l’égard 
de la célébration de la Mclïè. Ainlî un 
Prêtre dont la confcience feroit fouillée 
de quelque crime , dcvroit s’abftenir de 
l’adminiftration des Sâcremcns , jufqu’a 
ce qu’il fe fut réconcilié avec Dieu par la 
réception du Sacrement de Pénitence. 

Il n’eft donc pas permis d’engager 
à adminiftrer (Quelque Sacrement , ceux 
que l’on connoitroit être en ç>éché mor- 
tel , hors le cas d’une néceflîte abfolue ? 

R. Non y c’eft par exemple , une dévo- 
tion peu réglée , que de faire dire des 
MelTcs â des Prêtres qui ne mènent pas 
une vie conforme à la fainreré de leur 
état , ou de s’adrefter à eux pour recevoir 
le Sacrement de Pénitence , quand on 
peut avoir recours à d’autres. Il faut pren- 
dre garde néanmoins de ne pas former 
de tels jugemens que fur des preuves 
claires & vifibles. 

D, Quelle intention eft néceflaire dans 
ceux qui participent aux Sacremens pour 
les recevoir en effet î 

R. Une intention férieufè de les rece- 
.voir extérieurement. Cette intention ne 
feroit pas férieufe , fi ou les recevoit par 
SacTi TmcL fi 
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jeu , par imitation , ou fi ôn déclaroit 
que Ton ne les veut pas recevoir : mais 
Il on foufFre qu on nous en adminiftre 
quelqu’un -, fi , par exemple , on foufFre 
d’être baptifé , d’être ordonné , quelque 
intention intérieure que l’on ait de ne 
l’être pas , on eft validement baptifé & 
ordonné. C’eft la décifion exprefTe de, 
S. Auguftin (a) que l’on a déjà rapportée, 
Z>. Dans quel état doivent être ceux 
qui s’approchent des Sacrémens pour les 
recevoir licitement & avec fruit î 
R. Il eft nécefïairc d’être en état de grâ- 
ce pour recevoir les Sacremens qui la 
fuppofent, de qu’on appelle Sacremens 
des vivans ; & pour les Sacremens des 
morts , c’eft-à-dire ceux qui font établis 
pour donner la vie de la grâce aux per- 
lonnes qui’ne l’ont pas , il faut avoir les 
difpofitions que l’on rapportera dans la. 
fuite. 

(a) 
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CHAPITRE VI. 

« • • i * i 

De la. forme, de la matieire , & des effets 
des Sacremens , & de la nkeffitè de 
s’en infiruire» 

U’eft-ce que ce qu’on appelle la 
; mariere & la forme des Sacre- 
mens ? . ‘ 

, R, La forme confifte dans les paroles 
par lefquelles les Sacremens s’opèrent* 
On l’appelle forme , parce qu’elle déter- 
mine la lignification plus obfcure de ce 
qui fert de matière. La chofe à laquelle 
on applique ces paroles, eft ce qu’on ap-* 
pelle matière , foit que ce foit une matiè- 
re fenfible , eomme l’eau , l’huile , le 
pain & le vin •, foit que ce foient quel- 
ques aébions intérieures ou extérieures 
qui tiennent lieu de matière, parce 
qu’on y applique les paroles •> & cette 
union des paroles avec ces chofes eft ce 
qui fait le Sacrement , félon ce que dit 
foint Auguftin ( .1) : Accedit verbum ad ele- 
mentum , & fit Sacramentum. 

D. Eftdl utile que le commun du 
monde fâche tout ce qui regarde li 

(a) Tra8. 8o. cap. i î i . Joann. 

Bij 


\ 
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z8 PREMIERE Instruction. 
matière & la forme des Sacremeiis 1 
. R. S’il n’eft pas nécelTàire pour tous 
les fidèles d’entrer dans une difcuflîon 
exacte de ce qui eft matière & forme 
dans les Sacremens , il eft au moins né- 
celfaire à quelques-uns , & utile à tous 
de favoir que dans l’adminiftration des 
Sacremens l’on doitobferver certaines 
cérémonies , & proférer certaines paro- 
les, fans lefquelles ils font nulsj & qu’il 
y en a d’autres que l’on ne peut omettre 
(ans péché, quoiqu’elles ne foient pas 
cflentielles. C’eft ce que l’on dira dans 
la fuite , en traitant de chaque Sacre- 
ment en particulier. 

£>. Quelle utilité y a-t-il à êtreinftruit 
de toutes ces chofes î 

R, Il eft très - utile de les favoir ; car 
il y a , par exemple , une infinité de filles 
qui fe laiftent abufer , faute de favoir 
ce qui eft elTentiel pour rendre les ma- 
riages valides , .& celles qui ne font pas 
en ce danger peuvent être néanmoins 
en état d’empêcher que ce malheur n’ar-^ 
rive à d’autres. 

Tout le monde fe peut trouver dans 
la néceftîté d’adminiftrer le Baptême. 

Il eft important à chacun de favoir 
ce qui eft néceflaire pour être valider 
piencabfous. 
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- U eft moins nécefTaire de favoir ce 
qui eft eftentiel. pour la validité des au- 
tres Sacremens : mais cette connoiftàncc 
ne laifle pas d’être utile ; parce qu’il ne 
s’y fait rien qui ne foit édifiant , & qui 
n’enferme quelque inftruétion. ‘ 

; Z>. Quels font les effets des Sacremens? 

if. On en diftingue trois. 

Le premier eft la grâce juftifiante que 
quelques-uns des Sacremens donnent k 
ceux qui ne l’ont pas , & dont les autres 
alugmentent la ferveur. ' 

Le fécond eft une grâce qu’on appelle 
facramentelle , c’eft-à-dire , propre à 
chaque Sacrement , qui confifte en cer- 
tains mouvemens aétuels que Dieu don- 
ne à ceux qui les reçoivent dans les dif- 
pofitions requifes. 

Le troifîéme (a) eft particulier aux Sa- 
cremens qii’on ne réitéré point*, c’eft 
l’imprefiion du caraéiere fpirituel , par 
lequel ori diftinguera toujours ceux qui 
ont reçu ces Sacremens , de ceux qui ne 
les ont pas reçus. 

D. Quelle réglé doit-on garder dans 

(a) Sicut baptifatus , G ab unitate recellèrit , Sacramen* 
tum Baptiftni non amictic ; Gc etiam ordinaens , G ab uni* 
tace recellcric , Sacramentum dandi Bapûlmi non atniccit. 
de Btipt. lib. i. c. X. 

f^ide dpnd eumdem Ep.fOindSffmfat.&l. t.cetttr. Parmi 

(.Ji. 

Biij 
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l’obfervince des cérémonies non efïèn- 
tielles qui font jointes aux Sacremens ? 

M. Celle (a) que faint Auguftin pref- 
crit dans fa lettre 5 5 . qui confifte dans 
ces, deux points. . 

Le premier , à fuivre la coutume de 
l’Eglife où l’on eft dans les cérértionies 
qu’elleprefcric. 

Le fécond , à retrancher les cérémo- 
nies fuperflues & arbitraires , pourvu 
que ce (oit fans fcandale *, parce., dit-il » 
qu’encore qu’on ne puilïe prouver qu’el- 
les foient contre la foi , elles chargent 
néanmoins la Religion d’une fervirade 
onereufe & contraire an delTein que Je- 
fus-Chrift a eu dans la Loi nouvelle , de 
ne nous afliijettir qu’à peu de Sacre- 
mens , & très-clairs. ; 

I / ' 

{‘t) Qiiæ non funr contra fiJem , ncquc contra booo^ 
mores, & habent aliquid ad exhoitntionem vit* melio. 
ris ,.iibicumque inlUtaa yidunus , vd infticiita cognorci^ 
mus , non folùm non irnprobcnius , fed ctiam laudaudo 
& imitando feilcmur. Aug. Ep. yy . cap. iH. 

Omnia itaque calia quæ ncque fandarum Scriptura.a 
Tumauftoritacibuscontiucntur, ncc in Conciliis Epifeo. 
porum ftatuca inveniuntur , nec confuetudine univerfae 
EcclelT* loborata funt-, fed pro diverforum locjorumdi- 
ver(7s moribus innumerabilicer vatiamur , ira ut vix, 
automnino niinquam invenii i poifint caufx quas in cia 
iailituendis homincs feenri funt, ubi facultas tribuicirr , 
fine uUa dubitatione refecanda exiftimo. Qiiamvis eniirf 
neque hoc inveniripoini quomodo contra fîdcin fînr : ip. 
fam tamen rdigionem , quant pàucilfiniis & manifertifît- 
misedebrationum Sacram'entis mifeticordia Dei eilèli- 
jbexam voluit , fervilibus oneribus ptemunt. IbiU.c, 
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D. Eft-il aufli important d’inftruire 
les peuples de la fignification des céré- 
monies ? 

R. Ces cérémonies étant une efpece 
de langage que l’Eglife pratique, & 
quelle propole aux fidèles pour les édi- 
fier , il eft important de les leur faire 
entendre *, puifque fans cette intelligen- 
ce ils n’en fauroient tirer tous les avan- 
tages quelle prétend par-là leur procu- 
rer. Or la même raifon qui conclut que 
les Pafteurs font obligés de les expliquer 
aux peuples , prouve que les peuples font 
obligés de s’en faire inftruire , & que 
c’eft une négligence notable à eux de 
ne fe mettre non plus en peine de re- 
chercher ce que fignifient les cérémo- 
nies de l’Eglife , & d’en entendre le lan- 
gage , que s’ils étoient des étrangers. 
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SECONDE 

INSTRUCTION. 

DV BAPTEME. 


CHAPITRE PREMIER. 

De l’obligation qu ont les Fidèles de s'iU’~ 
ftruire du Baptême. 

D- St-on obligé de s’inftruire duBap- 
JHi terne , puifque tous le reçoivent 
préfentement dans un âge où l’on n’eft 
capable d’aucune connoilïance > 

B. C’eft parce qu’on l’a reçu dans un 
âge incapable de connoilTance , qu’il eft 
plus nécelTàire de s’en inftruire. 

Celui qui a reçu le Baptême a été tire 
d’un état effroyable , puilqu’il a été déli- 
vré de la tyrannie du démon. Il a reçu 
de Dieu des grâces ineffables , il a été ' 
élevé à une dignité éminente , & il a con- 
traété de grands engagemens. Il doit 
donc lavoir a quoi il a ete engage , oc 
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Du Baptême. 53 
comment l’état dont il a été tiré , les grâ- 
ces qu’il a reçues , la dignité à laquelle 
il a été élevé , & les engagemens où U 
cft entré , font marqués par les cérémo- 
nies du Baptême. 

Comme il n’y a ocrfonne qui ne puif- 
fe fe trouver dans la néceflité de donner 
foi-même le Baptême à quelqu’un , ou 
d’en inftruire ceux qui l’ont reçu, la 
charité oblige fans doute de s’en inftrui- 
re foi-même. Auffi il paroîr par l’Epître 
aux Romains , que les Apôtres avoienc 
foin d’enfeigner particulièrement aux fi- 
dèles la doétrine du Baptême , & la fi- 
gnificatipn des cérémonies qu’on y pra- 
tique. Car faint Paul leur en parle com- 
me d’une chofe connue ; Ignorez.~vous , 
dit-il {a) , que nous tous qui avons été bapti- 
fés en Jefus-ChriJi * nous avons été baptifés 
en fa mort ? 

Le fouverain 'bonheur d’un Chrétien 
dans cette vie eft d’être membre de 
l’Eglife , qui cft le corps de Jefus-Chrift , 
& de faire partie du Royaume de ce 
Fils bien-aimé. Peut-il donc ne pas 
s’informer comment on devient mem- 
bre de ce corps facré , par quelle porte 

An ignoratis quia qifîciimqtie baptifati 'urnus in 
Chrifto Jefu , in morte ipfios baptifaci fii.nus ? Rom. s. 
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on entre dans cette fainte focieté , 
comment l’on devient participant de ce 
Royaume ? 

• Le Baptêrne efl un des plus grands 
objets de foi que nous ayons dans Itc 
Religion chi etienne ; & c’eft pourquoi 
on en fait une profellîon expreffe dans 
le Symbole (a) de Nicée : cat à en juger 
par les feus , jl n’y a aucune différence 
entre un enfant avant fon Baptême , ôc 
le même enfant après l’avoir reçu •, ce- 
pendant la foi nous oblige de regarder 
un enfant non baptifé comme l’objet de 
la colere de Dieu, comme digne de 
fenfer , comme la demeure du démon 
ôc un enfant baptifé comme un membre 
de Jefus-Chrife, comme un enfant de 
Dieu , comme un héritier du Paradis » 
comme le temple du Sainr-Efprir. Puis 
donc que c’eft le Baptême qui met une fi 
grande différence entre ces deux états > 
qui peut négliger de s’en inftruire ? 

|«) Confîteor ummiBapcirmainreiniinonempeccato» 
r»m. Sjwi. Nie. .. . ■ 





f 
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CHAPITRE II. 

Ce que c’eft que le Baptême , de fa matière i 
& de fa forme, 

D. U’eft-ce que le Baptême î 

R. C’eft un Sacrement inftitué 
par Jelus-Chrift , dans lequel par l’ablu- 
tion du corps faite avec de l’eau , & en 
y joignant les paroles que Jefus-Chrift a 
prefcritesjlaperfonne à qui il eft don- 
né , eft intérieurement purifiée du pé- 
ché originel , & de tous ceux quelle' 
peut avoir commis , & reçoit une renaifi- 
fance fpirituelle & la grâce fandifiante , 
qui l’unit comme membre vivant au 
corps de l’Eglife de Jefus-Chrift , qui en 
eft le Chef. 

D. Jefus-Chrift a-t-il adminiftré liii- 
même ce Sacrement ? 

' Saint Auguftin (4) croit que Jefus- 
Chrift a baptiieTui-même les Apôtres , 
& il en tire une preuve de ce qu’il dit 

(<) Q,uomodocrgo( difcipuli) dabant quod nonacce- 
perant ? . . . quomodo poteranc Euchariftiam acciperc 
nondumbaptifati? aut quomodo Petrovolenci ut totum 

fe lavaret , refpondit : (lui loius cji fcmcl , non eum opor- 
tet itemm Idvari , fed eft mundus toiiis f perfefta enim 
mundatio .... in Doiniai Baptifmo eft. Aug. Epift. 44, 

B vj 
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à faint Pierre : Celui qui eft lavé n*a plus 
befoin d’être lavé. D’ancres Peresont cm 
que les Apôrres n’ont été baptifés que 
aansleSaint-Lfprit (a) au jour de la Pen- 
tecôte. Mais ce qui eft certain , eft que 
Jefus-Chrift a envoyé fes Difciples bap- 
tifer toutes les nations , & qu’il a pres- 
crit la maniéré de donner ce Sacrement 
par ces paroles ; valiez, (b), inftruifez. toutes 
les nations , les baptifant au nom du Pere, &" 
du Fils , & du Saint-Efprit. 

D. Faut-il néceftaircment que cette 
ablution fe faftè avec de l’eau ? 

P. Le Baptême de l’Eunuque de la- 
Reine de Candace adminiftré par faint 
Philippe le Diacre, où cet Eunuque de- 
mandant d’être baptifé , dit à Philippe r 
P^oilà de l’eau (c) , qui empêche que je nefoir 
baptifé ? marque clairement que quand 
Jefiis-Chrift dit : '''/ (d) quelqu'un ne renaît 
de Peau & de Pefj>rû, il n’^entrera point dans 
le Royaume des deux i il faut entendre de 

l’eau luturelle :& c’eft ainfi que les Con- 

\ 

(<») Quod veradet remi^onetn ic.nos { Apoftoli ) tefies. 
pirrus CT" Si’irituf tfrBus : qui non veniflec nifi peccata 
ante foluta fui‘'ent. S. ChryCofi. htm. 1 3 . iv^B. n. i. 

(A) Eûmes docett omnes genres , haptifnntes eos in no>- 
mine l^atris , & Fitii', & Sfirirûs fanâi iS.v 19, 

(1 ) Ecce aqisa , quid p obibet me haptifari *■ AB. 8v 
n>. ja. 

(d) Nr^rquis renauis fiierû ex aqua & Sp'ricu fanâv ^ 
Boo poceft inuoire ia tegnum Dei. Joah. } . v. { . 
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elles l’ont défini. On ne le pourroit donc 
conférer avec aucune eau artificielle. 

Z>. Pourquoi s’attache-t-on à la lettre 
avec cette rigueur ’ 

Parce que l’Egli/e a ai raifon de 
croire que Dieu étant le maître de fes 
grâces , & les ayant attachées à certaines 
cérémonies , il falloir faire précifément 
ce qu’il avoir preferit î elle a pourtant 
difeerné par la lumière de l’Efprit de 
Dieu & par la tradition , ce qui étoit 
clïèntiel dans ce que Jefus-Chrift avoir 
ordonné , de ce qui ne l’étoit pas. Et 
c’eft un des points qui fait voir plus clai- 
rement la néceffité de reconnoitre l’au- 
torité de l’Eglife s parce que fans cela ont 
' n’auroit aucune lumière certaine fur plu- 
fieurs articles qui regardent la validité 
des Sacremens. 

Par exemple , fur le {ujet du Bapté- - 
me , on ne pourroit favoir avec certitu- 
de s’il n*eft point néccflàire de plonger 
tour le co^Dspour repréfenter l’enfevc- 
liiïèment & la mort du vieil-homme , 
comme il fe pratiquoit autrefois , & com- 
me le mot de haptifer , qui fignifie plon- 
ger^ femble le marquer r ou fi la fimple 
effiifion d’eau fur quelque partie peut 
faffi’-c. On ne pourroit favoir fi les en- 
fans font capables du Baptême , n’étanc 
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point capables d’inftrudion.On ne pour- 
roit favoir fi le Baptême conféré par 
d’autres que par des Miiÿftrcs de l’Egli- 
fe, eft valide. On ne pourrpit favoir 
fi celui qui eft conféré par les hérétiques, 
eft bon , & ne doit point être réitéré, 
C’eft l’autorité de l’Eglife qui nous in- 
ftruit de tous ces points j & fans elle 
nous ne pourrions former fur tout cela 
que des conjeétures incertaines. 

D. Quelles font les paroles néceftài- 
res au Baptême ? 

R. Celles-ci : Je vous baptife au nom du 
Fere, & du Fils , & du Saint-Efprit. Tout 
le monde les doit favoir ; car il ne faut 
pas s’en éloigner , ni en fubftituer d’au- 
tres. Il eft pourtant certain que la ma- 
niéré dont les Grecs baptifent , qui eft 
de dire , Que ce ferviteur Jefus-Chrift 
fait baptife au nom du Pere y & du Fils, & 
du Saint-Efprit , eft bonne. 

D. N’y a-t-il pas di ver fes expre (lions 
fur Icfquelles on difpute fi elles font fuf- 
lifantes ou infufïifantcs î 

/?. Il y en a plufieurs *, & l’examen con- 
fîfte en tout à favoir fi elles font équi- 
valentes à l’expreflîon ordinaire de l’E- 
glifei ou fi elles ne le fotir pas. Le Pere 
Morin {a) prétend même que l’expref- 

(a) Z. 8, defanit, t. 
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D U B A PT ê M E. ' 
fîon de 1 action en difant, Jevmshapnfe, 
jî’eft pas nécefîàirc , & qu’il fuffiroit de 
dire loriqu’on vetfe de Teau , Au nom 
du Pere , & du Fils , & du Saint-Efprit : 
mais il faur s’attacher à l’exprefTion qui 
cft certainement bonne , & ne fe fervir 
jamais de celles qui font conteftées. 

D. Doit-on croire qu’on ait baptifé 
autrefois au feul nom de Jefus-Chrift, 
fur ce qu’il eft dit dans les Adtes {a ) , que 
quelques-uns furent baptifés au nom de 
Jefus-Chrift ? 

R, Ces paftàges ont fait croire à quel- 
ques-uns que le Baptême donné avec le 
ieul nom de Jefus-Chrift feroit bon t 
mais il eft infihiment plus probable que 
l’expreflè diftinétioh des trois Perfonnes 
de la Trinité y cft abfolumenrnéceffaire* 
' C’eft ce qui cft marqué dans la définition 
des Conciles {b) , contre ceux qui rebap- 
tifoient les hérétiques. Ainfi quand il eft 
dit de quelques-uns , qu’ils avoient été 
baptifés au nom de Jefus-Chrift , il faut 
entendre qu’ils avoient été baptifés par 
l’autorité de Jefus-Chrift , & pour fuivre 
la Religion de Jefus-Chrift. 

(.•) In noininc Jefu Chrilti bapcifabamur viri & mu- 
Ikrcs. .«<3, %.-u. \j.. O" alib, 

(b) Ahx ComiUi de lAtdhCc fd'ÂrUs , de N/V«» dg 

CeallantinolUr 
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CHAPITRE III. 

Des effets du Baptême. 

Z)./^ Ucls font les effets du Baptême > 
A. Il faut diftinguer fur ce fujet 
les enfansjdes adultes j & à l’égard des 
adultes , ceux qui ont les difpofîtions 
néceffaires , de ceux ne les ont pas, 

D. Quels font les effets du Baptême à 
l’egard des enfans ? 

R, Le premier (a) cft la rémiflîon da 
péché originel, par lequel ils étoient fous 
la puilTancc du démon , & l’objet de la 
cofere de Dieu. 

Le fécond (b) effet du Baptême eft de 
délivrer les baptifés de la puiffance da 
diable , & de faire qu’ils ne foient plus 
fes enfans , quoiqu’ils demeurent enco- 
re enfans du fîécle*, puifqn’il eft dit que 
les enfans du fîécle fe marient , ce qui 
ceffera par la réfurreélion. 

Le troifiéroc eft de leur donner la 


(rt) Cùm .iiicem parvulusproprium nurium habeatom- 
nino peccatmn , teltat u-t nuMum eiiem aliud nuferanir , 
nifi orifinak , iJlo temedio , fine qiio-pcrit anima ejusdc: 
populo fuo. Ang, 6 .(ortr. fu'ia PeUg c. 7. n. 19. 

r' ) De hac potcltaie tenebiaium eriiuntur & parvuliy- 

cum rcgencrantiiriû ChriHo. 
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regénération , l’adoption & la rédemp- 
tion. 

D. Sont-ils parfaitement regénérés , 
adoptés & rachetés ? 

H. Non ; car l’Ecriture diftingue une 
adoption , une régénération , une ré- 
demption , qui font préfentes j & une 
adoption , une régénération , une ré- 
demption , qui font futures. Il cft parlé 
dans l’Evangile d’une régénération , qui 
ne fe fera qu’au jour du Jugement; In 
regeneratione (a),f«w federit Filius hominis. 

Il eft parlé dans faint Paul (b) d’une 
adoption & d’une rédemption que nous at- 
tendons ; Ipfi, dit-il, intra nosgemimus, 
adoptionem üliorum Dei expeélantes,redemp- 
tionem corporis nojlri. Mais cette rédemp- 
tion , cette régénération & cette adop- 
tion futures(f)feront l’effet de celles que 
nous recevons dans le Baptême. 

Z). En quoi confille cette fanétification 
des en fan s î 

R. C’eft dans la grâce du Saint-Efprit 
qui eft infufe dans l’ame des tx\Çàns\ Dat 
( Chri^us) y dit S. Auguftin (d) y fui Spiri^ 

(a) Malfh. 19. t8. 

(b) /iom, 8- V, i;, 

(f) Renovamur per lavacri rejeneratîonem , renova- 
mur per SpiritûsfanUi efiufionem , renovabimiir etiam 
per refurreâionem. 5'. ^mbr. deinttr^. Job. lib. t.c.p, 

(d} Au^. de ftteai. mtt. /. i. r.9. 
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SîCONDE Instrtjctiom. 
tüs occultijfimam fidelibus grattant, quam 
latenter infundit & parvuits. 

D. Comment concevoir cette grâce ? 

R. Il faut concevoir cette grâce com- 
me on conçoit la concupifcence qui lui 
cft contraire , lorfqii elle n’agit pas , telle 
qu’elle eft dans un homme endormi , car 
cette grâce eft un amour de Dieu pareil 
à celui qui eft dans ceux qui dorment , 
ou dont l’efprit n’eft excité par aucun 
objet qui puifTe donner lieu à Ion aétion; 
c’eft en ccue maniéré que la volonté des 
Cnfans eft tournée vers le bien. 

D. Le Saint-Efprit n’agit-il point du 
tout dans l’ame des enfans ? 

R. Saint Auguftin (a) répond que par 
line opération fecrette il les Evit devenir 
fon temple : Occulte agit , ut fint templim 
tjus. 

D. Comment cela fe peut-il faire , fi 
l’ame des enfans n’agit point du tout 1 

i?. Il y a dans l’ame de certaines no- 
tions &c de certains défirsqui fe forment 
fans aucune refléxion , & fans que l’on 
s’en apperçoive. C’eft ainfî que S. Au- 
guftin €nfeigne que l’ame fe connoît tou- 
jours , quoiqu’elle ne penfe pas toujours 
à elle-même. Le Saint-Efprit peut donc 
operer dans les enfans de ces notions ôc 

(a) Efiji. 57. £.8, , . 
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de ces bons défirs fans réflexion , tels 
qu’il en opéré dans les perfonnes en- 
dormies. 

D. Quels font les autres effets que le 
Baptême produit dans les enfans î 

R. Il en produit plufieurs autres qui 
dépendent de ce premier , comme de 
leur ouvrir le ciel , de les incorporer à 
l’Eglife , & de les rendre capables de 
recevoir les autres Sacremens. 

D. Quels effets le Baptême produit-il 
dans les adultes bien difpofés ? 

R. Les mêmes que dans les enfans {a)^ 
& de plus il leur remet tous les péchés 
adtucls qu’ils peuvent avoir commis , & 
quant à la coulpe , & quant à la peine; 
en forte qu’un Chrétien qui mourroit 
immédiatement après avoir reçu le Bap- 
tême , feroit infailliblement fauvé , fé- 
lon ce qu’enfeigne Eugène IV. 

D. Quels effets produit le Baptême en 

{*) Baptifmus igitur abluit peccata omnia , prorsds 
omnia , fadtorum , dittorum , cogitacorum , iîve origi- 
nalia, Hvead lira, &cc, S. >Aug. l. 3. contr/t duas Epijl. 
PeUg.c.i. 

Régénérante autetn fpiritu , non folum originalis , 
fed ctiam volumariorum fit remiflio peccatorum. Idem, 
Lib.l. de pee at, merit. dtp it- 

EtFeûus Baptifmi eft remiffio omnis pcrnæqiiæ pro 
culpa debetur ; propterea bapcifacis nulla pro pcccacis 
præreritis injungenda eft fatisfa£Uo , fed morientes ante- 
quam cuipam aliquam committant, ftatim adregnum 
cœlorum ôc Dei viuonem pervcaiunt. In Dtcrttt ad Am» 
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44 . Seconde Instruction. 
ceux qui font mal difpofés à le recevoir? 

R. Certains effets communs qu’il pro- 
duit en tous les baptifés. Car il leur im-r 
prime un caraétcre & une marque du 
Baptême qù’ilsont reçu , & des obliga- 
tions qu’ils ont contradées. 

Z>. Ne peut-on jamais recouvrer la grâ- 
ce que les mauvaifeS difpofîtions ont em- 
pêché de recevoir dans le Sacrement de 
Baptême ? 

R. Saint Au^ftin {a) dit <^ue lorfque 
la mquvaife diipofition eft ôtee , le Bap- 
tême commence de produire fon effet 
ce qui ne difpenfe pas néanmoins de re- 
courir au Sacrement de Pénitence pour 
effacer le péché qu’on auroit commis en 
recevant ainfi le Baptême. 

D. D’où le Baptême tire-t-il la force 
de produire tous ces effets furlesenfans 
& fur les adultes ? 

R, De la mort de Jefus-Chriftj car , 
comme dit faint Paul {b) , nous tous qui 
dvons été baptiCés en fefus-ChriJî , nous 
avons été baptif s en fa mort. 

D. Le myflere de la Réfiirreétion n’o- 
pere-t il pas aufîi dans le Baptême ? 

, (<t) . . . . Sedipfos àmalignicaiedifceJere : itlud autem 
incipere îamprodefTe ad falutem , quod priùs incrat ad 
perniciem. S. -/iug, l. Donut. c. y. 

(b) Quicumque baptifati fumus in Chrifto Jefu , iii 
morte iplîus baptifati fumus. Som. 
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R. Saint Pierre le déclare exprefTé- 
ment par ces paroles (aj : Dieu nous a re^ 
générés par la Rèfurretîion de Jefus-Chrifi 
d'entre les morts pour nous donner une vive 
efpérance. Et faint Paul , iorfqu il dit {b) : 
Jefus-Chrifi efi rejfufcité pour notre jufiifica- 
tion. Il faut pourtant remarquer que la 
réfurredion n’opere pas par voie de 
mérite , mais par voie de puillànce , en 
ce qu’elle communique fa force aux 
moyens que le Sauveur a inftitués pour 
la fandification des âmes. 

D. Quel eft le propre effet de la Ré- 
furredion de Jefus-Clirift dans les bap- 
tifésî 

R, La grâce d’une nouvelle vie qui ne 
foitplus üijette à la domination dupéché. 

(a) Secundùni mifericordiam fuam magnam regenera- 
YÎt nos in fpem vivam , per relurrcàioncm J élu Chrifti 
exmortuis. i , Pefr. i . a». 5 . 

(é) Refurrexitpropcer juflificacionem nodratn. Rom. 

4. 'i'. if. 


CHAPITRE IV. 

Des miferes qui refient après le Baptême, 

D. T) Uifqiic le Baptême efface en nous 
X le péché originel, pourquoi ne 
nous délivre-t-il pas des miféres qui en 
naiffent î 
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i?. Comme la rémiffion des péchés cft 
toute gratuite de la part de Dieu , il Tac- 
corde à telles conditions qu’il lui plaît, 
& qu’il juge les plus convenables , félon 
des réglés de fa lagefle : or il a jugé pour 
.plulîeurs raifons qu’il étoit meilleur de 
.lailfer Thomme engagé dans ces miféres. 

1 Parce que fi les baptifés en étoient 
.délivrés, ce feroit un miracle fl vifible , 
qu’il décruiroit l’état de la foi auquel 
Tübfcurité eft nécellàireé 

a°. Parce que le défit de l’exemption 
de ces miferes porteroit tout le monde à 
fe faire Chrétien *, & ainfi ce ne feroir 
pas tant la charité que l’intérêt propre , 
•qui feroit entrer les hommes dans la Re- 
ligion chrétienne. 

3 La force de la grâce de Jefus-Chrift 
paroîtroit moins , n elle n’avoit point de 
miferes à combattre & à fouffrir. 

4®. Dieu a voulu prendre pour (àuver 
l’homme , une voie contraire à celle par 
laquelle il s’efl: perdu. Son bonheur'a été 
la caufe de fa chûte dans le Paradis par 
Torgueil qu’il lui a caufé : Dieu a donc 
voulu qu’il fe relevât par la fouffrance 
des miferes qui le rabaifiènt. 

Z). Quelle eft la plus grande de ces pei- 
nes du péché originel que Dieu n’a pas 
-voulu que le Baptême ôtât ? 
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J?. C’eft la concupifcence j c’eft-à-dirc 
lamour des créatures & de foi-même 
fans rapport à Dieu. 

D. L amour des créatures & de foi- 
même fans rapport à Dieu , n’eft-il pas 
mauvais & vicieux ? & ainfi l’homme en 
qui cet amour fubfifte , peut-il être in-» 
nocent î 

E. Il eft fans doute (a) vicieux & mau- 
vais J mais il ne rend pas l’homme nécef- 
fairement coupable j car quand l’ame eft 
délivrée de l’empire de ce mauvais 
amour par un autre amour plus fort , cet 
amour vicieux devient involontaire , & 
l’ame n’y conlent plus ; ainli il a beau 
former & infpirer de mauvais défirs, 
ces mauvais delirs ne la fouillent point , 
parce qu’elle les rejette. 

D. Pourquoi donc (b) la concupif-^ 
cencc eft-elle appellée péché par laint 
Paul î 

i?. C’eft (c) parce qu’elle vient du pé- 

(a) Non enim ofFcnciit, nifi cui ma!a concupifeentia 
concrajufHciæ rationem appetendo feu virando, facieiir 
dtim , vcl dicendum , vel cogitandum aliquid quod non 
debuic , fîvefallens, five ptæ/aleus perfuadec. Aitg.dt 

ii)Si aucem quodnoloiltudfacio, jam non ego ope- 
ror illud , fed quod habitat in me pcccatum. Xoi». 7. 
V. to. 

(c) Quod & peccato faûa eft ( concupifeentia,) & pec- 
caium, ft vicetit, facic. S. Augu/i. lib, i. de nu^t. CT* 
ftneuf. c. t}. 
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'48 Seconde Instritction. 
ché , & qu’elle porte au péché j mais ce 
n’eft pas qu’elle foit un péché qui nous 
rende efFedivement coupables. 

D, Quel eft le fens de ce que dit faint 
Auguftin, que la concupilcence paflc 
quant à la couljpe, & quelle fubfiftc 
quant à la réalité î 

R. Saint Auguftin (a) veut dire quelle 
pafte quant à Ton empire fur la volonté, 
puifqu’elle ne peut la rendre coupable > 
mais qu’elle ne pafte pas en elle-même, 
parce qu’elle mbftfte toujours dans le 
Fond du cœur , où elle poufte fans ceflè 
de mauvais déftrs, c’eft-à-dire des penfées 
ôc des inclinations vers les créatures. 

D. Ces inclinations & ces déftrs foiit- 
ils de véritables péchés î 

R, Ce ne font des péchés (h) que lorf- 
que la volonté y confent : & c’eft une 
erreur des Calviniftcs d’enfeigner qu’ils 
nous rendent coupables, lors même 


(<t) In eîs ergo qui regenciantur in Chrifto .... necefle 
eft UC reacus eciam huius licec adbuc manentis concupif- 
centix , rcBiiccacur. Ibid. e. i6. 

(b) Namipfa quidctnconvupifccntia jam non eftpec- 
cacum in tegenecatis , quando illi ad illicka opeca non 
confemicur. Ibid. c. i;. 

Manere autem in baptifatit concupifeentiam , vel 
fomitem , hxc fanâa Synodus facetur & fentit ; quæ 
cûm ad agonem reHUa fit , nocere non confencientibus , 
fed virilicerper Chnfti jefugratiam repugn antibus , non 
valet iquin imô qui légitimé ccitavetit, coronabitur. 
Cov.c. Trid. fejf. j . cap. y , 

que 
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Du Baptême. 4^ 
que nous n’y confentons point: c’eft 
pourquoi le Concile de Trente l’a ju? 
llement condamnée. 


CHAPITRE V. 

T>es perfannes capables de recevait le Bap^ 
terne , & des difpofitions qui y fera 
n'ecejfaires. 

A-t-il quelque âge qui rende 

X l’homme incapable de recevoir 
leBaptêm,e? 

R. Non J car il eft înftitué aufll-bieii 
pour les enfans que pour les adultes. 

Le précepte qui le rend néce (Taire au 
Talut , n’en excepte perfonne i puifqu’il 
-eft dit {a) , que quiconque ne fera pas 
régénéré d’eau & d’efprit , n’entrera pas 
au Royaume- de Dieu: de forte quelt 
les enfans étaient exclus du Baptême., 
ils feroient exclus du falut. Or la ma^ 
niere (b) dont Jefus-ChrilHes a traités 
en les benilTant , témoigne le contraire. 

Z). Par où fommes-nous a(Turés que les 
enfans peuvent être baptifés & fauvés ? 

(a) Nifi qùis renatus fuerit ex aqua Sc Spiiitu fanûo , ' 

non poreft introire io Regnum Dei. Jean. i.v. 

(i)’Sinite parvulos, & nolite eosprohiberead me venî- 
ïe : calium eft eniin Regnum cccloiutn. Matth. ij. v. 14. 

Sacr. Tante L C 
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Â. Cet argument que l’on tire de la 
bonté que Jefus-Chrift a témoi^nce aux 
enfans , eft confidérable. Nous en Tom- 
mes néanmoins principalement afliirés 
par la tradition , qui nous apprend que 
depuis le commencement de l’Eglife on 
a toujours adminiftré le Baptême aux 
cnfans:& cet article eft une preuve con- 
vaincante que tous les articles de foi ne 
font pas dans l’Ecriture , & que pour 
l’établiftement entier de la Foi , il y faut 
joindre la tradition. 

D. Que doit-on répondre aux palTa- 
ges qui femblent exiger l’inftruétion &c 
la foi , comme une difpolition néceflai- 
te au Baptême ; comme â ce que notre 
Seigneur dit à Tes Apôtres ; Infiruifez. 
(a) toutes les nations , h’ lés baptifeK. y Et 
àilleurs : Celui (b) qui croira & fera bapti^ 
fé t fera fauve ? 

R. Il faut repondre que ces paflages 
s’entendent principalement des adul- 
tes \ que l’on peut dire néanmoins que 
les enfans croient danslaperfonne des 
autres , comme ils ont péché dans la per- 
fonne d’un autre , Crédit (c) in altéra , 

(4) Euntes docete otnnes gemes , baptifantes eos in no- 
mine Patris , &c. i8.t. 19. 

(b) Qui credideric & bapui'atus fuerit^ Talvus edCr 
jri^Tc, ic, V, 16. 

(C) itrni. c. i f. 
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quU peccavit in altero , dit faine Auguftin *. 

& {a) c’eft pourquoi, dit le meme Saint, 
par une èoutume de l’Eglife très-ancien- 
ne & très-bien fondée , les enfans font 
appelles Fidèles. 

D, Les enfans qui ne reçoivent point 
le Baptême , font-ils exclus du lalut ? ■ 

. iî. Les Pelagiens (l>) qui les excliioient 
4u Royaume des cieux, leur accor- 
doient une félicité qu’ils appelloient la 
vie éternelle; les Calviniftes leur ac- 
cordent le falut même, en luppofant 
que la foi de leurs peres leur eft impu- 
tée ; mais ces deux opinions font faulTes 
Sc hérétiques , ôc clairement condam- 
nées par l’Eglife , du rems de faint Au- 
guftin , dans les Conciles de Mileve ÔC 
<ie Carthage , par les Papes Zozime ÔC 
ïrmocent I. & par toute la tradition des 
Peres Grecs & Latins. 

D. Que doit-on répondre à ce que' 
faint Paul dit , que les enfans des Fi- 
tléles font faints : Nmc (c) autem fan- 
■{H funt ? • - 

R. Il faut répondre avec faint Augu-’ 

(4) Nam ideè & confuecudine EccleHæ anciqua , cano* . 
tiica, fundatiffiraa , parvuli bapcifati fidcles vocancur* 
Ibid. cap. I }. 

(b) llli dicunt non propter falutcm , non propter vitam 
æiemam, fed propter Regnu mcœlorum ( parvulosbap- 
tifandos efle. ) Ibid. cap. ». 

(c) Cor. 7. 14. 

Cij 
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ftin , que cet Apôtre (a) parle d’une ef- 

f >ece de fanétincation qui n’exclut pas 
’ctat du péché mortel : de même qlie 
quand il dit que le mari infidèle cft fan- 
ftifié par la femme fidele. 

: D. Tous les enfans qui reçoivent le 
Baptême , font-ils fauves î 

R. Ceft un doute qui n’eft jamais ve- 
nu dans l’efprit d’aucun Chrétien , de 
quelque feéie que ce fut , excepté des 
Calviniftesi & ceft une imagination 
qui leur eft toute particulière, & qui n’a 
aucun fondement ni dans l’Ecriture , 
ni dans les Peres , ni même dans la tai- 
fon. Car ce ne peut être que la réfiftan- 
ce volontaire de celui qui eft baptifé , 
qui empêche l’effet du Baptême , & 
que Dieu ne joigne la grâce au figne ex* 
térieur qui la fignifie. Or nul enfant ne 
réfifte à la grâce par la volonté *, ils la re- 
çoivent donc tous. 

Df Doit-on baptifer les enfans des 
hérétiques malgré leurs parens ? 

R. Saint Thomas répond que oui , 
parce qu’ils font fournis à l’EgUfe : mais 

(*i) Difcc ergo elle aliquem modum & quafi umbracu- 
lum quoddaiT) fanUificationis , quod noa Aiflîciat ad per- 
cepeionern Talutis .... Quomodo ergo TanUilicatur vie 
iqbdelis in uxore , & tamen peric niii baptifetur i fie filit 
fidelium , ctfi ad qucmdam niodum fandificati ,.pcrcunt 
tamen, fi non fucrimbaptifaci. Sert». 194. r. 19. 

Cre^ôr. Mag. lilr, i.e^.^^.Conc.Tolet. 4.4^. ^J5. c. j 
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en ce cas il faut les fouftraire à la puif- 
fance de leurs parens. 

D. Peut-on baptifer les enfans des 
infidèles malgré leurs parens J 

R. On a forcé autrefois les Juifs de 
recevoir le baptême : mais {a) TEglife 
a défapprouvé cette conduite y comme 
contraire à cette loi que la nature nous 
diéle , & fuivant laquelle les enfans 
font fous la puiflance de leurs peres & 
de leurs meres , jufques à ce qu’ils puif- 
fent ufer de leur railon. Or de cette re-^ 
gle & de ce que l’Eglife ne viole point 
les loix naturelles , même pour procurer 
le falut , il eft facile de conclure que 
ion ne peut baptifer les enfans des infi- 
dèles. 

Z>. La foi des peres & des meres 
cft-elle néce flaire aux enfans ? & eft- 
ce le fens de ce qui eft dit , que lés 
enfans Ibnr baptilés en la foi de leurs 
parens î ' 

R. Elle n’eft nullement néceflairc : 

(a) Si ( pucri infidelium ) nondum habenc ufumlibeii 
arbiccii, (ecundum jus naturale , funt fub cura paren- 
tum quandiu ipfî (ibi providere non poflûne . . . . 8c 
idc6 contra juiUiiam naturalem elTct , fl talcs pucri in» 
vicis parentibus baptifarentur . . . . ElTecetiam periculo» 
Ami caliter filios intidclium bapti/ace , quia de facili ad 
in/îdelicatem redirent propter naturaicm affeâum ad 
parentes : & ideo non faabet hoc Ecclefiæ confuciudo) 
quod iîlii infidelium invitis parentibus baptifemuc. 
S.Thom, x.p. qu. 68 . 4 . 10 . 

* ■ .O» *• . 
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car , comme die S. Auguftin (a) , cettx 
qui ofFrenr leurs enfans , les offrent au 
nom de l’Eglife , & c’eft la foi de l’Egli- 
fe qui fuppléc au défaut de celle des 
enfans. 

D. Quelles difpofitions demande le 
Baptême dans les adultes î 

J?. Il demande la volonté de le rece- 
voir , avec la foi , la crainte , l’efpéran- 
ce &c l’amour de Dieu. 

D. Faut-il que la volonté de rece- 
voir le Baptême foit aéluelle , quand 
on le reçoit 3 

R. Non , il fuffit qu elle l’ait été : car 
fi un adulte, après avoir demandé le 
Baptême , devenoit furieux ou tomboit 
On léthargie , on j>ourroit en cet état lui 
Conférer le Bapteme. 

D. Faut-il que la demande du Bap-, 
terne ait été expreffe ? 

Non (b ) , il fuflît qu’on ait eu rai-* 
fon de la préfumer , comme on la pré- 
fume de tous ceux qui font dans l’état 
des Catechumenes qui le demandent 

^ (4) Ofïcrumur qiiippe parvuli ad percipiendam fpi* 
(italem gratiam , non tam ab eis quorum gellantur 
manibus , . . .quamab univerfa focietatc fanûorum ar- 
que bdelium. S, -Aug, ep. 98. al. a J, 

• (i) Profit eis ( Catechumeni* ) quod eorum in fidc 
chriftiana jam notavolumas eft, uceo modo baptifentur,. 
quomodo baptifaniut infâmes., S^Aug. L. i. dt conjug., 
adnlt.. 
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par leur érat. C’eft ainfi que faint Augu- 
iHn réfout ce cas. 

Z>. Mais fi leur volonté étoit incer- 
taine , que faudroit-il faire î 

iî. S. Auguftin répond qu’il les fau- 
• droit baptiler , parce qu’il (a) eft plus 
à propos de donner le Baptême à celui 
qui n’auroit pas eu la volonté de le re- 
cevoir , que de le refufer à celui qui en, 
auroit eu la volonté. 

Z>. Quelle foi eft nécclTairc pour re- 
cevoir le Baptême } ^ 

JH. Il faut croire de foi diftinébe les 
principaux myfteres , & avoir un défie 
lîncere de s’inftniirc des autres , & de 
fe foumettre à l’autorité de l’Eglife. 

D. Quelle pénitence eft ncceflairc 
avant le Baptême î 
jH. Celle (è) que Ton faifoit faire 
autrefois aux Catcchumenes. étoit ailez 
rude en certains lieux , comme en. Afri- 


ca) Verùm etiatn fi Tolumas efus meerta eft , multà 
fatius eftnolenti dare j quam volenn negarc,ubi velit 
an nolii, non apparet. liüf. 

(b) Quo , de Baptifmo loquitur , fine dubio non ad- 
mitterentur , fi pet ipfos dies , quibus eandem gratianï 
peteepturi , fuis nominibus dacis , abftinentia, |e)u- 
niis, ejcorcirmirque purgantur, cùm fuis legitimis & 
veris uxoribus fe concubituros profite rcmiir , arque hu- 
jiis ici , quamvis alio tempore licitæ , paucis ipfis fo- 
ktnnibusdiebus nullam condnennam fervaruros. a, Au^ . 
defideO' oberihHS.c.6. 

C uij, 
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Seconde Instruction. 

•<jue. Car faint Auguftin témoigne dans 
le livre de la Foi & des Œuvres-, 
<ju’on les obligcoit à s’abftenir de Tufa- 
ge du mariage , & qu’on leur faifoit 
pratiquer des jeûnes & d’autres exer- 
cices de mortification & de piété : mais 
cette difcipline n’avoit pas pour but 

- de fatisfairc à Dieu pour leurs péchés , 
ni de les punir •> l’Eglife vouloir feule- 
ment s’amirer par là de la fincerité de 
leur volonté. Car le Baptême (a) de foi 
a toujours été eftimé un Sacrement où 
les péchés font remis fans peine & fans 
travail , mais non fans douleur ^ il 
-fuffit (b) donc de détefter finceremenc 
fes péchés , comme le Concile de Tren- 
• te le marque. 

D. Quel amour de Dieu eft nécel^ 
Caire pour recevoir la grâce dans le 
.Baptême; 

R. Le Concile de Trente l’exprime 

(«) QUod enim oponeat priùs panicuiflè , & d prio- 
: tibus deftitifle tnalis , & Hc ad p;ratiam acccdcre , 
audi quid Joannes dicac, quid vero Princeps Apoûo' 
lorum baptifari debentibus. lüc nempe diciev Facite ^ 
fruûum djgnum pcEnitentiæ, . . . Hic autem interrogan- 

- tibus rurfns aiebat : Pœnitemiam agite , & baptifetur 
quifque veftrum in nominc Domini noftri Jefu Chtifti. 
Chryjoflom. Cateth. i. ad iUmminandot. «. j. 

(b) Movencuc advetfùs pcccata per odium aliquod, 

. £c detedacionem , hoc eft per eam pcenitentiatn quam 
amc Baptifmum agi opoitet. Ccnc.Trid. û- 
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£) U BAPTEME.' 5 7 
par ces mots : Qtiil faut (a) comtnencer 
à aimer Dieu comme fource de toute ju~ 
fiice : Et Deum tamquam omnis jujiitia 
fontcm dUigere imipiat. Or l’on ne doit 
point douter qu’il n’entende par U 
un amour de charité : car le Cardi- 
nal Palavicin remarque que ces paro- 
les flirent ajoutées après coup mr la 
remontrance de quelques Théologiens» 
èc qu’il pafla à la pluralité des voix 
qu’on mit quelque aéte de charité en- 
tre les difpofitions marquées par le 
Décret. TJt aliquis çaritatis aÜus inféré-^ 
retur. Parce que (b) , dit-il , fi la péni- 
tence ne venait que de la crainte fans au- 
çun amour de la jufiice , & quon neut 
' de la douleur qu a caufe de la peine , & 
non a caufe de l’ofienfe faite à Dieu y elle 
feroit infruâueufe. 

(a) Ibidem.- 

(b) Si pceniremia tota ellèt ex timoré line amore 
^liltitiæ, & dolor elTct propter pœnam tantùn», 8c 
non propter Dei ofFenfam , infruâuofa clTct. Lib.- 8.. 
hifi. Cenc. Trid. f. 13 . 


Cr 
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5^8 Seconde Instruction. 


CHAPITRE VI. 

/ 

Du Baptême fous condition. 

St-cc une pratique ancienne danff 
l’Eglife ae baprifer fous condi- 
tion ceux que Ton doutoic avoir reçu 
cfFcétivcment le Baptême ? 

R. On a toujours {a) baptifé fou5' 
condition exprimée ou fous-entenduc : 
mais la première fois qu’il cft fait men- 
tion de condition exprimée , c’eft dans 
les Capitulaires ; avant cela on bap- 
tifoit fans exprimer la condition , ceux: 
du Baptême defquels on n’étoit pas 
afïuré , fans crainte par-la de réitérer 
le Sacrement , en fe fondant fur cetter 
décifîon des Papes, que {b) et n’efl' 
pas jéitercr le Baptême que de le don- 
ner quand on ne fait pas que celui, 
à qui on le donne , l’ait reçu. On Ta' 
fait même encore long-tems depuis i; 
& le Decret d’Alexandre III.. qui or- 

(d) De quibus dubium ell utrùm /inc baptifati an non , 
omnimodis abfque ullo ferupulo baptifentur, his camen; 
verbis præininis: Ken te rebaf'tifo ÿ lédfinondnmbafitiff~- 
tus es , baptifo te in notnitie Pnitis y O" 'Filii Spiritùs- 

far.Bi. Capit. l. 6 ..c. 184. 

(t) Non poteft in iteiationis ctimen devenire, quoi 
/aûum clTc- omnine ntlcicur..^. Lc«,ep. 37,. 
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donna (a) que dans le doute où l’on 
feroit fi quelqu’un étoit baptifé , on le 
baptifât avec condition , ne fut pas 
fuivi aulîi-tot de tous les Théologiens , 
comme le montre le Pere Morin : mais 
depuis qu’il a été inféré dans le Droit 
canonique par Grégoire IX. toute l’H- 
glife s’y eft conformée -, de ce feroit une 
faute que de ne le pas faire. 

D. Quelle eft cette expreffion du Bap- 
tême fous condition ? 

Â. C’eft celle-ci : Si vous êtes bapti- 
fé , je ne vous ba^tife pas : mais fi vous 
n’êtes pas baptife , je vous baptife au 
nom du Pere , & du Fils , & du Saint- 
Elprit. 

D. Qui font ceux que l’on doit bap- 
tifer fous condition ? 

R. Ceux dont on doute fi on leur a 
adminiftré le Baptême , comme les en- 
fans expofés , ou fi le Baptême qu’on 
leur a adminiftré étoit valide, com- 
me ceux qui ont été baprifés par des 
laïques qui rendent mauvaife raifon 
de la maniéré dont ils ont baptifé 
l’enfant j les enfans qui en fortant du 

(a) Ep. $1. Grci. l. ii. Ind, y.ep. ji. 

De quibus dubium eii anbaptifati fuerinc , bapriTentuc 
his verbis praemiflîs , Si baptifatuj es , non te baptifo i fed 
fo nondum baptifutm ^ ego te baptifo, &c, DecrctaU- 
Ub- 3, ttt. 4^.. 

Cvj; 
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•<>0 Seconde Instruction. 
ventre de la mcre, ont été baptifcs 
itir quelque autre partie que fur la tête, 
parce que le Baptême n’eft pas certain y 
■ceux dont on doute s’ils en font capa- 
bles, comme les monftres dont on ne 
fait pas s’ils font hommes j & ceux-là 
doivent être baptifés avec cette condi- 
tion : Si tu es homme , je te baptife i 
Si tu es homo , ego te baptifo. 

' D, Faut-ih>baptifer fous condition fur 
toute forte de doutes 1 

R, Il faut que {a) le doute foit légi- 
time , & non pas frivole : car baptifer 
fous condition fur des doutes frivo- 
•les, c’eft un péché confidérable , com- 
me l’enfeigne le Catcchifmc du Conci- 
•te de Trente. 


' (<») Qua in re tamtn diligenter si Paftoribus aliqiisi; 
providenda funt , in quibus fcic quotidie non fine maxi- 
maSacramenti injucia peccatur. Ctiuth. Cwc. Trid, dt- 

», J 








Du Baptême. 
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CHAPITRE VII. 

Des différentes fortes de Baptême. Du Af/- . 

nifire de ce Sacrement. Sur quelle partie 
- du corps if faut verfer feauj & comment 
il fe faut comporter dans le Baptmedes 
monflres. 

D.T7 N combien de maniérés peut- 
XL on recevoir la grâce du Bap- 
tême \ 

R. Tout le monde (a) eft obligé d’y 
participer par la réception aéluelle du 
Sacrement : mais fi l’on en eft exclus 
par cj^uelque nécelEté , le défit peut feri- 
vir de fupplément au Sacrement , & 
produire fon effet , pourvu que ce défir 
foit fincere , & qu’il foit accompagné 
d’une véritable converfîon.^ Car , dit 
faint Auguftin (h ) , comme Dieu fup- 
plée la bonne volonté dans les enfans,. 

(4) Invcuio non tantum paffîonem pro nomine Chri* 
lli , id quod ex Baptifmo dccrat, pofle fupplerc ; fed 
etiain Hdem , converfîoncmque cordu , A force ad cele- 
brandum myftetium Bapcirmi în- angu^iis temporura 
fuccurri non potcft. S. Aug. l. 4. cont. Donat. c. n. 

(h) Etficut in illo latrone quod ex Baptifmi Sacramcn- 
co defuetat, complevit Omnipotentes benignitas, quia' 
nonfupetbiavcl contemptu., fed neceifitatc defuerat , fie 
in infancibus qui bapiifati moriuntur , eadem gtatia Oni> 
oipotentis ijupleie aedenda eft. Ibid. cap, 2^ 
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Seconde Instruction. 
il fiippléc auflî le Sacrement dans les 
adultes , lorfque c’eft quelque néceflî- 
ré involontaire qui les en prive , quoi- 
que la voie ordinaire de la fanélifica- 
tion demande & la bonne volonté & le 
Sacrement. 

D. L’effet du Baptême reçu par le feul 
défir , eft-il auflî grand que celui qu’on 
reçoit par le Sacrement î 

Ji. Ni faint Thomas (a) , ni faint Bo- 
naventure (b) ne croient pas que la ré- 
miflîon foit fl entière fans le Sacrement 
qu’avec le Sacrement, ni quelle enfer- 
me la rémiflîon entière de la peine 
comme la réception du Sacrement. 

D. N’y a-t-il que ces deux moyens 
de recevoir la grâce du Baptême ? 

Â. Il y en a encore (c) un autre que 


( 4 ) Siquisergo Carechumeuus fit , habens defiderium 
Bapcifmi, ( quia aliter in bonis operibus non moreretur , 
qus non pcfTuDC eife fine fide per diirâioneni opéran- 
te ), talis decedens non llatim pervenic ad vitamitter- 
nam, fedpatietur pœnam pro peccatis prætericisi ipfe 
tamen falvus erit , üc quafipei ignexn. S. Thom. j . f. q. 
68. a. i. 

{b) In Baptifmo flaminis qui eft per poenitentiam & 
Spiritûs fanâi graciant , purincamur à cuipa ; in Baptif- 
mo fluminis purificamur àculpa & fatisfaûoria poena : 
in BapiiCmo fanguinis purificamur ab omni niiferia.- 
S. Botiazi. centiloq. p.fcR.^S.aeBuft. 

(0 Sciant igitur .. . . nec privati ( Catechumenos ) 
Baptifmi Sacramemo , ut pote qui baprifentur gloriofif- 
finio & maximo fanguinis Baptifmo , de quo & Domi'. 
nus dicebat habere fc aliud baptifma bapiifari. S. 
yi, ad JuLaidnitm,. 
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Du B A PT f ME.- 

Ton appelle le Baptême de fang , c’eft- 
à-dire , le martyre i & ce moyen s’é- 
tend même aux eiifans qui meurent 
pour Jefus-Ghrift. 

D. Sur quoi eft fondée cette croyan-, 
ce que le Baptême de fang fuffit aux 
énfanspour le falutî 
R. Sur la tradition (a) de rEglifc , qui 
a toujours honoré les faints Innocens 
comme des Martyrs. 

D. Qui eft le Miniftre du Baptême î 
R. Le Miniftre propre eft l’Evêque 
ou le Curé , parce que cela leur appar- 
tient par leur charge. C’étoit autrefois 
l’Evêque qui célébroit la plupart des 
Baptêmes , parce qu’on ne le conferoir 
ordinairement que les Samedis de Pâ- 
que & de la Pentecôte. Le Miniftre or- 
dinaire, c’eft-à-dire , qui l’adminiftre 
en vertu de fon Ordre , c’eft le Prêtre y 

Inronat veritas : Si quis non fuerit renatus , &c. 

Atque ut ab hac fentenria exceptes martyres faciat, 
quibuscoutigent ante proChrifti nomine oçcidi , quâm 
ChrilU Baptifmate dilui , dicitalio ioco : Qui perdiderit 
animam fuatn propier me , invenict eam. S. Aug. de dni^ 
md Cf ejus orig. l. x. t. i.%. 

{d) Non enim fruAra etiam infantes illos, quicum- 
Dominas jefus Chriftus necandiis ab Hcrode quærere. 
tur, occill funt, in honorem martyrum receptos com- 
mendat Ecclefîai S, Ang. de lib.-drb. L 3.C. a). 

Qiios rex impiuseximitmundo, ChrUius inferitccelo t> 
8c quibus nondum fanguinis fui impendit redemptionem 
jam martyrii tribuit dignitatem. S. Léo. Sertn. i . in Bf ifia 
Vide TertHll, lib.de Bdpi, S, HiUr.in Maith,. 
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^4 Seconde Instruction'.- 
car un Diacre ne le peut faire qu’en- 
rabfence du Prêtre. Mais dans le cas 
(a) de nécdlité route perfonnejoeut ad- 
ininiftrer le Sacrement de Bapteme , les 
laïques, les femmes mêmes. Car quoi- 
qu’on en ait douté autrefois dans l’Egli- 
fe , principalement à l’égard des fem- 
mes j néanmoins cette doétrine ell de- 
venue confiante. Il faut (h) néanrnoins 
avertir les laïques , comme faint Char- 
les l’a recommandé , qifils commettent ■ 
un grand péché , s’ils baptifent fans né- 
ceflité. Ün Clerc doit être préféré à un 
laïque , un homme à une femme , ïT 
l’honnêteté le permet. 

D. Le Baptême conféré par un Juif , 
un infidèle ou im hérétique , eft-il va- 
lide ? , . 

if. La décifion de la difpute (c) qui a 
été autrefois dans l’Eglife entre le Pape 

f „ r ■ ^ -\ • • 

trienne <x laint Cyprien , a qui non- 

< 

(<*) Quod frequenrer , fi ramenneceflîtascogit , feimus- 
criam licere laïcis. S^Hier. contra Ittcif. 

(ù) Parentes autetn omnino caveanc ne liberos fuos 
feaptifenr abfque manüeftancccflliate. J. Carok aS.p, 4. 
de Minijf. Bapt. \ 

S. Th. i.p.q. 67. a. 4. 

(f'Nullacogenteneceflitate fiïîar, alieni inunerisufur- 
patio efi ; fi autem necefiitas urgeat , aut nullum , auc ve- 
nialcdeliftumeft. Sed & fi nulla necefiîtateufurpctur, Ss 
à quolibet cuilibet deiur -, quod datum fuerit , non poteft: 
dici non datum , quamvis leâè dici polfit illicite datum.. 
z.cont. ep.Pam. c/fp. jij. 
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Du Baïteme. 6^ 
feulement les Evêques d’Afrique, mais 
beaucoup d’Evêques Orientaux étoient 
joints , a rendu ce point certain ; & il 
a été défini par les Conciles , que le 
Baptême d’un hérétique étoit valide , 
lorfqu’il étoit fait avec l’invocation de 
la fainte Trinité. Il ne feroit pas ce- 
pendant permis de recevoir le Baptê- 
me ni d’un fchifmatique , ni d’un héré- 
tique , ni d’un infidèle , finon dans le 
cas d’une extrême néceflîté. 

D. Peut-on recevoir le Baptême d’un 
Prêtre fans commilfion du Curé î 

E. On ne le doit jamais recevoir fo- 
lemnellement , ni même en particulier^ 
fans cette perraiflîon ou celle de l’Evè- 
que : .il n’y a que k néceflité qui en 
puilTe exempter. 

D. Sur quelle partie du corps doit-on 
verfer l’eau ? 

iî. Il faut (a) la verfer fur la tête , au- 
tant que l’on peut : mais fi l’enfant n’é' 

(<«) SacramentumBaptifmi profe£tô Sacramentum re- 
generationis eft. Quo circa fîcut homo quinon vixerit , 
.ïnçri non poccft, & qui morcuus non fueric, refurgerc 
nonpoted: itàq^ui nacus non fueric , rcnafci non poied. 
S. Au^ l.z.tle pec€, merit. f. ly. 

Qui in maccrnis uteris funt, iJcè cunr rratre bap- 
-tifari non poifunt, quia qui natus adhuc fecundiiin 
Adam non ed , rcnafci fecundùm Chridum non poted : 
neque cnim dJci regenericio in eo poterie , quem gc- 
jacracio non præccflic. Can, qui in mattrnij dijl. 4. dt 
Confee, Il J- * 
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toit pas encore tout forti, on la verfe- 
toit fur la partie qui paroîtroit ; & en 
ce cas, comme le Baptême n’eft pas 
abfolument certain , on doit rebaptifer 
l’enfant fous condition. Mais fi nulle 
partie n’étoit fortie , on ne le devroir 
point du tout baptifer i parce que la re- 
nailTance fpirituelle fuppofe la nailTan- 
ce naturelle. 

D. Comment fe faut-il conduire pour 
le Baptême des monftres ? 

J{. S’ils font monftres en ce qu’ils 
font doubles , & qu’ils aient deux tê- 
tes , il les faut baptifer féparément i ÔC 
fi on appréhendoit la mort , il faudroit 
les baptifer tous deux à la fois , en di- 
fant ; £go vos baptifo. Si Fob doute fi 
ce font deux perfonnes , il en faurbap 
tifer une abfolument avec la forme or- 
dinaire , & l’autre avec cette condi- 
tion: Si non es baptifatusy ego tebaptifo : 
Innomine Patrisy &c. 

Z>. Eft-il permis de fe baptifer foi- 
même ? 

R. Non (4) ; car la diftin^Hon du bap- 
tifant & du baptifé eft nécelTaire : c’eft: 

(rf) Inter haptifantem & baptifatum debet elTe difere- 
tio , ficut ex verbis Domini colligitur , dicentis Apofto- 
Ih : Ice , bapciface otnnes genres , 8cc. ... ut ollcndatuc 
^uôdaliiis e(i qui baptifatut, & alius qui baptifat. 
tntal. Cre^^l. j. 4. dcBaptif, 
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Du Baptême. 67 
la réponfe du Pape Alexandre III. rap- 
portée dans le Droit canonique. 

D. Un pere (a) ^ui bajptiferoit Ton 
enfant en cas de néceflîte, contradte- 
roit-il quelque affinité avec fa femme ? 

i?. Non , comme le Pape Jean VII . l’a 
décidé. 

(<») si genitor filiuni fuum corpore morientem afpi- 
citns , n*e animam perpétua morte pereuncem dimitterct, 
facri unda Baptifmatis favit — .^ne fecifle laudatur: 
Sc idcirco fuæ uxori fîbi (am légitimé fociatz , impunc , 
quandiu vixerit, judicamus mancte conjunâuui. Cauf» 
30. I. C 4 p, 7. ad limina. 


CHAPITRE VII i; 


Des Cmmonies du Baptême. 

’D./^ Omment faut-il regarder les 
cérémonies du Baptême ? 

R. Avec un très-grancl refpeâ:, & 
comme des marques illuftres de notre 
union avec l’ancienne Eglife qui les a 
pratiquées , & de notre éloignement 
des fiérétiques de ce tems , qui les^onc 
rejettees fans raifon. 

D. Pourquoi l’Eglife a-t-elle inftitué 
ces cérémonies î 

R. Pour marquer l’état de ceux qu’on 
baptife \ les promcBès q,u’ils font à 
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Dieu j la piiifîance que le diable a en-^ 
core fur eux •, les effets du Baptême *, ÔC 
la grandeur de ce Sacrement. 

Z). Quelles font ces cérémonies? 

iî. Il y en a qui précédent le Baptê- 
me , d’autres qui l’accompagnent j d’au- 
tres qui le fuivent. 

D. Quelles font celles qui le précé- 
dent ? 

JR. La première eft (4), que l’on tient 
l’enfant hors de l’Eglife , pour montrer 
qu’il n’a pas droit d’y entrer , qu’il 
eft dans un état qui l’exclut du Ciel re- 
préfenté par l’Eglife. 

La fécondé eft , que le Prêtre ayant 
fait cette demande , Quid petis ab Ecde- 
fia ? Que demandez-vous à l’Eglife ? le 
parain de l’enfant , ou celui qu’on doit 
baptifer répond , La foi , c’eft-à-dire , 
le Sacrement de la foi. Cette foi que l’on 
reçoit par le Baptême , & dont ce Sa- 
crement porte le nom, eft une foi vive 
qui nous donne droit à la vie éternelle , 
éc nous mene à l’obfervation des Corn- 
niandemens de Dieir, ce quieft’mar- 
què par les demandes du Prêtre , & les 

■ (•») Propterea quod kidigni /înt , qui more fîdelium . 
dotrum Dci , antequam Chrifto Domino fe addixfr- 
rint, ingrediantur. S. Car. AR. p. 4. de ckremeniis 
ejua friiifqnam Baplifmus minifirethr , adhihfntnr. 
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réponfes qu’on lui fait: Fides quidtibi ! 

praftat ? Vitam Aternam. Si vis ad vitam 
ingredi yferva mandatai 

La troîfiéme eft (4}, que le Pr'tre 
foufflc trois fois fur le vilage de celui 
qu’on baptife , pour marquer que le dé- 
mon n’eft chaüé que 'par l’Efprit de 
Dieu , par la vertu de la Trinité , & par 
la foi de la Trinité. 

La quatrième eft (^) , que le Prêtre 
fait le ligne de la croix fur le front & 
fur la poitrine de celui qui doit rece- 
voir le Baptême , pour réprimer l’ef- 
fort du diable , & empêcher que celui 
qui doit' ctrè *baptifé , 'n’ait honte de 
confelTer la fçi de'Jefus-Chrift, & que 
fa foi intérieure ne foit ébranlée s après 
quoi le Prêtre dit une oraifon , oà il 
appelle celui qui doit être baptifé , cet 
élu , non pour lignifier l’éleftion éter- 
nelle , mais feulement l’éleélion tem- 
porelle à la grâce dç la régénération, 

(<t) Omnes baptifaiidi infaixuli , non ob aliud exfuf- 
fiantur , nifi ut ab eis princeps mundi mktatiir foras. 

J. -jiHg. lib, J . offris imp. contra Jul. c. < 4 . Amb. de iis 
^iinit.caf . r. 

' Non priùs fontem vitx adeunt , quim exorcirtnis & 
exfufflationibus clcricorum , fpiritus ab iis iujm.uudus 
abigatur, CoeleJL in ep.ad Epife. Gai. cap, n. 

Bafil.de SpiritH fitnifo , c'ap. ly. 

(b) Cujus Palfionis & Crucis iîgno in fronce ho'die , 
tan^uam in pofle iïgnandiis es , omneftjue Chriftiani 
^^antur. 5. Aug. dt Catteh. ritd. c. to. 
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Il appelle la grâce du Baptême, le 
commencement de la grandeur &: de 
la gloire de Dieu , parce que ce ne font 
que les premiers traits de la puiflance 
qui a été donnée à Jerus-Chriîl au jour 
de la RéfurreéHon. 

La cinquième eft , que le Prêtre exor-, 
cife le fcl , & le met enfuite dans la bou- 
che de celui qui doit être baptifé , pour 
montrer par rexorcifme que le diable 
eft en quelque forte maître de toutes 
les créatures , & qu’il s’en fert pour nui- 
re à l’homme : & c’eft pour s’oppofer à 
fes efforts , que l’Eglile lui ôte cette 

f uiiftance par fes prières. L’on met le 
el{a) dans la bouche de celui qui doit 
être baptifé , pour figurer la grâce & la 
fagefte chrétienne qui doit le préferver 
de corruption , qui doit le porter à mor- 
tifier fes paillons, & qui feule peut don- 
ner le goût à fes aàions , qui fans la 
grâce feroient infipides & incapables de 
plaire à Dieu. On met le fel fur la lan- 
gue , comme furie principal fiege delà 
corruption de l’homme. 

La fixiéme eft (b ) , l’exorcifmc ou le 

(4) Et idcircohi qui baptifandi Tunt , falem in Sacra- 
me»toaecipiunt , ut ejus guftu condimentum fapienti*' 
percipiant, neque à fapocc Chrifti decipiancut, & fiat 
iaCu[ti Sc {iiai. Theedufph, de ord. Bapt.c. 

{h) Primà , per manfit impofitioaem in exoïcifmo , 
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commandement que le Prêtre fait au 
démon de quitter celui qui doit êtic 
baptifé J ce qui marque & l’état des 
non-baptifés , & la piiilTance de l’Egli- 

, & la vertu du Baptême. Car (a) en- 
core que l’Eglife répare ces aétions , par- 
ce qu’elle ne les fauroit toutes faire en 
même-tems , il eft néanmoins certain 
que l’entiere expuilîon du diable ne 
s’acheve que dans le Baptême; mais 
cet effet eft produit par les prières de 
l’Eglife. Cet exorcifme (b) le fait hors 
de l’Eglifc , & fe renouvelle dans l’E- 
glife , pour montrer l’opiniâtreté du 
diable , & qu’on ne le cnalTe que par 
l’affiduité à la pricre. 

La feptiéme eft (c ) , que le Prêtre lui 
met de la falive dans les narines & 
dans les oreilles , & prononce le mot 
JEphpheta ,pour montrer qu’il eft Lourd 
^ muet fpirituellemcnt , & qu’il ne 

fecundo per baptifmi régénération cm , ttmc poiTunt 
{ hæretici ) ad Chrifti pollicitationem venire. Cj/^r, de 
hétr.Bapt. 57. 

(a) Nam ubi primûm ingreditur Sacerdos , exorcir- 
mum facit, &c. S. Ambr. I.i. de Saer. r. 

<^} Quid in illo agit exordfmus meus, il in familia dia • 
boli non tcneiur ? S. Axg, 1 . 1 .depect. mer. & rem. c, J4< 
S. Léo. ep. 4. c. 6 . 

(c) Ergo quidegimus in Sabbato ? Nempe apettionem : 
quæ myfteria celebtata funtapertionis, quando tibi au- 
res tetigit Sacerdos & narcs .... Ideo ergo tibi Sacerdof 
aurestetigit , ut aperirentur aures tux ad fermonem fie ad 
rjoquium Sacerdotis. S, Ambr. lib. i . de Sacr. c.t. 


Digitized by Google 



*71 Seconde Instruction. 
peut être guéri de ces maux que par la 
lagefTe de Dieu. 

La huitième eft {a ) , que l’on démail- 
lotte l’enfant , ou qu’on dépouille l’a- 
dulte qui doit être oaptifé , pour mar- 
quer qu’afin d’être revêtu du noùvel- 
homme , il faut fe dépouiller du vieux. 

La neuvième eft , qu’il eft préfenté à 
l’Eglife par des parains & des maraines; 
pour nous montrer que c’eft l’Eglife qui 
préfente à Dieu ceux qui doivent rece- 
voir le Baptême , & que d’eux-mêmes 
ils font indignes de s’ypréfenter. 

La dixiéme eft (^), le renoncement 
que l’on fait faire à celui qui doit être 
baptifé , à fatan , à fes oeuvres & fes 
pompes. On entend par fatan , le dia- 
ble & tous fes inftrumens , comme le 
monde & la concupifcence. Par fes œu- 
vres , les réglés du monde & les mau- 
vaifes aétions. Par fes pompes , toute 
-la vanité qu’on tire des chofes exté- 
rieures. 

La onzième eft {c ) , l’onélion d’huile 

(a) Statim igiturut ingrcffî eftis, veftem exuidis ; quod 
quiciem exuiihoininjsântiqui.cum operibus fuis imago 
fuir. S. Cyril. Hier. Catech. myll. i. 

(L) Répété quid imcrrogatus fis, recognofce quid refpon- 
deris. Renunciafii diabolo Sc operibus e jus, tnundo & lu- 
xuriaeejusacvoluptatibus. S. Ambr. de iis qui myff. init. 

f. 1. 

(c) Oum vetàmiDiAri penicùs cutn exuunc , facruin 

I à 
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à la pokrinc & aux épaules , pour mon- 
, trer qu’il doit devenir foldac de Jefus- 
;Chrift , 8c qu’il doit aimer fon joug que 
! la grâce rend léger. 

La douzième eft (a) , la ’profeflion 
. de foi que les enfans font par leurs pa- 
. tains ôc maraines , ôc les adultes par 
eux-mêmes. . 

‘ Z>. Quelles fontt les cérémonies qui 
Accompagnent le Baptême? [ ' 

- ■ Le Prêtre demande à celui qui 
•doit recevoir le Baptême , s’il veut être 
bapfifé , pour montrer que J efus-Chrift 
ne veut que des ferviteurs volontaires. 

, On lui donne un nom qui doit 
être celui de quelque Saint , félon les 
Canons : ce qui n’a pas néanmoins tou- 
jours été pbfervé dans l’Eglife. i 

^ ♦ f r • ' > 

■ünftionis o\cum aflFerunt Sacerdotes 5 Pontifex verà 
àrino {Ignaculo inchoans unâionem , Sacerdocibus ho- 
jiiiiiem cradic loto corpore inun^enduin. , Dimyj, de 
“Ecilcf. Hierarch, c. x. 

Unâus es quafî achleta Cbrifti , quafi luûamcn hujub 
rzeuli tuâ^ùrbs , profess es luâaminis rui cercamina. 
S.Ambr.l.'i.deSacf.c.x. ' 

(4) Interrogarus es: CredisinDeum Patremomnipo- 
tentem : Credo. .... Crcüs in Dotninum no- 

ftrum Jefum ChriAam .& in Crucem ejus > . . . Credisdc 
in Spii'itum fanâuin i &c S. Ambr. l, 1 , de Sacr. c, 7. 

(6) NotncR baptifato iraponitur , quod quidem ab ali- 
quo fumendum ell , qui pr>«ptcrtxccllentcm animi pic- 
^ateip &c r^ligionem in fanûorum numerum rclacuseft ; 
ira enim/acilè Eet , ut quivis nominis iîmilicu Jine ad vic- 
tucis éc fanaitâtis imitacionetn excitetur. Cateeh. Cencit, 
Xrid.de Rep‘,preàb.&'rit.tt, 60.- ‘ ‘ ; ^ . 

Sacr, Tom, U D 
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74 Seconde Instruction, 

5°. On le plonge (a) trois fois , ou on 
• lui verfe trois fois de l’eau fur la tête , 
pour marquer que la fainte (h) Trinirc 
cft le principal oojet de la Foi , là fin 

•de toute la Religion - ^ ^ - 

4®. L’ean doit avoir été benite le Sa- 
medi faintou la veille de la'Pentecôte, 
D. Quelles font les cérémonies qui 
iuiventie Baptême î ' 

i?. I®. Le baifer de paix , par lequel 
on reconnoît le baptifecothme hiembrc 
ide l’Eglilè, - • " < i 

Z®. L’onélion (c) fur le haut de la tê- 
te , qui fignifie la royauté & le facer do- 
ce fpirituel , ou tous les Chrétiens font 
élevés. ‘ , ' • : • ■' 

3®. On met le cierge allumé entre leis 
mains du baptifé «, pour-montrer qu’il feft 
devenu enfant de lumière , & qu’il doit 
aller au-devant de l’Epoux avec une 
lampe- allumée , c’eft-à-dire avec une 
jcharité ardente. 

• '4® .On le couvre d’urie rçbe blanche, (d) 

(<») Et merfi ter in atjua , rurfus emerfifli*. S. Cyril. 
Uiir.CAtefh.myJl. X. > 

(k) Simulillud ad verte , quia tertio repetita figura my- 
iVerii, operationem Trinicatis expreflit. S, /. a. dt 
Sf /V, funB. .{. II. 

(r) Accipis autem iM/çyi , hoc eft ungueatum , fupra 
caput. Quate fapta caput ? quia febfus (âpientis in capU 

(a) A^cppifUpoûhæcveltiniçnta candJdaS ut ÿflèt intr 

...W ' • . : 
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D w B A P T ê M Ë . 7 

■qui marque Tinnocence dont il \dent 
a etre revêtu , & qu’il doit co'nferver 
toute fa vie ce qui eft encore marqué 
pat ce que dit le Prêtre ï Cuftodi Baptifi- 
tnum tmm. Caria voie ordinaire du lalut 
left la confervation de l’innocence ; la 

f )énitence (<i) eft une voie plus rarè , fe- 
on faint Ambr-oifc , comme elle eft plus 
^difficile. ! . . . ; > 


Jiciumquod £xtieri.<involucnmi peccatorum , indufris 
ïnnocenciæ cafta velaminâ , de quibus dicit Propbeta : 
Afpcrges trie hyllbpo , &c. S; ■Atnl/t. de-iis qui myp. mit, 
'C.y.Dictnyf, l. z, de Etel. Hier. c. t, ferm. 

de temp. 

(a) Faciliûs autcm inveni qui innocentiam fctvavfe- 
lint, quàm quicongruè cgcrintpttnicentiam. S. Ambr, 
Lx.de Paen.c, \o. 




CHAPITRÉ ix: 
I>es Parains» 


Ue doit-on favoir à l’égard defe 
parains & des mataineÇ) , . ; 

M. I®. Qu’il (j) n’y én doit ^Voir 
qu’un ou deux tout au plus , felon Por*- 
donnance du Concile de Trente. :• ^ 
2 °. Que les perfonnes notées - de 

(<t) Sandlâ Synodu.-! ftatuft ut unus tantùrti fiyfe 

vit , five mulier , juxca facrerumcanoûum infti.uta , vel 
adfummum unus6cunabaptifa«Um de Baptifmo fufei- 
piant. Seff.x^.c.t, ■ - ,, 

DiJ 
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7<> Seconde Instruction. 
quelque crime en font cxclufes. 

3°. Qu’il n’y faut point admettre de 
Religieux, parce qu’étant féparés du 
monde, on fuppofe qu’ils ne font pas 
cri état de s’acquitter des devoirs des 
parains. 

4°. Que ceux qui ne favent pas leur 
créance, les Commandemens de Dieu, 
le Pater , l'Ave Sc le Credo , n’y doivent 
pas être reçus. 

5°. Qu’on ne doit point recevoir dç 
garçon à fervir de parain , s’il n’a qua- 
torze ans palTés -, ni de fille , fi elle n’a 
douze ans pafies. 

6°. Que les pcres & meres ne peuvent 

f )as fervir de parains & de maraines â 
eurs enfans. 

D. Quand peut-on accepter ce mini- 
ftere ? 

P. Quand pn eft en état de s’en ac» 
quitter , qu’on en a une véritable vo- 
lonté. , U. ' 

X). Quand doit-on le refufer ? 

' iî; liorfqu’on ne fait ce que c’eft que- 
la vie chrétienne i qu’on eft mal inftruit 
dans la Foi , qu’on prévoit qu’on nç 
pourra dans la fuite avoir foin de celui 
que l’on tient fur les Fonts. Car , dit 
faint Auguftin (a ) , les parains fe ren- 

(«} Quicuui^ue viii , quxeumque piulkres , de Tfiçrf 
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dent cautions à 1 egard de Dieu , ils doi- 
! vent être les maîtres & les gardiens du 

1 baptifé , ils le doivent inftrmre des chcn, 

i fes fpirituelles , ils le doivent avertir de 
1 garder la chafteté , d’aimer la juftice , 
de conferver la charité , d’apprendre le 
I Symbole , l’Oraifon Dominicale , le Dé-, 
, calogue,Ac. ; - 

D. Qui font ceux a.vec qui on contra- 
rie affinité fpirituelle par le miniftere de 
parain & de maraine ? 

R. Ceux (a) qui font parains & ma- 
raincs , ne peuvent contracter mariage 
ni avec la perfonne baptifée , ni avec 
fbn pere & fa mere ; mais le parain ne 
contraéle aucune affinité avec la marai- 
ne. Quand on fupplée Amplement les 
, cérémonies du Baptême , on ne contra- 
rie aucune affinité. J . - 

• D. Pourquoi l’Eglifc a-t-elle établi 

fonte £Iios fpiricaliterexcepctuni , cognofcancre pro ip- 
fis fidcjufibrcs apud Dcum cxtitiflè v & idco'femperillis 
follicitudioen) vcrir caritatis impendant. Admoneancut 
caHitatein cuflodiant .... à znaledi£lo vel perjurio lin* 
guam refrcnent , non fuperbianc , non invideant , ira- 
cundiam vel odium in corde non teneant , auguria non 
obfervent .... fidem catholicam ceneant , ad Eeclcfiara 
frconentiùs carrant, &C. S. Aug.ferm.i6i, de Tempore, 
f:odie[erm. tfig. defupfojltiis. 

(a) Inter quos , nempe patrinos , ac bapcifarum ip- 
Aitn & illius patrem U matrem , nec non inter baptifan- 
fem & baptifatum , baptifatique patrem ac matrem 
untùm fpiritualis cognatio conrrahatur. Conctl. Tridi 
JcJJ. a-t. c. 1. 

Dii) 
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7$ Seconde Instrüctio'W. 
ees affinités fpiritucllcs \ 

. i?. Parce que ces fonctions obligeant 
à un commerce^ une converfation plus 
ordinaire , la confidération de l’affinité 
fpirituclle que l’Eglife a établie, qui 
empêche qu’on puilïè fe marier en fCirc- 
té , réprime la concupifccncc , & fait que 
cette converfation en cft plus pure ôc 
moins dangcreufe* * 


CHAPITRE X. 


Des fromejfes que F on fait à Dieu dans h 
Baptême. 


Z>. T7 Ait-on quelques promeflès à Dieiî 
• dans le Baptême ? 

R. On ne fait point de promeflès aut 
Quelles ôn ne foit déjà obligé par la loi 
cternclle ; mais on augmente ces obli- 

• 9 ^ il*/ 

gâtions , en s y engageant expreilement 
& plus folemnellemenr. 

Z>. Cet engagement eft-il un vœu ? 

R. Il eft ainfi (a) appellé par les Peresr 
mais la queflion n’eft que de nom •, car 
{bf fi l’on entend par le mot de w«. 


(<iyNoftrum votum maximum <juo nos vovimus in 
Chrifto effe manCuros. S. Attg. ej>. 149. »,«(»». itf. 

if>) Vututuip aliutl cil commune, aliud ilngulare;: 
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Dü'BAPtEMÏ. ' 7^ 

l'er^agement à une chofe à laquelle on 
lïc loroit pas d’ailleurs obligé , ce ne Ic- 
roit pas un vœu en ce fens : mais fi l’on 
entend (a) par ce mot une promefiè 
réelle , par laquelle on s oblige à des 
chofes d’ailleurs commandées, il effc 
certain que c’eft un vœu , & «que les 
Chrétiens en recevant le Baptcme , s’en* 
gagent à Dieu d’une maniéré qui rend 
leurs péchés beaucoup plus grands que 
ceux aesperfonnes qui ne font pas bap- 
tifoes. - ^ r . . . • • . 

D. En quoiconlSfte cet.engagcmcns 

&cevceuî ' ' ' '/) ■ >-j 

E. Dans deux obligations j la premië^ 
re eft de mourir au péché *, la féconde 
cft de vivre d’une vie nouvelle. 

■ D. Oii.efi:dl .parlé dans l’Ecriture de 
la première obligation;?' A m.' i ' 

E. Saint Paul nous l’explique claire-^ 
ment dans fan Epîcrc aux Romaâhi , lorf- 

Cpmtnune,ut illod quodin Baptiftno omti«s<façiunt, 
cum fpondent renuntiare diabolo Sc pompiscjus.i’ffrr 
Lcmk. l. 4. difl. J S. 

. {•») Neceflîtas Éiciendi ilia Gne quibus noQ polTti* 
mus faliitem confequl , non cxcluJit omnino votutn 1 
inveniciir cnim quandoque large accipiendo votum 
elfe de his quae func fub tali ncceditate ; fed excludit 
talis neceflîtas votum propriè diftum : &c idco fi 
votum accipiatur fecundùm propriam fui raiionem, 
eft propriè de bonis illis ad quac non omnes tenentur, 
qii* fupertrogarionis funt. S. Thom. in n.fent.difi, 38. 
4 . t. q. i.ad 

Diii| 
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So Seconde Instructioî/. 
qu il; dit , à^\x étant (a) unefôis fnorti mpé^ 
chéy comment vhront^noas encore' au péché ? 
Ne favez,-vous pas que nous tous qui avons 
été baptifés en Jefus-Chrijl , nous avons été 
baptifés en fa mort ï comme s’il difoit : Il 
n’cft pas permis aux Chrétiens de vivre 
dans le péché , parce qu’ils ont été bap- 
tifésdans la mort de.Jefus-Chrift. 

D. Y a-t-il quelque cérémonie dans le 
Baptême qui marque cette obligation de 
mourir au péché î ; 

R, Elle nous eft marquée par la ma-^ 
nieic dont on verfè l’eau dans le baptê- 
me ^ fous laquelle celui que l’on baptife 
cft comme enfcvcli. Cette obligation 
étoit autrefois mieux exprimée ^ lorfquc 
l’on le conferoit par immerfîon. Nous 
avons (b)., y dit (àint Paul , été enfevelis 
avec lui par le Baptême pour mourir au pé-i 
shéé *.i r •: ■ 

- , I>.( Que renferme -cette mort au pé^ 
ché? 

- R, Elle renferme un renonce- 
ment à tous les péchés mortels, une 

obligation de travailler à détruire la con- 

{a) Quienim morturfuihuspeccato .'auomodo adhuc 
vivemus in itlo } Anijgnoracis quia quicumque bapcirati 
fumus in Chrifto JeAi , in raone ipiius baptifati fumus î 
Rom. 6. i. & 

(i) Confcpulti enim fumus cum illo per Baptifmunj 
iu momm. Ibid. -v. 4. 
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Êüpifcence & tous fes effets , parce qu’ils 
tendent à la mort de l’amc. 

D. Comment peut on travailler à dé- 
truire la concupifcence ï 

R. Par la mortification & la réfîftancc 
à tous fes défirs, en feportintaux objets 
qui lui font contraires , & dont elle nous 
donne de l’éloignement. 

'D. Cette obligation de travailler a 
détruire la concupifcence ell-elle mar- 
quée dans faint Paul î - j r; i , • 

R. Elle y eft marquée expreffément 
par ces paroles : Sachant que (a) notre 
vieil-hotnme a été crucifié avec lui , afin que 
le corps du péché foit détruit avec lui , & que 
déformais nous ne [oyons plus afftfiettis au 
péché : c’eft-a-dire que Jefus-Chrifî: ayant 
fonffcrt la mort pour détruire la 'concu- 
pifcence, qui eft le vieil-homme, le 
Baptême qui figure cette mort y nous' 
oblige de travailler à la détruire. 

Z). Oà eft-il parlé dans L’Ecriture de 
la fécondé obligation du Baptême ? 

R. Elle eft marquée par ces paroles de' 
fàint Paul (b) l' Nous avons été enfevelis 

<a) Vêtus homo noflei fimul cruciHxus efl;., ut dedrua» 
tut corpus peccati , Sc ultrà non ferviamus peccato. 
Ibid. nj. 6. 

(b) Coilfepultî cnitil' fumuS cum illo per Baptifmutü' 
in mortem , utquomodo Chriftus furrexit à mortuisper 
§loriam Partis , ita & nos inflovitaie vitæambulemuSi- 
ibid.v.jf, 

B V' 
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Seconde Instruction. 
dvecluiparle Baptême pour mourir au pc-^ 
ché , afin que tomme Jefus-ChriJi eft rejfu/ci— 
té d^entre les morts par la gloire & par la^ 
puijfance de fon Pere y nous marchions aujfù 
dans une nouvelle vie.- 

X>. Quelle eft cette nouvelle vieî 
B. C’eft une vie toute oppofée à la vie* 
d’Adam j c’eft une vie qui doit avoir 
pour principe l’amour de Dieu , comme 
celle d’Adam, a pour principe l’amour 
propre. C’eft une vie qui a Dieu pour 
objet & pour fin ; au lieu que celle d’A- 
dam fe rapporte toute à for-même : en- 
fin c’eft une vie de tempérance , de ja- 
ftice , de piété v au lieu que celle d’A- 
dam eft une vie d’in tempérance , d’inju?* 
ilice & d’impiété. 

• D. La promeftè que l’on fait faire au 
baptifé de renoncer au diable j à lès: 
pompes & à (es œuvres , comprend-elle- 
une nouvelle obligation t 
: ' Elle eft réellement renfermée dans 
les deux autres , mais elle les explique^ 
davantage r > car ^ par la renonciation au 
diable on renonce non feulement à (bm 
empire , mais on renonce aufli à tout pé- 
ché dont il eft le promoteur. Par la re** 
nonciarion . à fes œuvres on renonce a- 
tour péché (iir quoi eft fondé (on empi- 
re j; & par la renonciation à fes pompes; 
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en renonce aux principaux objets dont 
-il Te fert pour attirer les hommes dans 
le péché. 

• D. Quelles font donc ces pompes du 
diable î 

R. C’eft tout leclat (a) extérieur & 
tous les Ipeétacles léculicus , tout le fafte 
des habits & des meubles, & enfrn rou- 
tes les chofes qui flattent riw>mme par 
une faillie apparence de^ grandeur. Ce 
que l’on peut comparer à de vieux hail- 
lons dont le diable a revêtu l’homme , 
après l’avoir dépouillé par le péché d& 
l’ornement incomparable de l’inno- 
cence. 

' D, Nous eft-il commandé de renon- 
€cr à tout l’éclat extérieur ï 
. R. Il nous eft commandé d y renôn- ' 
cer , au moins de cœur , & de retranchée^ 
même tout l’éclat , que des railbnsdc ju- 
ftice & de charité ne rendent- point ab-^ 
folument nécellàire. 

D. Les Rois & les Princes rie peuvent- ' 
ils donc retenir aucun éclat extérieur ?r- 
iî..Ilsle peuvent autant qu’il eft né^^ 

(VI) Pompa diaboH eft , in theatris fpeâacula , in hyp.-; 
podiomocurfusequorum , ôc venatipnes , & reliquaoni. 
nis ejufcemodrvanitai , à qua portulans libcrari Canirtur 
illcDti, Avorte, inquic , oculosmeosneyliicaiitvanita-- 
tem. Non ereo fiscuriofus in frequemja fpediaart'orum 
iK^ S.Xjru, Httr^ Ùaf{ch. myfi,i-, 

D vj, 
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$4 Seconde Instruction» 
cefTaire pour le bien des peuples : mais 
ils doivent tendre comme les autres^ 
à s’en priver -, ils le doivent haïr , lors 
même qu’ils en ufent , &; fe croire, en ce- 
la plus miférables que les autres hommes» 
à qui il eft permis de rejetter entière- 
ment toutes les vanités. 

D, Toutes les perfonnes qui aimenr 
les ornemens fuperflus, violent-elles la- 
promefle quelles ont faite dans leur 
Baptême l 

E. Elles pèchent contre ce qu’elles- 
ont promisa Dieu : mais on peut pécher 
contre Tes promefles en diveifès maniè- 
res, & beaucoup de ces fautes ne font 
que venielles quoiqu’elles foient tou- 
jours plus confidérables dans ceux qui. 
font revêtus de la dignité du Baptême >. 
que dans ceux qui ne font pas reçu. 

D. Quand donc les viole^t-on mor- 
icllement ?; 

E. Quand on commet des péchés qui 
détruifent l’amour de préférence que 
nous devons avoir pour Dieu , qui obli? 
gent le Saint-Efprit de fe retirer de no- 
tre cœur , & qui 1 alTujettiirent à l’empire 
& à la domination du démon , foitque 
ces péchés fe commettent par le feul con- 
fentement de la volonté , foir qu’ils paf 
Jfeût du cœur aurdeliors. par. les aüions,,. 
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CHAPITRE XI. 

U 

Du renouvellement des vœux & des pro- 
mejfes du Baptême^ 


Z). Ç Ur quoi eft fondée la pratique dcr 
• »3 xaiouvelleE les vœux de fon Bap- 
tême ?.. . . ' i 

: R. En voici» le fondement. Quoique 
{a) l’on ait été baptifé dans l’enfance , 
néanmoins on eft obligé de garder les 
promelTes que nos parains ont faites 
pour nous , &c qui font marquées par les: 
cérémonies du Baptême , eonime le- 
Concile de Trente le définit exprefTé-r 
ment contre les hérétiques. On eft donc 
obligé de prendre les moyens convena- 
bles pour s’acquitter de ce devoir. Of 
quoiqu’on ne îbit pas abfoluméht lié à; 
tel & tel moyen , mais feulement à là: 

[a.) Cùm autem homo fapere cœperit, non illud 
ciamentum tepecet , fed intclliget , ejufque veritati con- 
fonacciam voluntaie coapcabicur. S. jlug. £p, <rS. lo. 

Si qtiis dixerit parvulos bapiifatos , cùm ad^Icv’erint , 
interrogandos eflean ratum habere velint quodpaciini' 
eecum nomine , dum baptifaremui', poUicici iunc: fie 
ubi f& nollc rerponderint , Aiocilc arbiirio-relinqUcii- 
dos , nec alia^inretim pcena ad chriAianam vicam cogen>- 
ào^y oiiî UC ab EuchatiAlx alioruin que Sacfamenrotum» 
puceptione arceantur , douée tc<jpiÂ:am , anacbcnuiîc,-. 
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fin j l’Eglife ajugé néanmoins que c’éroïc 

une pratique utile pour s’acquitter de les- 

{ >romdïès , de renouveller tous les ans 
es vœux cle Ion Baptême par une fête 
particulière. 

D. Cette pratique eft-elle ancienné ? 
R. Toute l’Eclife {a) Grecque la Ib- 
lemnifoit autrefois fous le titre de la Fête 
des faintes lumières, comme l’on' voit 
dans faint Grégoire de Nazianze. Les * 
anciens Rituels de l’Eglife de Rome en 
faifoient mention i & faint Charles (b) 
qui l’a renouvellée à Milan dans fon 
fixiéme Concile , avertit > les Pafteurs^ 
d’avoir foin d’exhorter tous les Chré- 
tiens à fblemnifer tous les ans le jour de ’ 
leur Baptême. Saint Bernard (c) veut- 

{a) Etenirnfanausiuminiim dies ad quetnpervenimus, 
quemque hodie divino bcnelïcio cetebravimus , pro prin- 
cipio quidem • ChrifU mel , hoc eft veræ lucis , oixmem.- 
homincra ia mundum venientem illuminantis, 
mum liabet : &c.- S. or. ^9. v. i. . . ' • ' 

(I>)R.cligiohinAitucioUtnfuitdipm BapÛAni quotaa- . 
jiisà Adelibus piè celebrari ; ’id'quod -faridiis Gregorius-' 
Nazianzenus aliquando oAendit. Quæ fané ioAicutio , 
cùm ad piecatis diri Aianæ culcum , piamque motutn dif* 
ciplinam non parùm adjumerici , imprhnis adjucrice Del ’ 
gratia , affetre poAit : eani in irfum revocari vehemen. 
ter in Domino cupimus. Itaque Parochiis & confeAarius 
prout occaAo tulerit , cohortationis oÆcio in id inciun- 
bant , ut b'delium quorum curam gerunt , unufquifque 
quodie baptifatus eA, quotannis ardentiori prece, elee> 
mofyna , omnique caritatis opéré arque oAicio ,fpirÎTua>- 
Afque gaudii celebritaterecolat. S. Carol. Coruil.-Pravi», 
é. (le Bupf. . I 

<•). Veûra eAiîgtur .ïratreÿcatiflkni , Teflra eAbodiéi»' 
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meme que la ifete de la Dédicace foie 
établie principalement pour y célébrer 
la confecration des temples fpiriruels 
qui fe fait à Dieu par le Baptême , & 
que cette folcmnité ne doit que la figure 
du jour auquel il a plû à Dieu de nous 
appeller à Ibn fervice , & de prendre 
poîîè/îîon de nos cœurs comme de fes 
temples^ 

i). Quelles dont les principales raifons 
de cette pratique ? 

jff» C’eft que comme les objets qui 
frappent nos fens , & les inclinations- 
de la natiire corrompue nous portent à 
l’oubli de nos devoirs & des promefies 
que nous avons faites à Dieu il eft 
important ; de les retracer dans notre 
mémoire , & de tâcher de les imprimer 
de nouveau dans nott'e cœur , afin de 
nous animer à les obfcrver. L’Apôtre 
£iint Pierre repréfente comme le cara- 
£bcrc d une ame déréglée & déchue de 
la grâce , ^ de n^avoir plus devant les 
yeux la rémilÏÏon qu’elle a reçue de fes 
pochés : Obl 'pvioneni (a) aicipienspurgatio^ 
nis veterum'fnorum deliüorum. C’cÆ donc- 

na feftivîtas. Vos dedicaci eftis Domino, vos elegit & 
aiîiimpfirin proprios . . . • In nobis proinde rpiritualitcr 
impkri necelleedqiiæ in pariecibus vdlbilicer prscciTë» 
mm, &CC. S.Bern.Sertp, i. dt'Dedic.^. i,Ù‘ 
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le caraditere d'une ame chrétienne de 
Gonferver le fouvenir perpétuel de la= 
rémiflion de fes péchés. Or pour coo- 
ferver toujours ce fouvenir , il eft bon 
de deftiner certains jours à s’en fouve- 
nir plus exprelTément, La pente de la 
nature qui nous entraîne avec violence 
vers la terre , nous caufe dans la vie fpi- 
riruelle des affoiblifïèmens très-confide- 
rables : on ne làuroit réparer ce déchet 
que par les efforts continuels qu’on doit 
faire pour fe renouvcller fans cefTe , ôc 
regagner ce qu’on a perdu. Or un des 
meilleurs moyens pour cela , c’eft de 
pratiquer à l’égard du Baptême , ce que 
faint Paul preferit à Timothée à l’égard 
du Sacerdoce , de relîufciter la grâce 
qu’il avoir reçue par l’impofition de fes 
mains : car la gi'ace n’eft pas tellement 
attachée au moment auquel on conféré 
les Sacremens , qu’ils ne puiflènt aulfi 
Foperer dans la fuite j ôc c’eft ce. que 
faint Auguftin (a) enfeigne en particu- 
lier du Baptême , à qui il attribue non- 
^ulement la fandlification que l’on re- 


( 4 ) Ac per hoc nonfoluœ omniapeccata, fed omnîa' 

Î itoisùrboininum malachrilHani lavacri fanûirare tol~ 
untur, quo mundat Eccleflam Tuani Ghriilus , ut exhH 
beat eam fibi , non in ifto Tzculo, fed in fucuro, nos' 
babentem maculam , aut xugam , aut aliquid ejuJOmodi,- 
Âu^- l.ude»Hft, f. 3>^ 
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^oit quand pn cft baptifé , mais aufli 
tonres les grâces qu’on reçoit dans to»- 
te la fuite de fa vie , & le renouvelle- 
ment du Corps qui fe fera dans le Ciel } 
ce que ce faint Doéleur tire de ce palTa- 
ge de faint Paul : Jefus-'ChriJt a aimé (a) 
foh Eglife y & il s" efl livré lui-même à U 
mort pour elle , afin de la fanüifier , aprèr 
t avoir purifiée dans le Baptême de T eau par 
la parole de vie. 


(i»TGhrïftusdrIexîtEcclefiara , &c feiprum tradidir pro 
eâ , ut iltàm fanaificaret , mundans lavacro aqua: in ver- 
bo vitic. Ephef. 5 . T/, X J , 16. - ' 



CHAPITRE XII. 


Du foin qu'on doit avoir de conferver U 
. grâce du Baptême dans foi & dans 
' ■ les autres. ‘ 

- . „;u ' i • - . 

jD. "C St-il fort important de conferverj 
* -i avec foin la grâce du Baptême? 
R. Jefus-Chrift nous l’a fait allez con- 
noître par l’avertilTement qu’il donna au* 
paralytique qu’il guérit proche la pifcine 
de Bethfaïde. Vous voilà guéri (a) , lui 
dit-il , gardez.-vous bien dé tomber dans le 

(a) Ecce fanus fa^us es , jain noti peccace , ne detciiu» 
Ubialiquid conün5ac./c«». 
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Seconde Instruction. 
péché , de peur qu'il ne vous arrive quelque 
chofe de pire , & par ce qu’il dit {a) de 
l’état d’une ame ou le démon qui en, 
avoit été chafle , rentre avec fepr autres 
démons plus médians que lui , qu’ils y, 
habitent , & que le dernier état de cec 
homme devient pire que le premier. Et 
l’Eglife nous le confirme par ces paroles, 
qu elle nous dit à la fin des cérémonies 
du Baptême : Confervez votre Baptême i 
Cujlodi Baptifmum tuum. 

D. Quels font les motifs qui nous doi- 
vent porter à conferver cette grâce î 
R. C’eft premièrement (b) la gran- 
deur de cette "grâce' V’i°. l’état fiineft© 
où l’on tombe quand on la perd 5 3®. la 
difficulté de s’en relever. 

D. Quelle idée doit-on avpir de la 
grandeur de cette grâce ? 

R. Il faut concevoir que toutes les ri- 
chefTes & toutes les grandeurs du mon- 
de ne font rien en comparaifon des ri- 
chefiès & des grandeurs aufqiielles une 
ame eft élevée par le Baptême. Car que 
font des richeües périfîàoles, pafïàgcres, 

(<) AfTiimit feptem alios fpiritus fecum nequioresfe, 

. & incrantes habitant ibi : 8c fîimt uovilliina hominis il- 
lius pejora prioribus. Matth. ii. a/. 4 y. 

(t) Quantô natnque major gratia , tantô amplior po- 
ftea peccantibus poena ; ne igicur adpridinum redeamus 
vomitum , &c. S, Chryfefl, Caicch, z.. ad ilLurntHandos^ 
». Z. CiT" J. 
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fèmporelles , qui nç remédient à aucu- 
ne de nos miiéres effectives , qui nous 
laiflent ennemis de Dieu & efclaves du 
démon, en comparaifon du rréfbr de 
l’innocence & de la grâce, qui contient 
la femence de l’immortalité , l’exclufion 
de la fervitude du diable , le droit au 
Royaume du Ciel , qui guérit dès ce 
tems-ci nos principales miieres , qui les 
guérira toutes dans Ton tems , & qui 
doit nous combler à jamais de toute 
forte de biens? Que font toutes les 
grandeurs du monde qui font compati- 
bles avec l’extrémité de la bafïèfîè, je 
veux dire avec Tafïèrvifïcment au dia- 
ble , dont on jouit fî peu durant la vie » 
& qui doivent cefïèr avec elle., en com- 
paraifon des grandeurs réelles , ftables , 
éternelles, aufquelles la grâce du Bap- 
tême nous donne un droit réel & effe- 
Clif, tel que fi nous ne nous en pri- 
vions pas nous-mêmes par notre faute » 
il ne manqueroit pas df’avoir fon effet? 

Z). Quelle idée doit-on avoir de l’état 
où l’on tombe par le péché , qui fait 
perdre la grâce du Baptême ? 

R. Il faut concevoir cet état comme 
le comble de tous les maux , dont toutes 
les miféres de cette vie ne font qu’une 
très-legere image. Car d ecre efclave des 
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hommes, quelque barbares quils puif- 
fent être , cela n’a rien de comparable 
à l’état d’un homme qui eft devenu l’ef- 
- clavè du démonjpuifque le péché mortel 
qui régné dans le cœur de cet homme , 
donne à cet efprit de malice le droit de 
le pouvoir d’exercer fur fon ame un em- 
pire fept fois, c’eft-à-dire infiniment 
plus grand que n’étoit celui qu’il exer- 
çoit avant le Baptême. 

D. Quelle idée doit-on avoir de la 
difficulté de s’en relever ? 

if. Il faut concevoir que peu de per- 
fonnes s’en relevent effcéli vement , en 
comparailbn de ceux qui demeurent - 
pour toujours dans ce malheureux état ; 
parce que l'on ne s’en tire point fans une 
converfion effedive , & que l’expérien- 
rience ne fait que trop voir que les 
vraies converfions' font très-rares. Ceux- 
mêmes qui fe convertijGTenr véritable- 
ment , avouent que c’eft avec de très- 
grandes peines : & Dieu tient cette con- 
duite à leur égard , pour lair faire con- 
noître par-là l’énormité de la faute qu’ils 
ont commiffi , lorfqu’ils lui’ ont manque 
de fidélité. 

Z). Comment les peres & meres doi- 
vent-ils confidérer leurs enfans après* 
qu’ils ont reçu le Baptême l 
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R. Comme de grands Seigneurs & 
<îc grands Princes , que Dieu meme a 
commis â leurs foins; puifqu’ils fonc 
devenus enfans de Dieu , & héritiers 
de fon Royaume. Ils ne doivent pas tant 
les regarder comme leurs propres en- ' 
fans, que comme ceux de Dieu ; parce 
que les droits qu’il a fur eux font infi- 
niment plus grands que ceux qu’ils y ont. 
Ils doivent penfer cju’ils ne peuvent laif- 
fer périr par leur négligence la grâce de 
leurs enfans , fans commettre un horri- 
ble parricide ; puifqu’ils ne les privent 
pas feulement d’une vie temporelle, 

' mais d’une vie éternelle , & qu’ils les 
xéduifent à, la plus grande de toutes les 
miléres , qui eft de devenir efclaves du 
diable. Qu’ils ne fauroient contribuer , 
ou par leur mauvais exemple , ou par 
leur négligence , à faire perdre l’inno- 
cence à leurs enfans , fans fe perdre eux- 
mêmes, &fans fe rendre coupables de- 
vant Dieu d’un crime énorme. 

Z>. Quelles maximes doivent avoir 
les peres pour travailler à la confer va- 
llon de l’innocence de leurs enfans ? 

JR. Ils doivent continuellement fe re- 
préfenrer que tous les ayantages hu- 
liViins qjuils peuvent procurer leuris 
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enfans, ne font rien en con^araifon de 
'la grâce que Erieu leur a faite de les 
adopter pour liens', & qu’ainli ils ne 
doivent jamais balancer à choilir qu ils 
foient plutôt privés de ces avantages 
humains , que de les expofer à perdre la 
grâce. Qu’ils doivent avoir beaucoup 
plus de foin de leur conferver l’innocen- 
ce , que de les préferver de la ^fte , de 
la mort & de tous les maux niimains. 
Que les mauvais exemples & les mau- 
vaifes compagnies font plus dangereu- 
fes aux âmes que la maladie contagieufe 
ne Teft au corps •, & qu’il y a plus d’en- 
fàns qui fe perdent lorfqu’ils vivent avec 
des gens déréglés, qu’il n’y en â qui 
(oient frappés de cette maladie dàns les 
lieux qui en font infèélés. Que comme 
tous les péchés nailïènt de la concupis- 
cence , c’eft-à-dire , de l’amour du plai- 
(ir , des richeflès Sc de l’honneur , tous 
les difeours qui allument ces paillons 
dans les enfans , les empoilbnrient. Qifô 
leur âge lès rend beaucoup plus fufeepti- 
bles de ce qui eft lenlible , que de ce 
qui eft fpirituel i & que par conféquertt 
les objets du monde & les maximes 
s’empareront infailliblement de leuref- 
prit, fi on les y expofe bientôt; Que 
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cVft (a) une chofe honteufe d’employer 
tant de foins pour former des enfans à 
des fciences & à des emplois humains ; 
Sc d’en employer fi peu à les porter à la 
vertu , qiïl eft beaucoup plus difficile que 
tous ces emplois , parce qu’elle a plus 
d’obftacles intérieurs & extérieurs à 
vaincre. ' 

D. Dé quels moyens Ce faut-il fêrvir 
pour confetyer l’innocence, dans les en- 
fans? " ‘ . 


’ iî. Il faut éloigner d’eux tout ce qui la 
peut corrompre -, tant ce qui les porte 
direftement au vice, que ce qui en for- 
tifie la fource , qui eft la concupifcence. 


(a) Nulla alia de caufa perverfî evadum liberi, nifi 
4}Uod patres circa prafentis vitæ comtnoda infajùanr. 
Cum enfin ad ilia folum rërpicianr , nihilque illil 
praeferendum cenfeanc, &: luam pariter & liberotum 

nnimam ncgiidere coguntur. Arque utinam hoc 

folum damn^adellcc quod nihil utile patres conlîlii da- 
xent, non tantum urique malumelTetr nunc aucem eo$ 
ad contraria pfotfos impelUris. Neque enim aliud au- 
.tUas patres curh filiis ttaâarc , cutn eps ad (ludia lirce- 
xarum horrancur , infi veiba hu|ufmodi': ille , inquit, 
humilis , humilique loco natus, eloquentiamadeptus, 
Aimmos magifitatus obtinuit , Idivirias acquifivic in- 
géniés , uxorem duxit opulèntam, /plendidas con- 
llruxir zJes , omnibus tertori eft , 8c gloria fulgcr. 
Aliusturlum: ille, inquit, latina lingua eiuditus , in 
regia clariilimus eft , cunUaque incus admiaiftrat. £c 
abus alium rurfus oftendit; cunUique eos qui in 
ferra inftgnes funi memorant: caeleltium autem nulla 
airquam mentio. Chryfofl, I, j. •advtrf. offKgnAt, 
^onafi. »,4. C7- J, 
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Il faut frapper leur cfprir de tous les otv 
jets qui les peuven porter à la vertu , ou 
diminuer leurs pâmons. Enfin tous ceux 
qui ont des enfans , doivent confiderer 
le foin de leur éducation , comme la plus 
grande & la plus importante de leurs 
affaires. Ils en doivent faire leur princi- 
pal emploi , confultcr les perfonnes 
éclairées aufquelles ils - fe pourront 
adrefîèr , pour s’informer de fa manié- 
ré dont ils s’y doivent conduire , ôc fe 
^ fervir en ce point du principal moyen 
qu’ils ont d’operer leur falut dans l’état 
du mariage. 


i . . J i . 
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TROISIEME 

INSTRUCTION. 

DE LA CONFIBMATION. 


CHAPITRE PREMIER. 

De la nécejfitê de s’injlruire touchant le 
Sacrement de Confirmation. 

Z). TT’ St-il néceflàire de s’inflxuire du 
■ A Sacrement de Confirmation î 
iî.' Cette inftru6tion eft néceflàire â 
ceux qui ne l’ont point reçu , & à ceux 
qui l’ont reçu. A ceux qui ne l’ont 
point reçu, pour fe préparer à le re- 
cevoir dignement ce qu’ils ne fau- 
roient faire fans en connoître la gran- 
deur, A ceux qui l’ont reçu , parce que 
s’ils l’ont mal reçu , ils doivent réparer 
cette faute par la pénitence. Or rien ne 
peut plus contribuer à leur en donner un 
véritable regret , que de connoître ce 
qu’ils ont perdu, de quelles richeflès 
ils fe font privés , quel tréfor ils ont 
Sacr, Tme L E 
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clillipé. Et s’ils l’ont bien reçu , il faut 
qu’ils facbent quel don Dieu leur a fait , 
ahn d’en être reconnoilïàns , 6c d’avoir 
plus de foin de le conferver. Ondoie 
connoître ce Sacrement 6c pour foi, 
par les rajfous qui viennent d’être mar- 
quées , 6c pour les autres , afin de leur 
en inipirer une haute eftime, 6c de 
s’oppoler par-là à la négligence prefque 
générale oU les Chrétiens font à l’égar.4 
de ce Sacrement. 

JD. Que peut-on dire pour en faire 
connoître l’importance ? 

R. Il fuffit de dire que c’eft un fi 
grand don de Dieu , que quoique ce fût 
une chofe très-eftimable de jouir de la 
préfence vifible de Jefus-Chrift, il a 
néanmoins préféré lui-même le. don 
que Ton reçoit dans la Confirmation à 
cette préfence vifible -, puifqu il dit à 
fes Apôtres , {a) qu’il leur étoit utile qu’;l 
s’éloignât d’eux, parce que s’il ne s’en 
éloignoit pas , le Saint-Elprit, qui eft le 
don que Dieu nous fait par la Confirma- 
tion , ne viendroit pas mr eux. 

Que ce don eft appellé par un titre 
particulier , la promeUç du Pere , corn- 


(<f) Expeditvobisutego vadatn ! fi eiiim non abicro , 
Paratletusnonveniecadvos: fi autem »bicto, mitcam 
eum advos./s4w, jtf. -i-, 7. 
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ime fî tous les autres étoieiit peu confî- 
<leràbles en çoiuparaifon. JL leur corn- 
tnanda (z) , dit S. Luc , d'attendre la pro~ 
meffe du Fere , que vous avez, , leur dit-il y 
ouie de, rtta. bouche. Que c eft ie préfent que 
Jefus-Ciirift glorieux a fait à fonEglife : 
Le Saint-Efprit avoit pas encore été don- 
né (b) , parce que fefus-Chrift nétoit pas 
encore glorifié. Que c eft le gage de notre 
félicité future ; Pignus Spiritus (c) ; Sc 
eüftn quç ç^^ le..don■pa^rait qui répond 
à fa magnificence & a fa charité infinie 
pour les hommes : Domm perfeéium (d). 

Qui ne veut pas prendre la voie que 
Dieu a établie dans fon Eglife pour 
participer à ce don ne mérite-t-if pas 
a en être exclus ’ qui en eft, exclus , 
peut-il avoir d’autre partage que d’être 
livré en proie au diable ? puifque la con- 
dition de l’homme eft telle qu’il faut 
néceflairemeut qu’il foit pofledé, ou 
par l’Efprit de Dieu , pu par celui du 
démon. Enfin (e) , que c’eft par ce Sacre- 

•* t • 

{/<) Sed expeâarent promidionem Patris quam auiiftis, 
inquit. , per os rheum. ., 4 (ï. I . T/. 4. 

(6) Nondum cnim erit Spiritus datus, quia Jefusnoa- 
dum état glorificatus. /o4». 7. t». 

(c) i.Cvr. I . 

là) Jac, y.-v. ty. , . r 

(e)Hujus faniSi Chpfmatis dono accepte, tneritôap- 
pellamini Chriftiaiii , veram efficientes a ppellationem-in 
ipfa regcuciationç âate eoim quam bsec gratia vobis 

E ij • 
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ment, félon faint Cyrille de Jérufalem , 
c|ue nous fommes proprement Chré- 
tiens , c’eft-à-dire , oints du Saint-Ef- 
prit -, de forte que ceux qui ne l’ont pas 
reçu, ne méritent point d’en porter le 
ncÀiî. 

donata eflec , non eratis propriè digoi eo nomine , fed 
pergentc'îeàufque progrcifi e(lis , ut cfficercmini Cliri- 
ftiaai. S. Cyril. Hierof. Cateih. Myfiag. j , 


CHAPITRE II, 

De la définition & infiitution du Sacrement 
de Confirmation, 

D. U’eft-ce que le Sacrement de 
Confirmation ? i 

R. C’eft un Sacrement inftitué par 
Jefus-Chrift , pour conférer aux baptifés 
le Saint-Efprit , avec la plénitude de fes 
grâces & de fes dons , afin de les rendre 
parfaits Chrétiens. 

D. Pourquoi ne feroient-il pas parfaits 
Chr étiens , fans le Sacrement de Confir- 
mation } 

R. C’eft parce qu’encore qu’ils aient 
été rendus par le Baptême parfaitement 
innocens , néanmoins ils n’y reçoivent 
pas toute la force néceftaire pour foure-i 
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Dé la Confirmation. 16 < 
IUT les attaques du démon , de la chair , 
du mondes & pour s’acquitter fans 
crainte de ce que Dieu demande d’eux , 
principalement quand il s’agit ?de cho- 
fes difficiles ; comme deconffilïèr Jefus- 
Chrift devant les hommes , & de faire 
une profeffion publique de lui obéir. 
Puis donc que la vie que le Baptême 
donne eft foible Sc en état de s’éteindre 
bien-tôt , fi elle ne fe trouve fortifiée 
par de nouvelles grâces , il eft facile de 
conclure que ce Sacrement ne rend pas 
parfait Chrétien. 

D. Quelle preuve a-t-on de cette dif- 
férence entre la grâce du Baptême , &C 
celle de la Confirmation ? 

J?. On -en a une très-grande dans la 

f erfonne des Apôtres , fi Ion compara 
état où ils étoient avant que d’avoir 
reçu le Sainr-Efprit , avec celui où ils 
furent depuis. Car avant la Pentecôte , 
ils paroiftbient foibles dans la foi , timi- 
des à l’égard des hommes , amateurs 
des prééminences jaloux de l’élévation 
des autres , attachés â la préfence vifible 
de J. C. Mais depuis la Pentecôte , on ne 
voit plus en eux que confiance, que joie 
dans les fouffiances & ignominies , que 
zélé pour Jefus-Chrift , que mépris pour 
toutes leschofes de la terre. 

E iij 
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Di La grâce de la Confirmatibri eft- 
elle la même que celle que les Apôtres 
ont reçue le jour die la Pentecôte ? 

R. Ce Sacrement (a) opéré dans ceux 
qui le reçoivent dignement les mêmes 
effets intérieurs qu il opéra dans les Apô- 
tres au jour de la Pentecôte. Le Samt- 
Efprit , dit faint Auguftin , defcend 
d’une manière invifible fur ceux à qui 
on impofe les mains , comme il defcen- 
dit d’une maniéré vifible fur les Apôtres. 
Toute la différence qu’il y a , c’efl: que 
ce Sacrement fe donne fous d’autres li- 
gnes , & qu’il n’eft plus accompagné de 
miracles extérieurs. 

D. Quand Jefus-Chrift a-t-il inllitué 
ce Saci ement î 

R. Loifqu’il a promis aux Apôtres (b)y> 
qu’ils feroient revêtus de la force d’erf 
haut (c) , qu’ils feroient baptifés dans l'cf 

(<») Neaue cnimtrnrporalibus feiihbilibuj miraciilis 
atteftantibus per uianus ini^cfîtioncm , modo datur 
Spiritus fanftus; ikut antea dabaturad commendationem 
rudis-Fidei , & r.cclofiæ primoidia düatanda. Quis enim 
nunc hoc exp''ft3t , iir fi t-jüibuj mantis ad aaipicndum 
Spiritum' fanCtun’ iniponitiir, rcpcntè incipiant linguis 
loqui ? Sed im ijibiliici f*. iatcr.rer incclligitur proptcr 
vinculum paris , eorum ct roibusdivina carit„s inipiiari , 
ut pi'lïïric dicere qlioniam (unlat Dei efl in cordibus 

Tio/iris l>cr ,'ifnitinn janStttn (juidatus tji iwbis. AUg. l. 3. 
de c. 16.1. 1. coni. Crcf. c. 14. 

(t) Induamini vinuie ex alto. Luc. ait. m. 49. 

(c) Vos aurcm baptifabiniiui Spititu faiido , non poft 
multos hos dics. Aa, i.v, 3 . 


Din T.' il 





Ï)É LÀ GoNFIRMATiON. 10^ 
Saint-Efprit. On doit aufli fuppofer qu’il 
commanda à fes Apôtres, que quand 
ils auroienr reçu le Saint-Efprit , ils le 
donnalTent à ceux qui auroient été bap- 
tifés. 

D. La Confirmation eft donc un véri- 
table Sacrement de la Loi nouvelle , dil- 
ftingué du Baptême ? 

i?. Là Tradition (a) nous l’apprend, & 
le Concile de Trente l’a défini* 

Accipictis virtutim fuperventcntis Spiriiûs fanâi in 
vos. -y. 8. 

M Qiiod nunc quoquc apud nos gcritüt , ut qui in 
£ccle/ia baptiiaiirur , præpolitis EccIcIk-e offerantur, 8c 
pCr noftram orationem ac mamls impolitionem,Spiritum 
fandum confequantur. S. Cyfr.Ef.yi. 

Et in hoc ungucnto Sacramentum Chrifniatis vultis 
interpretari ; quod qiiidem in gcnerc viiibi ium /îgnacu- 
lorum facrofanûum eft, ftcur ipfe Baptifnius. . . . DiC- 
ccrnc ergo vifibilc fandum Sacramemum , quod cQe S( 
in bonis & in niaüs poteft, illis ad præmium, i!Iis aj 
iüdicium , ab inviftbili undione caritaüs , qus propria 
Donorum cft. /. i contr. litt. Pail. c. 1 04. 

An nefcis etiam Ecclc/îarum hune cfle moretb , ut bap 
tifatis naanûsiu:ponantur, Bc ita invocetur Spiiiius fan- 
ÔU5. S, Hitr. Dial, adverf. Lucif, 




T' • • • • 
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CHAPITRE III. 


Du Minijlre , de la matière & de la forme 
de la Confirmation ; en quoi tOn^ion qui 
fe fait dans ce Sacrement^ différé de celle 
du Baptême y & que ce Sacrement ne fe 
peut rfiterer. 


°Q 

i?. np; 


Uel eft le Miniftre du Sacre- 
ment de Confirmation } 
‘paroît(rf) parles A des des Apô- 
tres , qu’il fut néeeffaire que les Apôtres 
allafient en Samarie pour donner le 
Saint-Efprit à ceux qui avoient été 
baptifés par Philippe j d’où le Pape 
Innocent I. conclut après faint Augu- 
ftin , que ce miniftere eft refervé aux 


(-«) Cùin audilTênt Apoftoli (jui erant Jctofoîymfff , 
quoâ lecepifTet Samaria vcrbum Dei , mifeiuncadeos 
Peirum & Joannem, qui cùm veniiTènt , oravcrunt pro 
ipfis, utacciperemSpiritum faiiûum } tune imponebant 
manus fuper illos , & accipiebaat Spiricum fanUum. 
8. V. 14. iç. CT" 17. 

Quemmorcmin Ai» præpodt» etiatn nunc fervai 
Ecclefia. Aug.l i^.deTnnit.t.ii. 

Hxcautem ( coniîgnatio)PoDtifîcibus folisdeberi, ut 
•vel confignent, vel paracletum Spirirum tradant non 
foliim confuctudo Ecclcfiaftica demonftrai, verum & 
illa leûio A£kuum Apoftolotum , quæalTericPecrum fie 
Joannem cilè direftos, qui jam bapcifatis traderent Spi- 
litum lanUum. 7»n«r. /. ep. i. adDccent. 

♦ 


De IA CoNFIRM ATIOH. IO5 
Evêques j ce qui a été fuivi par divers 
Conciles. 

Le Concile de Trente s’eft contenté 
de définir (4) que les Evêques font les 
Miniftres ordinaires de ce Sacrement -, 
à quoi il faut s’arrêter , fans s’engager 
à examiner fi les Prêtres n’en pourroient 
point être les Miniftres extraordinaires ï 
ce qui renferme une difpute longue &c 
emoarraflee. 

D. Par quelle raifbn l’adminiftration , 
de ce Sacrement a-t-elle été donnée aux 
Evêques ? 

M. C’eft que Jefus-Chrift n’a envoyé 
le Saint-Efprit qu’après fa Réfurreétion , 
& après avoir été établi par fon Pere 
dans la plénitude de la puiflance qui 
lui étoit due. Or l’Evêque (h) par la plé- 
nitude de la puiflance qu’il poflède fur 
tous les Sacremens , eft l’image de Jefus- 
Chrift refliifcité , & jouit de fa toute- 
puiflànce ; & non pas les Miniftres infé- 
rieurs , qui ne doivent riien faire qu’avec 
dépendance de l’Evêque. 

(<») si qui* dixerit fanârx Confirmadonis ordmaricim 
MiBîArum non efle folum Eprfcopuna , fcd. qiremvh fîn- 
pficem Sacerdotem, anadiema fit. Cem. TrU. fejj'. 7. 
Can. i.deCmfrm. 

(b ) Hxe omnia illicica fiim Prcfbyteris , quix 
quanquam confecrationeni habeam , Pomificacus 
tamen apicem non babent. Léo tf. 88. hodie intew 
jfitr’m, 

E V 
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D. Quelle eft la matière de ce Sacre- 
ment ? ' 

K. Il eft certaiil (a) que 1-impoficion 
des mains eft une matière eftentielle a 
ce Sacrement , & qu’il y faut joindre 
l’ondion du Chrême *, mais de faVoir(^) 
fi l’ondion eft matière eftentielle , & fi 
le Sacrement de Confirmation n’a point 
été donné autrefois par la feule impo- 
fition des mainS •, c’eft uiie difpute des 
Théologien^', dans laquelle’ il ne faut 
pas entrer ici. 

D. Eft-il néceftaire que l’impofition 
des mains fe fafte par une adion diftin- 
guée de la chrifmation > 

' i?. Il paroît (f) par plufieurs Auteurs 

Eccléfîaftiqués , qu’on les a jointes quel- 
quefois en une même adion , quoiqu’on 
les ait auftî féparées. 

D. Dequoi doit être compofé le Chrê- 
me ? 

- ^.'D’huile, pour lignifier la force; car 
on en oignoit les a'thletes ; 8c dé baumçi 
pour marquer la bonne odeur des veitusl 

(a) Manu<: iinponicur , pcrbenedicUonem ad> ocans te 
I invitans Spiricuni Canâum Tert. de Bnjit. c. t. 

(b) Chnftum unxic Deus Spiritu fanUo , non mique 
oleo vifibili , feddono giatia: , quod vifibili fignitîcatur 
unguento , quo baptifacos uiigic bccicfia. ^ug, 

Trinit.c. is. 

(c) yide Bed.im m Pf. lO. r. 1 1 j, t, _ ■ . 

T-vo Carnot, de convenientia veieris & novi Teftartitnti, 

InnoCi JII, Extr, de Sacr, unit. 
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Dé IA GoNFIRMAXrON'. 107 

D. Eft-il efïèntiel que le Chrême 
loir béni par 1-Evêque ? 

R. Oui {a ) , félon la tradition de l’E- 
glife. 

D. Toute on(5tion faite au front par 
TEvêque , eft-elle Confirmation \ 

R, Non , il faut que l’Evêque en 
faifant cette ondlion , ait deflein de con- 
férer le Sacrement : car s’il pratiquoit 
cette cérémonie pour guérir une perfon- 
ne malade , ou pour exorcifer un pof- 
fedé , comme on lit dans Grégoire de 
Tours {b) , qu’Agoric Evêque de Verdun 
le fit , ce ne feroit pas le Sacrement de 
Confirmation. 

Z>. Quelle différence y ar-t-il entre 
l’onélion qui fe pratique dans le Baptê-r 
me , & dont les Prêtres fi3nt les Mini- 
ftres , & celle qui fe fait dans la Confir- 
mation , qui eft refervée à l’Evêque ? 

. R. Des deux ondions qui fe font 
dans le Baptême , l’une fe fait fur la poi- 
trine & fut lés épaules , avec la fimple 
huile des Catéchumènes; La fécondé y à 
la vérité , fe faitnécefTairèment avec du 
Chrême béni par l’Evêque *, mais elle fe > 

(a) Perungimur benediââ unâione , de priftina dlfci* 
plina. Tert, de Bapt. c. 7. 

Prarfbyter Chrifma numquam conficiar. Cenc. Carth. 

J, t. i6. 

(b) S, Greg, Turon, Hift. fretnc. lib. 7-p. 368, 

E vj 
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fait fur le haut de la tête , & non pas au 
front : & eft parconféquent différente 
de celle de la Confirmation, qui fe 
fait aulïT avec du Chrême , & fur le 
front. 

D\ Quelle eft la forme du Sacrement 
de Confirmation î 

R. Celle dont l’Eglife Latine fe fert 
à préfent , eft celle-ci : Je vous (a) marr 
que dufigne de U Croix , & je vous confir- 
me du Chrême du falut , au nom du Pere , 
& du Fils , dr du Saint-Efprit. L’Eglife 
s’eft fervi autrefois d’autres paroles , qui 
croient conçues en forme de prières \ îesr 
Grecs , dont la forme eft approuvée , fe 
contentent de dire : Voici le gage (b) qui 
mus affure que nous avons reçu le Saint- 
Efprit. Ce qui fait voir que Dieu a don- 
né à l’Eglife un très-grand pouvoir fur 
les paroles par lefquelles (c) elle conféré 
les Sacremens, lorfqu’elles ne font pas 
prefcrites expreflcment par l’Ecriture ; 
mais dans ces fortes de chofes , il faut 
s’attacher à la pratique préfente de l’E- 
glife, & il n’eft pas permis de s’en 

(<«) Signo te fîgno Crucis , & confirmo te Chrif- 
mate falutU , in nomJnc Patris, & Filit , Ce Spirhûs^ 
fan^i. 

(6) Signaculum Jonatioiûs Spititûs Tanâi. Cm.. 
Conc, i.oecMm. 

{c) f^idt Morin, de Pernit. /.a, 
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éloi^er pour en prendre une autre qui 
auroit été autrefois en ufage ; Tutilité 
iquondoit tirer de ces cnaneemens, 
n’étant pas 4^ fe donner la liberté de 
_ changer ce qui eft reçu ; mais d’appren- 
dre qu’il ne faut pas condamner les pra- 
tiques différentes des autres Eglifes dans 
radminiftration des Sacremens , & ne 
pas prendre prétexte de ces différences , 
pour faire dans l’Eglife quelques divi- 
sons , ou quelque fchifme. 

D. Que veut dire (a) l’ordonnance du 
Concile de Barcelone de l’an 599 , qui 
ordonne que les Prêtres demandent à 
l’Evêque du faint Chrême pour confir- 
mer les l^ophytes ? 

. R, Elle veut dire que les Prêtres doi- 
vent toujours fe pourvoir de Chrême , 
afin que lorfque l’Evêque ira fur les 
lieux , il en trouve de tout prêt y & qu’il 
ne foitpas obligé d’en porter. 

D. Gjmment adminiftroit-on autre- 
fois le Sacrement de Confirmation ? 

R. Saint Jerome (b) dans fon Dialogue 

{a) Statmum eft Bt cum Chfiftna Pre/byteris Diœco- 
lanisproNeophytisconHrmandisdatur , nihil pto liquo- 
lis pretio accipiatur , &c. Conc. Barcin, c. i. 

(i) Non quidem abnuo hanc efte Ecclefîarum conftietui- 
«finenijUcad eos qui longe in minotibusurbibus per Ftef- 
byterosôc Diaconos baptifati funt, îpifcopusatfinvoA- 
tîonem fan£H Spiricûs manum impoftcurus exciuian^ 
S.Hier.DiaL titherf lucif^ 


Digitized by Google 



H6 Troisième If/sTRUCTioM. 

'contre les Lucifériens , dit que la Coutu- 
me des Eglifes étoit que l’Evêque fe 
tranfportoit dans les petites villes pour 
impofer les mains à ceux qui avoient été 
baptifés par les Prêtres & lés Diacres. 

D. Le Sacrement de Confirmation fe 
peut-il réitérer ? 

Ji. Le Concile (a) de Trente a mis la 
Confirmation au nombre des trois Sacre- 
mens qui ne fe peuvent réitérer , parce 
qu’ils impriment un caraétere *, & cette 
définition eft conforme aux Perés ôc aux 
Conciles précédens. Maldonat Jéfuite & 
le Pere Morin (/;) de l’Oratoire préten- 
dent néanmoins que cela ne fe doit en- 
tendre que lorfque ce SacreuEtent a été 
teçü dans l’Eglife Catholique, parce qu’ils 
croient qu’on le donnoit de nouveau à 
certains hérétiques qui l’avoient reçu : ce 
qui forme une queftion difficile , qu’il 
n’eft pas à propos de traiter ici , où l’on 
doit feulement diftinguer à l’égard de 
ces queftions , ce qui eft certain & con- 
fiant , de ce qui eft contefté entre les 
Théologiens Catholiques. 


(4) Si quit dixerit in tribus Sacramentis , Baptifmo fci- 
licct, Confirmacione & Ordine , non imprimi charaâe- 
ram in anima , hoc efi lîgnum quoddam fpiritalc & indc- 
lebile , unde ea iterari non poiiunt , anathema fît. Coru, 
Trid.feJ], 7. C.i«. <>. dt S. tir. 

(b) Vide Murin. UL. 5. de Pxnit. c.fx. 



De tA Confirmation. ïïï 


CHAPITRE IV. 

"De U nécejjité du Sacrement de Confir*‘ 
mation, 

X>. T7 N quel fens peur-on dire qué le 
r i Sacrement de Confirmation eft 
néceflàire? 

R. On ne peut pas dire qu’il foit afi- 
folument nécelîàire à tous les Chrétiens, 
comme le Baptême; en forte que l’on 
foit damné pour ne l’avoir pas reçu , 
lorfqu il n’y a point de mépris ni de né- 
" gligence ; le Concile {a) d’Elvire le dé- 
clare exprelTément : c’eft-à-dire , que ce 
Sacrement n’eft pas né'ceiïaire de ce gen- 
re de néceflîté , qu’on appelle de moyen; 
mais il ne lailTe pas dette néceflaire en 
d’autres maniérés. Car il eft néceftaire , 
parce que la grâce qu’il conféré eft né- 
ceflaire pour lubfifter dans la vie chré- 
tienne , & pour foutenir les attaques des 
démons. Il eft vrai que Dieu peut fup- 
pléer au défaut de cette grâce par d’aii- 

V * 

(d) si quis Diaconus regens plcbem , fine Epifcopovcl 
Prefbytero aliquos baptiuvcric, Epifcopus cos perbene- 
diftiouem perhcere dcbebit. Quocf fi amc de fæculo re- 
ceflerim , fub h'de , quà quis credidetic , pot.rit cfle juftus. 
Cencil. Eliberit. 


Digitized by Google 



lli TaOISïÉME ÏNSTRÜCTIOl^ 
très moyens , comme par l’Euchariftie i 
mais il ne le fait pas néanmoins ordi- 
nairement , fi c’eft par négligence ou par 
défaut de volonté qu’on s’eft privé de 
ce moyen. Car quand Dieu a attaché 
une grâce dans fon Eglife à certains 
moyens extérieurs, c’eft le tenter que 
de vouloir obtenir cette grâce par d’aur* 
très moyens que ceux-là ; puifque c’eft le 
vouloir obliger d’a^ d’une maniéré ex- 
traordinaire fans neceflîté , ce qu’on ap- 
pelle tenter Dieu. C’eft pourquoi (a) le 
Pape Corneille concluoit que Novatien 
n’ayant point encore été confirmé , ne 
pouvoir avoir le Saint-Efprit. Ainfi ceux 
qui négligent de recevoir le Sacrement 
de Confirmation , ou ils croient pou- 
voir foutenir les impreflions du diable 
& du monde fans la force du Saint- 
Efprit , & ils font téméraires & pré- 
fomptueux ; ou ils la veulent obtenir par 
d’autres voies que par le Sacrement de 
Confirmation , & ils tentent véritable- 
ment Dieu. 

D. Les Peres & les Conciles ont-ilff 
établi la nécelfité de ce Sacrement ? 

R» Saint Cyprien l’a fait , lorfqu’il a 


(4) Hoc autem fignaculo minime pcrcepto , quo tan- 
dem modo Spiritura fanâtim pofuit accipere! Abudf 
Exfib. Hift, E(cl. l. 6 . 4J. 
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dit ^U’il étoit (a) néeefïàire que celui qui 
a été baptifé reçut le Sacrement de l’On- 
ékion ; ce que les Peres du Concile de 
Laodicée ont confirmé , en difant (b) que 
ceux qui avoient reçu le Baptême , dé- 
voient auflî recevoir le Sacrement de 
Confirmation , pour être partkipans du 
Royaume de Jelus-Chrift -, & tous les an- 
ciens Scolaftiques conviennent de cette 
nécellité * lorfqu’il s agit de faire profef- 
fion de la Foi. Que fert (c ) , dit Hu^es 
de faint Viétor , d’être relevé du péché 
par le Baptême ^ fi vous n’êtes foutenu 
par la Confirmation pour demeurer de- 
bout ? Non que le Baptême ne fuffifc 
en foi pour le falut fans la Confirmation, 
mais parce que fans ce Sacrement on ilic- 
combe facilement par le défaut de force 
dans les combats fpirituels ; ce qui atti- 
re la damnation. Et quelques Auteurs 
nouveaux en petit nombre , qui ont di- 

(4) Ungj quoqueneceflc cft eum qui baptifatus fit , Ut 
accepto chriimate , id ellunUioae, efieuBâusDei, 6C 
iubere in le gratiam Chrifii pollic. S, Cjf>r. ep. 70. 

(h) Oportet baptifatos poil Bapcifinuni, chrifmatis qup^ 
que ccclefiisScRcgniChiifii participes fieii. Conc.L^od. 
t , 48- 

(t)QuiJprodeft fiàlapfu erigeris , nîfietiamad ftan- 
dum contirmeris î Proptereatimendumeftiisqui perne- 
gligeBtiamamictuntEpifcopipræfentiam, ^ non fufei- 
piunt manusimpofitionem , ne forte propterea damnen- 
tur ; quiafcfiinare debucrunc dum potuerunt. Htig. i S„ 
l.x.de Sun. p,$.c, i. 
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minué cette obligation , foutiennent 
néanmoins cjuune négligence notable 
à recevoir ce Sacrement , eft un péché 
mortel. 

Z). Peut-on recevoir l’elFet de la G)n- 
firmation fans recevoir ce Sacrement ? 

/?. Saint Thomas répond {a) , que 
comme on ne reçoit pas i effet du Baptê- 
me fans avoir au moins la volonté de le 
recevoir ; de même on ne peut recevoir 
l’effet de la Confirmation fans la volonté 
de la recevoir* 

Z). L’onétion que l’on fait au haut 
de la tête à ceux que l’on baptife , ne 
fupplée-t-elle pas à l’effet de la Gonfir-» 
mation ? 

R. Elle ÿ peut fuppléer comme céré- 
monie & par voie de priere ; mais elle 
n’y fUpplee point par voie de Sacre- 
ment , parce que ce n’eft pas Un Sacre- 
ment ; c’eft pourquoi la Faculté ( è ) de 
Paris a condamné comme fauflè & té- 

(<t) Siciit nuHus conftquitor cffeûura Baptîfmi fine 
Baptifmi veto , ita nullus confequituc cffl-dum Confirma* 
tionis fine votoipfius. j. p. q. .t. «. ad. u 

(b) Chrifmatio in Bapiifmo prr Sacerdotem inftituta fuit 
abEcclefia , ad jupplcndum non foliimfignificationem Épif- 
topalij chrifrnaiis , fed etian'. (ffeButn. . < . hac cetemonia 
faiit homincm fortem ad ufiftendum peecafo .... fuccedeni 
in lociim Cnnfirmatior.is in hoc refperiu , &(. Propofitio iU'* 
tegra falfa eft, temcraria , imponit fanUoThom*, SC 
h*rcfim fapit* .Apud Petr. Aurel. Vindic. Cenj. Sor. j< 
pfop. Tit. s. 
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ftl'éraire la doârine de ceux qui enfei- 
grîent que TefFet du Satremént de Con- 
firmation étok fuppïéé par cette céré- 
monie^ 

D. Que s’enfuit-il de ce qui eft dit de 
la néceffité de ce Sacrement ? 

Ji. Il s’enfuit que le peu de foin que 
les Chrétiens ont de s’y préparer , & de 
le recevoir ; le peu de foin que les Pa- 
fteurs ont d’y aifpofer les peuples qui 
leur font commis , font les plus gran- 
des fources de la corruption qui régné 
dans toutes les conditions. Car chaque 
Chrétien a dans le cours de fa vie à lou- 
tehir des tentations , qui ont befoin 
d’une grâce plus forte que celle du Bap- 
tême , & des autres qui y font propor- 
tionnées. Il y a prefque pour tous des 
occafions où l’on fuccombe y à moins 
que d’être parfait Chrétien. Or on ne 
i eft ordinairement que par la ^race de 
ce Sacrement , reçue ou réparée par la 
pénitence ; & ainfi on> fe laiflfe aller au 
vice , on ne s’en releve point , on per- 
fifte & on meurt dans le péché ; ôc 
faute d’avoir eu foin de devenir parfait 
Chrétien » on celTe en quelque forte 
d’être Chrétien , parce que l’on perd la 
grâce de fon Baptême. 

Il s’enfuit en fécond lieu > que ceux 
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qui n’ont pas encore reçu ce Sacre-, 
ment , doivent s y préparer avec un 
foin extraordinaire’, car puifquon ne 
le reçoit qu une fois , on fait une perte 
prefque irréparable en le recevant mal , 
oc il eft très-difficile d’arriver par d’au- 
tres voies à rétat où ce Sacrement nous 
auroit établis. 

V II s’enfuit en troifîéme lieu , que 
ceux qui ont reçu ce Sacrement en mau- 
vais état ou avec peu de préparation , 
en doivent avoir une douleur continuel- 
le , & qu’ils doivent tâcher d’obtenir 
de Dieu par des exercices de pénitence , 
qu’il les rétablillè dans l’état d’où ils font 
déchus. 


CHAPITRE V* 

Ve ceux k qui l'on doit conférer le Sacrement 
de Confirmation , & des difpofitions 
qu'il y faut apporter, 

t). Uel âge doivent avoir cemt 
qui reçoivent le Sacrement de 
Confirmation î 

R. Quand le Baptême s’adminiftroit 
ou par l’Evêque , ou en préfence de l’E- 
vêque, on doïmoit la Confirmation in>- 
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médiatement après le Baptême aux en- 
fans mêmes : mais quand l’Evêque étoit 
abfent , on attendoit le tems de fes vi- 
fites pour faire confirmer tous ceux qui 
avoient été baptifés. L’Eglife approuve 
néanmoins davantage préfentement 
jqu’on différé de donner ce Sacrement 
aux enfans jufquà ce qu’ils aient atteint 
l’âge de raiibn *, parce quelle veut don- 
ner par-là occanon aux Pafteurs de les 
renouveller dans l’efprit de leur Baptê- 
me , & de les inftruire des devoirs de 
la vie chrétienne *, ce que l’on faifoit au- 
trefois avec foin avant le Baptême à l’é- 
gard des adultes , comme le témoigne 
laint Auguftin (a) ; l’attente même d’une 
finaude graçe les peut porter à fe corri- 
ger des legeretés de l’enfance , & leur 
faire recevoir ce Sacrement avec plus de 
dilpofition. 

D. N’eft-il donc jamais bon de le don-r 
ner aux enfans ? 

{a) Quid autem aliud agît totum tempus , quo Cate- 
chumenorum locum & nomen cenent î nifi ut audiant 
quæ fides , & qiialis vita debeat eîTe ChriAiani , ut cûm 
feipfosprobavcrint , tune df menfa Donaini manducent 
& de calice bibant . . . Quod autem fit per cmne tempus , 
jquoin Ecckfia falubriterçonftitutum eft , ut ad nomen 
Chrifti accedentes Catechumenorum giadus excipiat ; 
hoc fit multà diligenriùs & inflantids, his diebus ; 
quibiis competentes vocantiit., cùm ad percipiendun; 
Bapiifmum Tua nomina jam dejlerunt. Aug. l. de lUc 
ofcrib.c, 6, 
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R. Quand les enf^ ia) font en dan- 
cer de .mourir , on devroit tâcher de 
leur procurer le S^tcrement de Confir- 
mation. Car , comme dit Hugues de 
faint Vidor , rapporté par faint Tho- 
mas , les enfans xjm meurent .après avoir 
été confirmés , reçoivent un plus grand 
dégré de gloire , parce qu’ils ont reçu en 
ce monde plus de grâce. Ceft ppur,<^uoi 
faint Charles dit dans fon cinquième 
Concile Provincial Çb)y que l’Evêque 
peut pour de bonnes raifons donner le 
Sacrement de Confirmation aux enfans 
qui font au-deflbus de fept ans, 

D. Quelles diljppfitions font néoeflâi- 
res pour recevoir le Sacrement de Con- 
firmation î 

R. iK II faut être baptifé j car [c] ce 
Sacrement fuppofe le Baptême , puif- 

(<*) Omnino periculofum effet , fi ab hac vita fine' 
Confirmatione migrare cpmingeret : non quia damna- 
retur , nifî forte propter contemptum , fed quia detrimen- 
tum perfcâionis pateretur ; unde etiam puefi- confirmad 
decedentes , majorera glotiam confequuntur ficut & hîc 
majorera ôbtincntgratiam. S. Th. 71. art.. S. ad 4. 

(b) SiEpifcopus ob aliquam caufam juuam , arque adeo 
seceffariam , patvulo & infanti , qui non modo ætatem 
fepremannorum explear, fed neatringar quidem , mi- 
nifiranduoi aliquando ceufuerit , ne fit retitura. Concil. 
Médiat, ’j . 

(£) Carafter Confîrmationisex tieceflîtate prseruppotiit 
charaUerera baptifmalem :.ita fciiicet quod u aliquis non 
ijapiifarus confii marerur , nihil reciperet, fed ojorterct 
iteiato ipfum coafirmari pqft Baptifmum; S. Thotn. 3, p, 
q.yi.art.6. 
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qu il eft deftiné à en augmenter la grâ- 
ce; de forte qu’il ne feroit point va- 
lide s’il étoit donné à un homme non 
Jbaptifé. 

2®. On doit être en état de grâce, 
c’ eft-à-dire , ^ue l’on doit ou avoir celle 
de fon Bapteme, ou en avoir réparé 
la perte par la pénitence. C’eft pour- 
quoi celui qui fe fentiroit chargé de 
péchés mortels , devroit fonger à faire 
pénitence avant que de le recevoir. 

3°. Il faut être fuâifamment inftruit 
des Myfteres de la Foi , autrement fi 
c’étoit par négligence qu’on les igno- 
rât , on ne feroit pas en grâce ; - & fi 
c’eft fans négligence , il faut les ap- 
prendre ôc s’en faire inftruire avant que 
de recevoir ce Sacrement. Car comme il 
doit rendre parfaits Chrétiens ceux qui 
le reçoivent , il fuppofe au moins dans 
ceux qui en font capables , une fuffifante 
inftruâion des principes de la Foi. 

D. Quels exercices dé piété doit-on 
pratiquer pour obtenir de Dieu cesdif- 
pofitions intérieures ’ 

Ji. Il n’y a point d’occafion où la re- 
traite de dix jours foit autorifée par im 
exemple plus lignalé. Car (a) Jefus-Chrift 

( 4 ) Præcepic eis ab Jerofolymis ne dilccdercnt , fcd c)C- 
pcâaveuc promilGoncra Pactis. A8. i.v, 4 , 
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iio Troisième Instruction. 
prefcrivit proprement à fes Apôtres une 
retraite de dix jours , en leur ordonnant 
de demeurer à Jérufalem pour attendre 
le Saint-Efprit. Et ils les pallèrent ^ 
comme le témoigne l’Ecriture , dans le 
jeûne &c dans la priere , pour fe préparer 
à cette grâce de la Confirmation. Les 
Chrétiens qui en ont bien plus de befoin 
que les Apôtres,n’en devroicnt pas moins 
faire. Saint Charles (b) veut au moins 
que les Curés portent tous ceux qu’ils 

I )réfenteront à la Confirmation à jeûner 
a veille.Mais toutes ce préparations paC- 
fajgeres fervent de peu, u lecœurn’eft 
véritablement à Dieu , & fi on n’a un dé- 
fit fincere de lui obéir, & de le fuivre 
aux dépens de toutes chofes. C’eft pour- 
quoi le principal examen que l’on doit 
faire , eft , fi l’on eft Chrétien , c’eft-àr- 
dire , fi l’on eft à Dieu. Car ce Sacrement 
ne communique la perfedion du chri-* 
ftianifme , qu’à ceux qui font déjà Chrçr- 
tiens. 


(4) Hiomneterant pecleverantes unaoimiter in ora> 
donc. Ibid. v. 14. 

(6) Diligenter curabit ( Parochus ) ut ( confirmandi ) 
Ae peccads conficeancur confedlque ad conErmacionis 
Sacramencum accédant .... item ut omnes,n>aue jejuni 
âliud rufcipiaac. Carol, ir^tr. ctnfirm. 


CHAPITRE 
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■CHAPITRE VI. 

Des ejfets da Sacrement de Confimation y 
' & des cérémonies avec lefquclks 

il s'adminijîre. ■ 

Z>. X E Saint-Efprit n’eft-il donné que 
X-jpar le Sacrement de Confirma- 
tion î * 

R, Puifque la grâce fânétifiante eft 
inféparable du Saint-E^rit , & quo 
tous les Sacremens confèrent la grâce 
landifiante , ils donnent tous le Saint- 
Efprit. On attribue néanmoins particu- 
lièrement de donner le Saint - Efprit 
au Sacrement de Confirmation , parce 
qu’il le donne avec plus d’abondan- 
ce. JefusrChrift avoir donné le > Saint- 
Efprit à fes Apôtres avant la Pentecô- 
te , puifqu’ils croient juftifiés ; & que 
faint Jean rapporte , que lorfqull leur 
donna la puillànce de remettre les pé- 
chés , il foufjla (a) fur eux , & leur dit : 
Recevez, le Saint-Efprit. Cependant ce 
n’eft que le jour de la Pentecôte que 
s’accomplit la promefle qu’il leur avoit 

(rt) Infufflavîc\ & dixic eis: Accipite Spiritum fanci* 
tum. Toan. io 'y. ii. 

~ Sacr. Tom. I, F, 
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faite de leur envoyer le Saint-Efprit , 
parce qu’il leur fut donné d’une ma- 
niéré particulière, i-e Saint-Efprit (a) 
eft donné dans le Baptême pour vi- 
vifier les Chrétiens ; mais il eft , don- 
né dans la Confirmation pour les rem- 
plir de force & de courage , pour 
élever l’ame au-deftiis de toutes les 
clK>fes temporelles , pour la délivrer 
de la foiblcftè & de l’enfance , pour 
la rendre capable d’agir & de fouffrir 
pour Dieu , & de réfifter à tous fes en- 
nemis. 

D. Doit -ou borner l’effet 4e la 
Confirmation à la confeflion de la 
Foi > 

; i?. Un Auteur de ce tems (a) ré- 
pond fort bien à cette queftion en ces 
termes : « Le Saint-Efprit ne nous eft 
pas donné dans ce Sacrement , feu- 
M lement pour être forts dans la Foi , 
V comme on fe le figure d’ordinaire , 
»» en limitant fans mjet l’étendue de 
w-ce Sacrement à l’efTet du combat 


f.' ia) Adeft veritas fipno , & Spiritns Sacratneato : ut Sc 
ipfis rcrum eflSciemiis gratiæ dignitas pateat, & inceriotl 
homini quanta ex his detur auiotitas , deiformi conver- 
facionc'. èc cœleilibtjs moribaS' innoccfcar. S. Cjfr, dt 
ttiiB. Chrifm, in Appcnd. 

(b) Le P, Amclotte , abrégé dt U Tbc'qlogit , l, y. 

3 - 
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pour la Foi , parce que c’eft celui « 
que les Peres ont le plus expliqué : « 
mais la valeur d’un foldat de Jefus- •« 
Chrift , qu’ils ont attribuée à l’opé- 
ration du faint Chrême , n’a été Ipé- « 
ciliée que comme un exemple de « 
la grande vigueur que le divin Ef- « 
prit nous communique par ce my- « 
ftere *, car il ne nous rend pas feu- « 
lement fermes dans la Foi , & con- « 
ftans dans les perfécutions que nous 
devons fouftrir •, mais il nous forti- « 
fie aulïi dans i’efpérance & dans l’a- « 
mour de Dieu , il nous rend vido- « 
rieux de tous nos ennemis donieftiques « 
Sc étrangers. Il nous donne la fer- « 
veur dans la priere *, & nous infpi- « 
rant ce que nous ne favons pas de- « 
mander par nous memes , il nous « 
(a) excite à le demander avec des « 
inftances de des foupirs , dit faint <t 
Paul, qui ne fe peuvent exprimer; « 
il nous fait enibralïèr l’hu milité, cc 
malgré toute la* rélîftance de l’or- « 
gueil , il confond en nous la fagef- « 
le de la chair ; de enfin il nous <x 

( 4 ) Spiritus adÿuvat infirmitatem noftram 5 nam 
quid oreraus, fiait oportet 1 nefeimus: fed ipfc Spi- 
ricus pollulat pro iiobis gemittibus inenarrabilibus. Rot», 
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remplit en toutes rencontres & par 
tout l’exercice de nos devoirs , du 
courage ôc de la force de Jefus- 
Clirift. » 

Les faints Peres (a) renferment 
tous ces effets , lorfqu ils enfeignent 
que ce Sacrement donne le Saint-Ef^ 
prit avec tous fes dons *, c’eft en parti- 
culier par le don de force & par celui 
d’une ardente charité que les Chrétiens 
font rendus Rois & Prêtres dans ce Sa- 
crement ; ce qui fait dire à faint Am- 
broife (l?), que nous recevons tous la 
grâce du Saint-Efprit pour devenir Rois 
& Prêtres du Seigneur. 

Z>. Pourquoi ne remarque-t-on point 
tous ces effets merveilleux dans ceux 
qui reçoivent ce Sacrement î 

i?. 1°. Les effets de la grâce de ce 
Sacrement ne font point fenfibles, & 
Dieu les cache aux aines , afin qu’el- 
les ne fe fouillent pas par des réflexions 

(j)Scquitur fpiritale fignaculum qiiod audiflis hodie 
Jcgi , quiapofl foiitem lupcreft uc pcrfcilio fiac , qiian» 
do ad invocaûouem Sàceuiotis Spiritus fandus infun- 
diuir, fpiritus fapiencia: &; imciledûs , fpititus condlii 
arque virtutis , f]piritus cogniciouis arque pietaris , fpi- 
ritus faiidi timoris. Scpteip quafi virtucfs fpiricûs .... 
jfla: fuiit feprem virtutes quibus conSgiiaris. Ambr.l.i. 
de ’iacr. c, i. 

(/») Omnes in Regnum Del & in Sacerdotium ungiraur 
gracia fpiricuali. Idanl, de initiandi}, c. 6, 
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De la Confirmation. Ï25: 
d’amour popre. Il fufEt qu’ils fe falTent 
paroître dans les occafions. 

2°. Les iiiiperfe^ions qui demeurent 
dans les juftes , & dont la grâce ne les 
guérit pas , ne font pas toujours des 
marques qu’ils aient peu de grâce ; car 
le fond de la vertu confifte dans l’humi- 
liré ; Sc Dieu fe fert quelquefois des im- 
perfeétions qu’il leur lailïe pour les con- 
ferver dans l’humilité , & les perfeétiôn- 
ner dans la charité. 

5"®. Il eft rare que les effets de cette 
grâce paroillent, parce qu’il eft rare 
qu= 011 la reçoive comme il faut , & avec 
l’eftime que l’on doit avoir de fon ex- 
cellence & de fa grandeur. 

. Ce qui contribue auflî à la perte de 
cette grâce , eft qu’on fe contente de 
l’avoir reçue , &c qu’on n’a pas foin de 
la conferver Sc de l’augmenter *, car 
Dieu veut qu’on joigne les divers 
moyens d’obtenir & de conferver la grâ- 
ce , & qu’on ne fe contente pas d’un 
feul. Ainfi il faut joindre la priere , le- 
travail , la mortification à la grâce de la 
Confirmation-; autrement elle fe perd 
infenfiblement. 

D. Tous les effets de ce Sacrement fe 
réduifent-ils à des grâces qui fe perdent 
par le péché ? 

F iij 


Digitized by Googic 



tl6 TROISléME Instrpctïok. 

Non-, car ce Sacrement (a) im- 
prime de plus dans Tame un caraéte- 
re qui fait fpirituellement à leur égard , 
félon faint Chryfoftome' , ce que la 
Circoncifîon faifoit corporellement à 
l’égard des Juifs , c’eft-à-dire , qu’il les 
diftinpué de ceux qui n’ont pas reçu 
ce meme caraétere , ôc les rend recon- 
noiflables. 

Z>. Avec quelles cérémonies admini- 
ftre-t-on ce Sacrement ? 

H. Il y en a deux particulièrement 
remarquables. 

La première eft , que celui qu’on 
confirme doit avoir un parain ôc une 
maraine qui le fbutiennent par-dcA 
Ibus les bras ^ parce qu’on s’en appro- 
che comme foible ; & <jne le meineiHr 
moyen d’obtenir de Dieu le don de 
force , c’eft d’être bien convaincu de 
là foiblefiè. Or ce parain & cette ma- 
laine peuvent rendre cet office à deux 
perfonnes dans une même célébration 
du Sacrement de Confirmation *, mais 
non à plus de deux. Il faut remarquer de 
plus que par ce miniftere on contraéle 
une affinité fpirituelle de la même ma- 

(<() Quemadtnodum enimnota qiiædani militibus , ica 
fidclibus quoquc Spiritusimponitur. Judæi enim figni lo* 
CO Ciccumcinonem habebani : nos aucem pignus Spiiicw. 
Chryf.him. ad Cor. tom. lo. f. 4J4* 
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iiiere qu’au Baptême , &: avec4es mêmes 
perfonnes. ’ ; . 

D, Quelle eft la fécondé ? » 

iî..^ue l’Evêque donne un lôufflet , 
pour montrer à celui que l’on confirme 
que la force de la vie chrétienne confi- 
fte à fouffrir courageufement les épreu» 
ves & les maux que la Providence nous 
envoie. 


CHAPITRE VIL 

T>tt foin quon doit avoir de conferver U 
grâce de la Confirmation. 

i).ïT Aut-il avoir un foin particulier 
A* de conferver la grâce ^ la Con* 
firmation ? 

R. Tous les grands dons de Dieu 
nous obligent à prendre un foin parti- 
culier de les conierver : puifque laCon- 
firmation opéré tant de grâces dans i’a- 
me , quelle donne la plénitude du 
Saint-Efprit , elle doit donc produire en 
nous le défir & le foin de conferver 
cette grâce comme un effet de cette 
plénitude. Dieu n’a point attaché le 
falut des hommes à un feul moyen ; en 
forte qu’il ait exclu la nécefîîté des au- 
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Ïl8 TROISléwE Instrûction. ; 
très , ou que ce moyen produife infai!* 
liblemeht les autres. Il eft vrai que la 
Confirmation contribue à produire en 
rnous le foin &c l’application à confer- 
ver la grâce que nous y avons reçue ; 
mais elle ne mffit pas , fi on n’y joint 
la priere , le travail & les bonnes œu* 
vres ; &c de même les prières , le tra- 
vail 3c les bonnes oeuvres ne fuffiroient 
pas fans la grâce de la Confirmation. 
Il faut joindre ces moyens , 8c non les 
défunir j c’eft ce c^ui fait que dans le 
cours de la vie chrétienne , nous avons 
befoin d’être prévenus de la grâce qui 
applique l’ame à fe feirvir de tous les au- 
tre moyens. 

D. En quoi confifte principalement 
le foin que nous devons avoir de con- 
ferver la grâce de ce Sacrement ? 

«, i?. A mener une vie- conforme, aux 
grâces que nous y avons reçues. Nous . 
'avons . été faits Rois par la grâce de ce 
Sacrement , vivons donc en véritables 
Rois *, ne nous rendons efclaves d’aucune 
créature, n’y attachons point nos affe- 
étions , 8c élevons-nous toujours au-def- 
fus du monde. - - 

■ Nous avons été faits Prêtres par ce 
Sacrement , pour nous offrir à Dieu en 
holocauftc avec fon Fils. Vivons en cet 
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efprit de facrifice , & confacrons à Dieu 
fans cefTe toutes nos adlions & tout ce 
que nous fommes. 

Nous avons été rendus {a) le temple 
de Dieu j ne permettons pas que rien 
profane en nous la fainteté de ce tem- 
ple, & bannilîbns en nous toutes les 
penfées & tous les difcours qui feroient 
indignes des temples materiels , qui ne 
font que la figure des fpirituels. 

(<j) Nefcitis quia templum Dei cftis, & Spiricus Dei 
habitat in vobit ? Si quis autem templum Dei violaveric . 
«Ürperdet ilium Deus. Templum enim Dei fanûura cft> 
quod cftis vos. J. Cor. 3. -t». is. 17, 
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QUATRIEME 

INSTRUCTION. 

DE LJ PE NI TE N CE. 


CHAPITRE PREMIER, 


Bâ U vertu de la Pénitence. 

P. T? St-il néceflaire pour rintelligen- 
■ A eu du Sacrement de Pénitence , 
de traiter de la vertu de pénitence î 
R.. La vertu de pénitence a été nécef- 
faire en tous les temps , & Teft encore à 
préfent pour obtenir la rémiffion des pé- 
chés , félon qu’il eft dit dans rEvangile : 
Si vous ne faites pénitence (a) , vous périrez^ 
tous s ce qui fait allez connoître qu elle 
fait une partie elïèntielle du Sacremenr 
de Pénitence. 

D. Qu’eft-ce que la vertu de péni- 
tence 2 


{a) Nifî pœnitentiamhabaeritis^omaeï fliailiter péri'- 
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R, Ceft une fincere déteftation du 
péché , & un défir efifedif de le punir 
& de réparer l’injure faite à Dieu en la 
manière quil l’ordonne. 

T>. Quelle ell la fource de la vertu de 
pénitence ? 

R. Ceft l’amour de Dieu comme ju- 
ftice î car celui qui aime la juftice aime 
ce qu’elle ordonne. Or comme la juftice 
ordonne à l’homme de ne point pécher , 
elle lui ordonne auffi quand il pèche , de 
haïr, de quitter , & de punir & réparer 
fon péché , & c’eft ce qu’on appelle Pé- 
nitence. 

D. Pourquoi enfermez-vous dans la 
vertu de pénitence le déftr effedtif de la 
punition du péché ? 

R, C’eft qu’il eft de l’ordre de la ju- 
ftice de Dieu , ou que l’homme ne pè- 
che point , ou que péchant il foit puni. 
Tout péché {a) , petk ou grand, doit 
être puni,. dit faint Auguftinj il fiut 
que Dieu en faflè le châtiment , ou que 
l’homme pénitent le puniftè lui-même, 

{u) Iniquitas onmis, parvamagnave fie ] Uiia<;uFn7- 
cefTe eft, autab ipfo hominepcEnitente , auc à i)eo,vindi- 
cante. Nam & quem pcenitet , punit fcipfurn Ergo . fia^ 
1res , puniamus noftra peccata , fi qu*rimus mil'cricor- 
diam FVj. Non poteft Deus mifereribmnium operantium 
iniquitaiem , quafiblanücns peccatis , aumoneradicans 
peccata. Pmrsui aucpuni», aut punit. Vis non puaiat}.’ 
Funitu.^j. in 58. /em. !.»»»>■ ' 
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iji Quatrième Instruction. 

Si nous voulons donc obtenir miféricor- 
de j punirions nos péchés ■, Dieu ne fau- 
roit exercer fa miféricorde fur ceux qui 
péclient en flattant les péchés , & ne les 
dérruifant pas. Il faut (a) néceflairement 
que nous les puniflions , ou qu’il les pu.- 
nifle *, Sc la feule voie que nous ayons 
pour empêcher qu’il ne les punifle , c’elfe 
de les punir nous-mêmes. 

Itnplorons , dit-il encore (b) , fa mi- 

(^i)PeccatUm puniturus c-ft , quia virga liireûiouis cft 
virga regni ipfius. Sed non puniat peccatum î Sed noIy^o- 
ti'ft. Punicndum efc peccatum : fi punicudum non eflet , 
Kcc peccatum elTet. Præveni ilium : non vis ucipTc" pir- 

niât , tu puni Couverte te ad puniendapectata tua , 

qitiaimpvnita efie peccata non polTiint, &c Mémo 

fibi muhum de mlfericordia Dei blandiatnr : Virga dir«- 
tlionis cft,,.,. Sic eum dilige niÜeiicordem , ut velis 
clîi vcracem : non cnim mifeticordia potelt rlli auferre 
juftitiam , neque juftitia mifericôrdiam. Imctimqiian- 
diii ille diffcit , tunolidifFerre : quoniam virga direûio- 
nîs virga regni ipfius. Idem inPjal. 44. r.i'.m. 18. Vide 
af.‘Kd eund. ip Pfitt, 80. ferm. in die mnner. & ferm, j. de 
divcrf. 

• {C} implora mircricordîam , fed attende juftitiam. Mî- 
fericordia eft ut ignofcat peccanci , juftitia eft ut puniat 
peccatui». Quid ergo ? quæris naifeticordiam , peccatum 
impunitum’rtmanebit? ... Rcfpondetintlapfi , rcfpônde- 
lint ci^m DavidjUi mifcricQrdiam mcrcantur ficucDavid, 
& dicant : Non, Domine, non erit impuni'tum peccatum 
oaeum. Novi juftitiam cjns cujui quxro niifeticordiam 
non itnpunitum erit ,fedideo nolo ut tu me punias;. 
quia- peccatum meum punio. ... Veritatem dilexijii, 
ad eft,impunjta peccata etiam corum quibus ignofcis„ 
non reliquifti. Veritatcm dilexifti ; fie mifericôrdiam 
pracrogafti ut lervarés & vericacem. Ignofcis coniitentt ,, 
ignolcis,. fed fcâpfumpuniencL: ita fervatur raifericot- 
dia Sfc- veritas mirericordia , quia horao libeiatui>. 
veritas , quia peccatum punitut. in ;o. nmu. 
Z- ^ U. 



De la Pénitence. 
féricorde : mais conlîdérons aufli fa jii- 
ftice. Il ell de fa miféricorde de par- 
donner au pécheur i il eft de fa juftice 
de punir le péché. Ne prétendons donc 
pas qu il nous fera miféricorde , en forte 
que le péché demeure impuni j ainfi que 
chacun réponde avec David : Non , Sei- 
gneur, mon péché ne demeurera pas 
impuni; je connois la juftice de celui 
dont je cherche la miféricorde ; je ne • 
prétens m’exempter de la punition que 
vous feriez de mon péciié , que parce 
que je le veux punir moi-même. 

En un mot la loi de la juftice de Dieu 
eft que (a) perfonne ne reçoit la rémif- 
fion d’une peine plus grande qui lui 
étoit due , s’il ne fatisfait à Dieu par 
quelque forte de peine , quoique beau- 
coup moindre.. 

D. Jefus-Chrift n’a-t-il entière- 
ment fatisfait pour nos péclies ? 

i?. Oui , fans doute : mais ((/) il a plu à 

( 4 ) NuIIus debitæ- gravions pcEcæaccipit veniâra,rilî' 
qualemcumque , etü iongè minor«nr quam debebac , fol^- 
Verit pœnam. Idem, l. de Conün. (.6. 

(b) Dum fatisfaciendo patimur pro peccatls, Chtifto' 
Jcfuquipropcccarisnoftris facisfccir, cxquoomnis no- 

ftra fufîicientia eft , conformes efficimur Neqiie 

verè ica noftra: eft fatisfaaio liaBC quam pro peccatis no‘ 
ftrisexfolvimus , utnon ficperChriftum Jefum: nam quf 
ex nobis tamquam ex uobis , nibil poiTumus r eo coope- 
lantequinos coufortac,omnia poübmiis. Ica non haber 
bomo undc gloiictur, fcd omnis gloriario p'jftra- in. 
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1^4 Quatrïémê Instruction. 
la juftice de Dieu de n appliquer la fa- 
tisfadion de Jefus-Chrift qu a ceux qui 
fe conformeront à. cette loi de la juftice : 
ce qui n empêche pas que Jefus-Chrift 
n’ait fatisfait entièrement pour nos pé- 
chés •, puifque la volonté que les hom- 
mes ont de fatisfaire à la juftice de 
Dieu ne leur eft donnée que par les mé- 
rites de Jefus-Chrift , & n’obtient la 
rémiftion de la peine dûe au péché , que 
par l’union avec les fouftirances de Jefus- 
Chrift. 

D. Qu’eft-ce donc que faire péni- 
tence l 

F. On le peut apprendre de faint Au- 
guftin. Celui dit ce faint Doâreur,(<?) , 
qui eft véritablement pénitent , tend 
uniquement â faire que le péché qu’il a' 
commis ne demeure pas impuni. 

D. Dieu ne remet-il pas quelquefois 
les péchés fans en efxiger aucune pé- 
nitence ? 

. R. Non *, car quand un pénitent 
mourroit un moment apres la rémif- 

Cfcrifto eft , in quo vîviiniis . in quo meremur , in quo 
fitisfacimus , fatientes fruftûs dignes pœnitentiæ , qui 
ex illo vim habent , ab illo odêtunuir Patri , & per ilium 
accepeamur d'Patre. Coticil. Trid. fejf. 1 4 . tap. 8. 

(a) Nihil aliud agit , quem veracker pœnnct , nifî ut 
id quod mali fecerit, impunitum eflè non finat. Efifl. 54. 



De la Pénitence. rjr 
fion de fon péciié , la mort qu’il fou)^ 
friroit en feroit toujours la punition. 

D. Dieu ne remet-il pas les péchés aux 
baptifés , fans les obliger à aucune péni- 
tence ? 

R. Il les leur remet fans les obliger 

X • * J ' • ^ 

a certains exercices de pemtence , qui 
doivent être pratiqués par ceux qui ont 

f )éché après le Baptême : mais il ne les 
eur remet point ûns les obliger à une 
vie de pemtence , oc a cette pemtence 
générale qu’il a impofée à tous les en- 
fans d’Adam , qui lorfqu’elle eft fouf- 
ferte comme il faut , eft ime grandc^ 
pénitence.. 


CHAPITRE' II. 

Que U pénitence generale impofee à tous les- 
hommes , oblige wut le monde , que 
pcrfmne rien ejl exempt. 

. D. "P N quoi conflfte lapénitence gé- 
r ^ nérale impofée à tous les hom- 
mes ? 

R.. Elle confifte dans les maladies $c 
la mort du corps , dans les miféres de 
cette vie , dans l’éloignement de Dieu 
dans TiiKcrtitude du falut , dans L’obf- 
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I3<5’ Quatrième Instruction. 
curcilTement derefprit, dans la réfiftan* 
ce pcnible aux pallions , ôc dans ime vie 
fcncufe &c laborieufe. 

D. Pourquoi appeliez-vous toutes 
CCS peines du péché originel des péni- 
tences î 

Ji. C’eft que rhomme efl non-féule-_ 
ment obligé de les fpufïrir , mais qu’il 
les doit fupporter en efprit de pénitence. 
Il doit mourir comme un criminel con- 
damné à la mort par la juftice de Dieu , 
& la recevoir comme la fatisfaébion 
de fes péchés il doit foufFrir la morta- * 
lité de fon corps & les autres miferes’ 
de cette vie , comme une pénitence que 
Dieu lui a impofée , il le doit conlîde- 
rer comme banni de la vue de Dieu , 
comme exilé dans une terre étrangère , 
en punition de fes péchés *, il doit re- 
garder la rébellion de fes palEons com- 
me un mal qu’il s’eft lui-même caiifé , 
& foufFrir avec paix &: humilité la pei- 
ne qu’il réfFent , lorfqu’il faut leur réli- 
fter & les réprimer j enfin il doit em-- 
brallèr dans cet efprit de pénitence un 
genre de vie férieux & laborieux , qui 
n’ait pas pour fin le diverti{îèment-;& le 
plaifir ; car cet arrêt de Dieu , Fouf man- 
gerez. ( a ) votre pain a la fueur de votre- 

(/iriafudore vuliûstui verccnspane.C'V».;,. i-?.- 


- - i ioogïe 
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•vifage , regarde tous les hommes. C’eft 
pourquoi P Apôtre fainr Paul {a) déclare 
indignes de fa nourriture ceux qui ne 
veuient pas travailler ; & Jefus-Chrift 
exclut {b) du nombre de fes Difciples 
ceux qui ne portent pas leur croix. 

Z>. Perfonne n’eft-il exempt de cette 
obligation de travaillpr ? 

. P. Perfonne n en eft exempt , non pas 
même les Rois , les Grands , les fem- 
mes. Cette loi eft pour tous les hom- 
mes, de quelque condition & tem- - 
peramment qu’ifs foient : mais il y a 
bien de .différentes elpeces de travail. 
Ceux qui conftftent dans les aétions du 
corps, ne font pas toujours lés plus 
grands. Un Roi qui travaille i regleir 
ion Etat , & à enipêcher ce qui le peut 
troubler , travaille plus utilementj que 
ceux^ qui gagnent leur vie à la fueur'de 
leur corps. Il ne faut donc entendre pair 
ce travail qu’une vie férieufe,'par la- 
quelle on s’applique à la pratique de fes 
devoirs , dont on fait fa’principale occu- 
. pation , & cela pour obéir à Dieu , & 
non pour fe divertir. 

Si quis non voie opciari , nec maiiducet. i. Tleff. 

10 . 

(b) Q'.iî non bajiilar ciiîccm fiiani 8c venicpoft me , noa 
poiclt meus cire ilii'cipulus. Luc. 1 4.. v. 2.7. 
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fjS Quatrième Instruction, 

D. Qui font ceux qui ne fatisfont pas 
à cette obligation? 

Âé Ceux qui mènent une vie de di- 
vertifïèment , de jeu , de parties de plai- 
fir , de vilîtes inutiles; qui ne s’appli- 
quent pas à ce qui les occupe pendant 
le jour, parce que ceft leur devoir, ^ 
mais parce qu’ils y trouvent leur fatis-- 
fa6Hon t ainft les gens qui paflent leur 
vie à voyager par divertillèment , ceux 
qui emploient leur temps à des chofes 
inutiles , comme à lire des livres dans 
lefquels ils ne cherchent que le plaihr , 
ne fatisfont pas à cette pénitence impo- 
fée aux hommes. On ne peut pas dire . 
non plus que ceux-là y fatisfalïent qui 
cmbraflent des emplois laborieux par 
ambition , par vanité , jpar avarice ; car 
tous ces gens-là font oïlifs à l’égard de 
Dieu , puifqu’ils ne travaillent point 
dans ùl vigne. 

Z). Qui font ceux qui y fatisfont ? 

R. Ceux qui dans un emploi ôc une 
vocation légitime , palïènt leur vie à en 
accomplir les devoirs pour fatisfaire au 
commandement que Dieu leur a fait de 
travailler en cette vie. 

D. Que doit-on dire de ceux dont 
toute la vie fe palfe à des chofes qui 
paroilïènt inutilès ; comme à recevoir 
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De la PiNïTENCE. Î55? 
des vifltes , ou à en faire » ce qui fait la 
principale occupation de la vie des 
Grands ? 

R. Les Grands ont une infinité d’au- 
tres chofes à faire qu’à recevoir des vi- 
fîtes , & à' en faire , parce qu’ils ont une 
infinité d’obligations. Ils doivent , par 
exemple , s’appliquer à avoir foin de 
leurs enfans , de leurs domeftiques , S>C 
des gens qui leur font fournis , à faire 
obferver les loix de Dieu , de l’Eglife & 
de l’Etat dans leur terres ; en un mot , à 
pratiquer le bien qu’ils ont pouvoir de 
foire. Ainfi bien loin qu’ils manquent 
d’occupation, perfonne n’en eft plus 
chargé qu’eux , s’üs connoiflent leurs 
devoirs. 

Les vifitcs mêmes aéHves & paffivcs 
entrent dans ce rang , pouvu qu’ils ne s’y 
portent point par un fimple divertiffe- 
ment , mais pour fotisfoire à de juftcs 
devoirs , dont l’omiffion feroit nuifîble } 
& ces vifites faites ou reçues dans cec 
cfprit , ne tiennent pas lieu d’oifiveté. ■ 



P- 
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CHAPITRE III. 

Que la vertu de Pénitence ne fuffit pas fans 
la volonté de recevoir le Sacrement : & 
que la nécejfité de recevoir ce Sacrement , 
rend la rétnijfion des péchés mortels plus 
facile dans la Loi nouvelle , quelle ne l'é^ 
toit dans l'ancienne, 

2). T A converfion intérieure fufEt-^ 
I i elle dans la Loi nouvelle pour 
obtenir la rémilîîon des péchés mortels î 
R, Quelque grande quelle fût (a), 
elle n obtiendroit pas la rémiffion de ces 
péchés , fl elle n etoit jointe à la volonté 
effe^ve de fe foumettre à l’ordre de 
Jefus-Chrift , en recevant k Sacrement 
de Pénitence. Ainfi la Pénitence., comme, 
vertu, ceft-à-dire, le défir fincerede 
nous réconcilier à Dieu ôc d’appaifer 
la juftice , nous oblige d’avoir recours 
à la Pénitence comme Sacrement j puiiP- 
que c’eft le moyen établi de Dieu dans la 

(<i) Sanda Synodus docer præccrea , etfî concririoncm 
hanc ali']uand('carirate perfcftam cflc cjsrtrngat , hon-.i- 
ncmque Ueo rcconaliaic , priufqiiam hoc Sacrameiicum 
aûu fufcipiacur ; ipfam nihiidniinùs rcconciliationeni ipfi 
contüiioni (îne Sactamenti vo'o , qiiod in illâ includiiur, 
non eflè adfctibcndam. Cenc, TTid.fiff. 14, r. 4, 
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Loi nouvelle , pour recevoir la rémilîîon 
des péchés commis après le Baptême. 

< D. Ne femble-t-il pas que la condi- 
tion des Chrétiens eft pire que celle des 
Juifs , & que Dieu les a chargés dans la 
Loi nouvelle d’un joug plus dur que 
dans l’ancienne , dans laquelle on obte- 
noit la rémilîîon des péchés mortels , 
fans avoir recours à ce Sacrement ? 

J?. Cela ne s’enfuit point du tout. Au 
contraire , l’inftitution du Sacrement de 
Pénitence rend la condition des Chré- 
tiens de beaucoup meilleure que celle 
des Juifs, & la rémilîîon des péchés 
beaucoup plus faciles. 

D. En quoi conlifte cette facilité î ' • . 

M. En plufieiirs chofes. 

Premièrement, pour obtenir^la ré- 
milîion des péchés , il ne fufïit pas d’a- 
voir quelque regret de les avoir «com- 
mis , ni quelque réfolution de ne les 
plus commettre*, il faut que le regrec 
nailîè de l’amour de Dieu dominant 
dans le coeur , comme nous le dirons 
plus bas. Il faut que cette réfolution 
foit ferme & conftante , de quelle en- 
ferme la volonté effeébivé de faire tout 
ce qui eft néceftaire pour fe tirer du 
péché. Or ces deux difpof tions ne s’ac- 
querent pas facilement j de Dieu dans 
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C4^ Quatrième Instructioh. 
fa conduite ordinaire ne les donne pâSf 
d’abord , comme dit faint Thomas {<i) » 
mais enfuite de beaucoup de prières , 
d’exercices de piété & de pénitence , de 
forte que l’état qui nous fournit plus 
de moyens pour acquérir ces difpofi- 
tions , nous rend la rémiflion des pé- 
chés plus facile , & c’eft ce que fait le 
Sacrement de Pénitence j car l’obliga- 
tion de fe confeflfer & de pratiquer cette 
aélion humiliante, eft un excellent 
moyen pour obtenir le dégré de con- 
trition nécelTaire pour recevoir la. ré- 
miflion de fes péchés. Les paroles & les 
prières du Prêtre qui agit comme Mini-r 
ftre de Jefus-Chrift , y fervent aulïî 
beaucoup ; la pratique aétuelle des exer- 
cices de pénitence , lorfqu’il juge à pro- 
pos de différer l’abfoiution , eft d’une 
grande utilité •, car il ne faut pas conll- 
derer tout ce qui fe fait dans l’admini- 
ftration du Sacrement de Pénitence , 
comme de fîmples aétions de la vertu 
de pénitence ; mais comme des aétions . 
qui font panie d’un Sacrement , & auf- 
quelles Dieu a attaché fes grâces. Ainll 
bien loin d’cnvifager toutes ces chofes , 
comme un joug dur Bc péfant que la loi 
nouvelle nous impofe , nous devons au 

(a) D. 2 hotuas i . a. 1 1 5 , «r/. i o. 


» 
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De la PInitevcï. • 14J 
contraire les regarder comme un moyen 
facile , que cette même loi nous four- 
nit pour obtenir le pardon de nos pé- 
chés , en obtenant les difpolitions né- 
cellàires pour le recevoir. 

Secondement , c eft encore un grand 
fecours pour les pécheurs que Tablblu- 
tion du Prêtre *, car quand elle eft don- 
née par un Miniftre fage & prudent , qui 
examine avec foin la difpolition de Ion 
pénitent , & qui fçait les régies de l’E- 
glife , elle donne à ce pénitent une juftc 
confiance de la rémillîon de fes péchés y 
au lieu que dans l’ancienne loi , comme 
la rémiflion des péchés dépendoit d’un 
certain dégré d’une difpofition intérieu- 
re , on n’en étoit prefque jamais afturé , 
a moins que Dieu n’en donnât une aftii- 
rance par quelque Prophète , comme il 
fit â David. 

Le troifiéme avantage de la loi nou- 
velle eft , que les fatisfadions ordonnée^ 
par un Prêtre , & pratiquées avec fou- 
niiffion à l’Eglife , font tout autrement 
capables d’obtenir la miféricorde de 
Dieu , & de fatisfaire â fa juftice , que 
les fatisfadions volontaires que ceux qui 
avoient péché dans l’ancienne loi étoient 
obligés de pratiquer , comme on le voit 
par l’exemple de la pénitence de David. 
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D. Quel effet doivent donc produire 
les premiers mouveTnens de pénitence , 
par lefquels Dieu touche le cœur d‘un 
pécheur ? 

R. Celui de rechercher le pardon de 
fes péchés par les moyens inftitués de 
Dieu : ainfi comme nous avons dit , la 
Pénitence comme vertu , conduit à la 
Pénitence comme • Sacrement , & elle 
oblige le Chrétien de fe fou mettre avec 
amour &c reconnoiffance à cette loi que 
Jefus-Chrift lui a iinpofée dans le nou- 
veau Teftament. 


CHAPITRE IV. 

Ve U définition & de l'injütutiorr du Sa^ 
crement de Pénitence , & en quoi ce 
Sa:rement différé du Baptême. 

U’eft-ce que le Sacrement de 
Pénitence î 

R. v^'eft la vertu de pénitence exté- 
rieurement manifeftée, & jointe à la 
confêllion des péchés & à labfolution du 
Prêtre *, ou bien' on la peut définir ainfi ; 
La Pénitence eft un Sacrement inftirùé 
par Jefus-Chrift , pour remettre les pé- 
chés commis après le Baptême. , 

V. Quand 
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D. Quand ce Sacrement a-t-il été in- 
llitué ? 

R, Jefus-Chrift l’avoit promis à l’E- 
glife en la perfomie de laint Pierre, 
îorfqu’il lui dit; Je vous donnerai (a) les 
clefs du Royaume du Ciel , & tout ce qut 
vous lierez, fur la terre fera lie dans le Ciel, 
& tout ce que vous délierez, fur la terre fera 
de'lie dans le Ciel. Et il l’a donné aétuelle- 
ment à fes Apôtres , lorfqu’il s’apparut 
à eux après fa réfurreétion , par ces pa- 
roles : Recevez^ (b) le Saint-Efprit ; ceux 
à qui vous aurez, remis les péche's , ils leur 
feront remis ; & ceux dont vous les aurez, 
retenus y ils feront retenus. Saint Paul ufa 
de cette puiflànce à l’égard de l’ince- 
ftueux {c) de Corinthe , lorfqu’il le fé- 
para pour un tems de l’alïèmblée des 
Fidèles , & quenfuite fatisfait de fa pé- 
nitence , il le réconcilia à l’Eglife. 

D. Comment prouve-t-on que ces pa- 
roles de Jefus-Chrift ne s’entendent 
point de la puiftànce de prêcher , com- 
me prétendent les hérétiques î 

(4) Tibi dabo claves Regni cœlorum ; 8c quodcuniquc 
ligaveris fupcrtcrram , ericligatum & in cœlis ; & quod- 
cumquefolverisfuperterram.erit foluium & in cœlis. 
Manh.i6v.i9. 

(b) Quorum cemiferitis peccata , rcmittiintur eis ; 8c 
quorum retinueritis , retenta funt. Joatt. lo.v. ij, 

(c) ‘i. C«r, î-i/. 4. CT t. Cor. t.v.S.Cr^, 
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1^6 Quatrième Instruction. 

i?. Ourre que cette diftinâion de lier 
& de délier ne peut avoir lieu dans la 
prédication , cela fe prouve clairement 

f >ar la tradition de FEglife i car tous 
es Peres enJfeignent que le pouvoir de 
remettre les péchés aux pénitens , qu’ils 
appellent les clefs de l’Eglife , dont l’u- 
fage a été perpétué dans tous les tems , 
eft fondé liir ce palfage ; & c’eft pour- 
quoi FEglife a condamné d’erreur les 
Montaniftes & les Novatiens , qui 
nioient le pouvoir de FEglife à l’égard 
de certains péchés, 

D, Quelle différence y a-t-il entre la 
Pénitence & le Baptême -, puifque ces. 
deux Sacremens femblent avoir le mê- 
me effet } 

i?. Saint Pacien répond à cette que- 
ftion , que (a) le Baptême eft le Sacre- 
ment de la Pafîion du Seigneur , mais 
que le pardon que les pénitens obtien- 
nent , eft le mérite de leur pénitence 
& de leur confeflîon. Tout le mon- 
de peur recevoir l’effet du Baptême ; 


(4.) Baptifmus Sacuinentum eft Dominicæ Padîonis. 
Pœnitentium venia , mciicum-confitcncis. Illud omnes 
adipifei poftunc , quia gratia Del doiium eft , id eftgra- 
tuita douacio. Laborverô ifte (P^cnitentia Bapii:tniim) 
pauco um eft quid poft cafum refurgunt , qui poil vul- 
nera convalefcunt , qui latrymoûs vocibus ad juvaiitur , 
qui carnis iatericu rcvivilcuat. S , Padan , tp - 
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parce que c’eft unpur don de la grâce, 
une donation gratuite qui ne demande 
point de travail de la ^art de l’homme ; 
mais le travail de la Penitence n’eft que 
pour peu de perfonnes qui fe relevent 
après leur chute , & qui font aidés à re- 
couvrer la g^ace par leurs gémillèmens 
& par leurs larmes. 


CHAPITRE V. 

De Umaniere y de la forme & du Miniftre' 
du Sacrement de Penitence* 

Z).T)^Uifquil n’y a rien de fenfible 
JL dans ce Sacrement, que peut-on' 
trouver quienpuifle être la matière ? 

. Ré II n’eft pas néceftàire pour un Sa- 
crement , qu’il y ait une matière fenh- 
ble & permanente , il fuffit qu’il y ait 
quelque chofe qui en tienne lieu , 8 c 
qui foit manifefté par quelque ligne ex- 
térieur. 

Dé Quelle eft la matière du Sacre- 
ment 'de- Pénitence î 

Ré On diftingue dans ce Sacrement 
deux fortes de matières , l’une prochai- 
ne & l’autre éloignée. L’on appelle ma- 
tière éloignée dans le Sacrement de Pé- 
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148 Quatrième Instruction. 
iiirence , toutes fortes de péchés mor- 
tels &c véniels commis après le Baptê- 
me , qui font manifeftés par la Con- 
felîîon ou autre ligne ; & Ton appelle 
matière prochaine de ce Sacrement les 
actions du pénitent •, favoir la Confef- 
lion , la Contrition &c la Satisfaétion. 

7). Comment peut-on dire que la Con- 
trition tient lieu de matière , puifqu’elle 
n eft pas fenfiblè } 

R. Elle en tient lieu , en tant qu’elle 
eft manifeftée par des aétions exté- 
rieures. 

t>. En quoi conlifte la forme de ce Sa- 
crement? 

R. Dans les paroles que l’Eglife pref- 
crit aux Prêtres pour conférer l’abfo- 
iution, 

T>. Quel eft le Miniftre de ce Sacre- 
ment ? 

R, C’eft l’Evêque & le Prêtre, parce 
que c’eft à eux feuls que la puiftànce de 
remettre les péchés a été donnée , félon 
la tradition de l’Eglife. Ainlî les Dia- 
cres , & à plus forte raifon les Miniftres 
inférieurs & les laïques en font exclus. 
Quoique l’on ait donc pratiqué quel- 
quefois de fe confeftèr à des Diacres & 
à des laïques même , & d’en recevoir 
une efpece d’abfolution , ce n’étoit pas 
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'Uii Sacrement, mais feulement une cé- 
rémonie facramentelle -, & on le peut 
faire encore pour s’humilier , mais non 
pas pour recevoir un Sacrement. 

D. Quelle puilïànce eft néceflaire 
dans le Miniftre de l’abfolurion ? 

R. Une double puiflànce , favoir celle 
de l’Ordre , c’eft-a-dire , celle qui eft 
conférée aux Prêtres dans leur Ordina- 
tion •, & celle de Jurifdiétion , c’eft-à- 
dire, d’être approuvés & envoyés par 
l’Èglife. La première ne fuffiroit nulle- 
ment fans la fécondé. 

D. Qui font ceux qui ont la puiftànce 
de Jurifdiélion } 

R. L’Evêque a jurifdiétion dans fon 
Diocéfe par fon caradere même , Sc le 
Curé dans toute fa Paroiflè *, les autres 
Prêtres doivent être approuvés par l’Evê- 

3 ue , qui peut défendre à fes Diocéfains 
e fe confeftèr à d’autres qu’à des Prê- 
tres approuvés par lui , foit Réguliers , 
foit Mendians. Il peut même défendre 
dans la quinzaine de Pâques de fe con- 
feftèr à d’autres qu’à fon propre Curé , 
ôc à ceux qu’il aura approuvés. Le Curé 
peut permettre à fes Paroiftiens de fe 
confeftèr à des Prêtres approuvés par 
l’Evêque, hors de fa Paroiftè : mais il 
ne peut permettre à un Prêtre non ap? 

G iij 
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ri>5o Quatrième iT^mucTtôN. 
prouvé , de eoiifeflèr même dans fa Pa»* 
roiflè. 

Z). Peut-on fe confeflèr aux Réguliers 
hors le tems Pafcal ? 

R. Oui , pourvu qu ils foient approu- 
vés par l’Evêque du Diocéfe où l’on fe 
confeflè*, car il eft défini par le Bref 
d’innocent X. donné le quatorzième 
Mai I (j 48 , que les Réguliers n’ont pas 
le pouvoir d’abfoudre fans être approu- 
vés par l’Evêque *, & cela a été confir- 
mé par Alexandre VIL dans fon Bref 
adrefle à l’Evêque d’Angers , du Fé- 
vrier , ou il condamne ces propo- 
fitions ; Que les Réguliers n’ont pas be- 
foin , pour confefièr , de l’approbation 
de l’Evêque j Qu’étant une fois approu- 
vés , ils ne peuvent plus être révoqués , 
ni leur approbation limitée’ Qu’étant 
approuvés par un Evêque , ils font ap- 
prouvés par tout. Il ne fuffit donc pas^ 
que les Réguliers foient approuvés par 
leurs Supérieurs pour pouvoir abfoudre 
les féeuhers , ni qu’ils le foient préfentés 
à l’Evêque , il faut qu’ils aient obtenu fon 
approbation , fuivant la Bulle d’Urbain 
VIII. du douzième Septembre i^z5. 

Z). Les Curés doivent-ils fe rendre fa- 
ciles à accorder la permiflion de fe con- 
feflèr à des Prêtres approuvés par l’Eve- 
que hors de leur Paroiffe \ 
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R. Oui , & faint Thomas (a) condam- 
ne de péché ceux qui ne fe rendroient 
pas faciles à accorder cette permilîion , 
pourvu qu’on leur* piropofe des perfon- 
nes capables : mais cela s’entend , pour- 
vu que le Curé n’ait pas lieu de foup- 
çonner qu’on ne lui demande cette per- 
miffion, que pour continuer dans Tim- 
■ pénitence , & pour éviter la difcipline 
de la Paroiflè. Ceft pourquoi il ne dé- 
vroit pas l’accorder à une perfonne qui 
fèroit dans une habitude notoire de cri- 
me ; comme d’inimitié , de retenir le 
bien d’autrui , &Cc. Si le Curé refüfe fans 
'raifon cette permiflion, on la peut de- 
mander à l’Evêque : mais comme ce qui 
vient d’être propofé généralement dans 
les deux chapitres precédens , demande 
’tme plus grande étendue , nous traiterons 
de chaque queftion en patticülier. 

la) Peccaret Sacerdos , (î non eflet facilis ad præbendam 
liccntiam alteri conluendi , quia muiti fuiit adco inüriiii , 
qiiôd pociùs (îne confelfione morerencuc , quàm tali Sa- 
'cerdoti confiterentur ; unde illi qui funt nimîs foriiciti , 
utconfciemias fubditorum per confeiGonem fciant , muj- > 

tis laqueum damnationis iiijiciunc , & pei confequens { 

fibi ipfîs. S.'Thom.fuppl.q, S. art. 4. ad 6. 


QP 
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CHAPITRE VI. 

De la maniéré éloignée du Sacrement 
de Pénitence. 

D.T^ Outes fortes de péchés peuvenr- 
X ils être fournis au Sacrement de 
Pénitence , & en être la matière éloi- 
gnée ? 

R, Oui , mais avec cette différence , 
que les péchés mortels y font nécèffai- 
rement fournis , & ne peuvent être re- 
mis que par ce moyen , félon l’ordre 
commun qu’il a plu à Dieu d’établir. 
Mais quoique les péchés véniels y foient 
utilement fournis , néanmoins ils peu- 
vent être remis par divers autres moyens: 
c’eft pourquoi l’Eglife a été long-tems 
fans employer la puiflànce de lier & 
de délier , t^ue l’on appelle les clefs de 
l’Eglife , à l’egard de ceux quin’avoient 
commis que des péchés véniels. Ce 
font donc particulièrement les péchés 
^ mortels qu’il 'faut confiderer , en trai- 
tant du Sacrement de la Pénitence , que 
les SS. Peres (a) appellent une fécondé 

(rf) IIIa( pocniteniia) quafi fecunda poft naufragium 
mi (cris tabula ûc. S, Hier, Efifi. yj. ad Pemetr. de S#rv. 

I 

i 
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De l* a Pénitence. 155 
table après le naufrage , pour ceux qui 
font morts par.ces fortes ae péchés , par- 
ce que c’eft le feul moyen qui leur refte 
pour fortir de cet état miférable, 8c 
pour recouvrer la grâce que le pèche leur 
a fait perdre. C’eft à l’égard de ces for- 
tes de péchés qu’il eft extrêmement dan- 
gereux de donner des abfolutions pré- 
cipitées , .& qu’il eft néceflaire d’exami- 
ner avec foin li ceux qui la demandent 
font effeéHvement convertis. 

D. Cette diftinétion des péchés en 
mortels & en veniels y eft-elle autorifée 
par l’Ecriture? ' 

iî. Elle l’eft clairement , puifque faint 
Paul (a) nous afture , que ni les fomica- 
reurs , ni les idolâtres , ni les adultérés , 
ni ceux qui commettent les autres pé- 
chés qu’il rapporte , ne poflederont point 
le Royaume de Dieu; 8c que d’un autre 

(.<) Neque tornicarii , ncqiie idolis fervicme»; , ncqiic 
adulceri , uequd molles , neque malculorum concubr- 
tores, Bequç fures- , neque avari , neqae ebriofi, neque 
malcdici, ncqiie rapaces, Regnum Del poflîdcbunc. 
I. Cor. 6 . V. 9. & 10. 

Omuis fornicator aut immundiis , . . . non habet here- 
dkatemln regno Chrifti Sc Del. Ephef. v. 7. > 

Non eft homoqui nonpeccet. Xeg. 8. 

Paralif. 6 . ’v. jiî.- 

Non eft homo juftus in terra qui faciat bonum , noa 
peccer. Ecclef. •y.v.xi. 

Si dixerimus quoniam peccatum non habemus , ipS 
nos feducimus. i . Joan. i.v. 2 . 

In mnkisoftendimus «mnet. jtte, 3. 'v. 2. 
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154 Quatrième Ihstrùction, 
côté nous voyons dans plufîeurs endroits 
de l’Ecriture , que les ^lus juftes mêmes 
commettent des pèches tous les jours. 
Or il eft clair que les juftes ne commet- 
tent” point tous les joiurs les péchés qui 
excluent du Royaume de Dieu. 

Z). Cette diftindtion fe peut-elle aulîî 
prouver par la tradition > 

Ji. Les Peres (m) enfeignent qu il eft 
impoflîble de paflèr fa vie fans tomber 
fouvent dans les péchés qu’ils appellent 
petits , journaliers , veniels , innombra- 
bles *, mais que tout Chrétien doit être 
exempt de ceux qu’ils appellent mor- 
tels , capitaux y damnables , & qui tuent 
l’ame d’un feul coup : Qu£ une iâu ( ani-^ 
mam yperimunu C’eft ce qui fait dire à 
faint Auguftin (^) : « Encore que je dife 
M qu’on ne peut être en ce monde fans: 
w péchés , il ne s’enfuit pas que nous 
f* devions commettre des homicides ou 
des adultérés , ou les autres péchés 
M mortels qui tuent l’ame d’im feul 

y 

(4)Suntautempeccata leria 8c minuta, devicari 
omnino non pofTimt. ^ug.ftrm. 34 . de di-verfis , nunc 
ayS. num. ii. 

(b) Non auteni quia dico quod non poüumus hice(l« 
fine peccato , homicidia facere debemus , aut adulceria, 
vel cxccra mortifera pcccata, qux uno iâu perimunt. 
Talia nonfacic bonz hdet & bons fpei Chriflianus , fed 
illa fola quæ qjotidiano oratioais pcniciilo lergancut. 
Jdcm. if.Jemt. nunc iZi,de verb. c. 6 . 
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De LA PèllITENCE,' 155 
coup *, car un Chrétien qui a une foi « 
& une efpérançe vraie & fincere , n en « 
commetpointde cette forte •, mais de 
ceux-là feulement qui font nettoyés par « 
l’oraifon journalière , comme par un « 
linge qui les effuie. *» 

Z). Quelle réglé doit-on garder pour 
difcerner les péchés mortels des véniels ? 

Nous ne devons confultcr là-delîus 
que l’Ecriture & la tradition de l’Eglife. 
C’eft (a) par le jugement de Dieu & non 
par l’efprit de l’homme , ditfaint Augu- 
Itin , qu’il faut difcerner quels font les 
grands & les petits péchés *, parce qu’il y 
en a (b) y dit-il encore , qui nous paroî- 
troient petits , fi l’Ecriture ne nous ap- 
|>renoit qu’ils font plus grands que nous 
ne penfons. C’eft-Ià le feul moyen de 
réfifter à l’impreffioh de la coutume (c) , 
qui fait , dit-il , que des péchés grands 
éc horribles étant pafles en coutume, 
paroifiènt légers , & ceflènt même d’être 
efiimés péchés. 

(4) Qux fînt autem levia , quæ gravia pcccata , nos 
humano, feddivinofuntpenfauda judicio. jiitg. Emkir, 
f. 78. 

(h) Sum autem quzdam quae leviflima putarentur , 
nifî in Scripturis demonftraieniur opinione graviora. 
Ibid. c. 79. .. 

(0 Hsc accedtt quàd peccata, quamvis magna & 
liorrcnda, cûm in confuetudincm venctint , aiit parva, 
aucnullacfTe credunturi ufque adeo ut nosfulùmnoo 
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15^ Quatrième Iustrüction. 

D. Eft-il difficile de diftinguer les pé-^ 
chés mortels des véniels ? 

JR. Il eft {a) de certains péchés dont 
tout le monde convient qu’ils font mor- 
tels , & d’autres dont on convient ai- 
fement qu’ils font veniels : mais il eft 
très-difficile & très-périlleux de faire 
ce difcernement à l’égard de tous les 
péchés , & de décider de tout péché» 
s’il eft mortel ou veniel. Saint Angu- 
ftit ne fait point de difficulté d’avouer 
qu’il a fouvent tâché de pénétrer ce 
fccret , & qu’il n’a rien trouvé qui le 
fatisfîr. 

Z). Quelles font les caufes de cette ob- 
fcurité ? 

R. Saint Auguftin nous en découvre 
plufîeurs. 

Premièrement {b ) , l’aveuglement de 
l’efprit beaucoup plus grand à l’égard du 
bien & du mal , que des autres chofes* 


occiiUanda , verùmetiam prædicaada ac diffamanda vi^ 
deantur , Scc. Ibul. c. 8 o. 

(a) Sed quis ifte fit modus , & qu* fint ipfa peccata 
quæ impediunt perventioncni ad Regnuni Dcf, diffi- 
cilliniuni eft invenire, periculofifliajuin definire. Ego 
cenè ufquc ad hoc tempus , cùm inde fatagerem , ad 
eorum indaginem pervenire noa potui. Idem., l.ii. de 
€ïvit. Dei. ttfp. ult. v. ç. 

{h) Hinc faltem confiteatur efTc miferabiles tenebrai 
in animo humano , qui feit quema Jmoduni debeat Ico- 
Bem domare , nefeie quemadmodum vivctc. Idem 
è* iKUHTd ^raÙA c, 40. 
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Secondement (a ) , la mauvaife habi- 
tude qu’ont les hommes de juger de 
la bonté & de la malice d’une aélion , 
non par la régie de la vérité , mais par 
la cupidité ; ce qui leur fait prendre 
pour un plus grand péché ce qui fait 
plus d’horreur à leurs fens , & pour 
un moindre péché ce qui y fait moins 
d’horreur. 

Troifiémement (b ) , la coutume qui 
fait paroitre petit ce qui eft ordinaire , & 
grand ce <^ui eft extraordinaire. 

Quatrièmement (c), que peut-être 
Dieu nous a caché ce fecret , afin de 
nous porter à éviter tous les péchés. 
Car ne Tachant pas , dit ce faint Do- 
éieur , dans quelles bornes précifément 
eft renfermé le péché veniel , on s’appll- 


(*») Non ex regufa veritati's , fèil ex fua qiiifque cupidi- 
tate atquc confuetudinc metteur malum -, & id piuat gra- 
Vius , quod ipfeampliùî exhorrefeit , non quod anipliùs 
lèvera fugiendum eft. Idem de Mend. cai> i 

(è) Væ peccatis hominum , qu* fola inu'îrata exhor- 
lerciinustufttataveropro quibus abJucndisPiiii Del fan- 
guis eftiifus eft, quamvis tant magna ftiic , ut umnino 
daudi cont ra fe faciant Regnum Dei , fæpe videndo ona* 
aia tolerare , fæpe tolerando noanullaetiam facere cogi- \ 
mur. Id. Enchir.c. 80. 

(<) Et fortaffis propterea latent , ne ftudium proficiendi 
adomnia peccata cavenda pierefeau . . . Nunc veiô dum 
venialis iniouitatis, etiam ii perfeveret, ignoiatut mo- 
dus, ptofefto & ftudium in meliora proficiendi oraiioni 
inftando vigilantiùsadbibetur , & faciendi Je mainmona 
iniquitatis fanâos amicos cura non rpocniiur. Idem, 
de civit. Dei ult„ 
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QuATRil\rE rmT-R^tfnoN.' 
que avec plus de foin à prier Dieu pour 
éviter tous les péchés & à les réparer 
par les aumônes. 

T>. La pénitence des péchés mortels 
eft-elle la même que celle des péchés ve« 
niels? 

R, Il devroit {a) y avoir autant de dif- 
férence entre la pénitence des péchés 
mortels & celles des péchés veniels , 
qu’il y en a entre de Icgeres blefïiires 
& des plaies mortelles. Le péché qui ôte 
à l’ame la vie de la grâce , lui fait une 
plaie mortelle. Ceft pourquoi , dit faint 
Cefaire , il ne faut pas xme legere con- 
trition pour racheter les péchés qui mé- 
ritent la mort éternelle ; ni une fatisfa- 
étion paflàgere pour les^échés aufquels 
le feu éternel eft prépare. 

Z>. La diftinékion de la pénitence qu’il 

(4) Non putemustam facile remitti poflc admillà fe- 
mel crimina , & profundo vulnere in animæ impcefl» 
▼ifceribm. Mulcum opus ef): fletus, tnulcus gemitus, 
inbltx concritiones corporis ad fanandos ipfos dolorcs 
cordis Non levi agendum eft contritione , ut dé- 

bita ilia redioiantur, quibus mors zterna debetur ; néè 
tranfitodâ opus eft fatisfaâione pro malis illis proptec 
quzparamseftignisxternus. S.C^Jàr. htm, tp. Bibliot. 
fatr. t, 8. p. 849. 

Sunt quædam gravia & mottifera petcata , qu* ni£ 
per vehementiflîmam mofeftiam humiliationis cordis , 
& conttititinis fpiritûs , & tribuladonis pcenitentix non 
lelaxantut. Ang. ferm- 34. de diverfit. nunc 178. num, 11, 

yide Amhr. dePœn t. i.e. 6 . &‘ to, in Pfal. k8. 

Péttum.infineadfymp.Spic.htm.A'. 
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I>B IA PiNITENCI. r|9 
faut faire pour les péchés mortels & pour 
les veniels , n cft-elle fondée que Im la 
volonté de TEglife ? 

R, L’Eglife a cru fe regler en cela fur 
la juftice de Dieu* L’ordre (a) de la juftice 
de Dieu , difent les Peres du Concile do 
Trente , femble demander e^u'il y ait de la 
diffe'rence entre ta maniéré dont ceux qui 
ont pdcbé par ignorance avant le Baptême 9 
font reçus en grâce s & celle dont la gracr 
tfi recouvrée par ceux qui après avoir été 
délivrés de ta fervitude du péché y & avoir 
reçu le don du Saint-Efprit , ne craignent 
pas de violer avec connoijfance le temple de 
Dieu y & de contrifter le Saint-Efprit. ‘ Et 
dans un autre endroit de la même Sef- 
fion , ce Concile dit {b) : Que la juftice 
de Dieu a voulu que nous ne pujfions arriver 
par ce Sacrement à ce renouvellement de vie 
& à cette première intégrité, fans beaucoup^ 
de pleurs & de travaux s & qu’ainft ceftr 

t<i) Sane & divine jufUtie ratio cx^ere viJetur , ut ali' 
terabeo in gratiam recipiantur, qui ant: Baptifniutn 
pet ignoratidam deliquerint ; aliter ver6 qui fenicl à pec- 
csiti & dætnonis fervitute liberati , & accepto Spititûs 
Sanâi dono , feieates tetnplum Oei violare & Spititum 
fanâum contriftare non formidaverint. Se//. 14. r. 8. 

(b) Ad quam tainen novitatem & integritatem perSa- 
crainentum Poenkentie fine tnagnisnoftris fietibus & la- 
boribus , divinâ id exigente juftitiâ , pen-enirc ncqua- 
mam podumus: ut nteritè pcenitentia laboriofus oui- 
dam Baptifmus â fanâis Patrikus di<fvus fuerit. JbiJ. 

1. 


Digilized by Google 



1^0 Quatrième Instruction. 
dvec raifon que la Pénitence a été appelîée 
par les Peres , un Baptême pénible & labo- 
rieux. 

D. Cette Lai de Dieu doit-elle paroî- 

• tre dure aux hommes l 

P. Ils ne peuvent en pger de la forte, 
fans ingratitude & fans injuftice *, car que 
ne font-ils point pour rentrer en grâce 
avec un grand Prince , quand ils ont en- 
couru fa difgrace ? & s’ils avoient mérité 
la mort , & une mort ignominieufe , ne 

• recevroient-ils pas comme une grâce in- 
comparable le changement de ce fupplice 
en quelque legere peine î Ce feroit donc 
une étrange ingratitude & une extrême 
injuftice de ne pas vouloir fouf&ir la 
moindre peine , le moindre deshonneur, 
m la moindre privation, pour rentrer 
en grâce avec Dieu , & fe délivrer de 
l’enfer. 

D. D’où vient cette injuftice dans les 
hommes ? ^ 

B. Elle vienvdu peu de fentiment 
qu’ils ont d^k Wandeur du mal qu’ils 
le font caufé enWchaiit , du peu d’e- 
ftime qu’ils font dè\la grâce qu’ils ont 

f >erdue , du peu d’anpur qu’ils ont pour 
es biens du Ciel , aulquels ils ont re- 
noncé par le péché , du peu de crainte 
qu’ils ont des châtimens éternels qu’ils 
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Dê la Pénitence, .i^r 
ont mérités, & enfin d’une grande ex- 
tinétion des lumières & des fentimens 
de la Foi. 


CHAPITRE VII. 

(Quelle idée on doit avoir du péché mortel. 

D. 1 A’Où vient que les hommes ont fi 
peu d’idée de la grandeur du pé- 
ché mortel ? 

R. C’eft qu’en jugeant par des vues 
humaines , ils s’arrêtent à l’aétion exté- 
rieure. Or cette aéHon qui eft toujours 
bornée quant à fon objet , & pafTagere 
quant au tems , ne leur donne aucune 
idée de l’énormité que Dieu y voit, 
& à laquelle il deftine des fupplices 
éternels. 

D. Que faut-il donc faire pour en 
concevoir mieux la grandeur ? 

R. Il faut concevoir premièrement , 
que celui qui commet un péché mortel , 
préféré la créature à Dieu, puifqu’il 
aime mieux jouir de la créature que'de 
Dieu. Ce choix eft horrible. Malheur 
à l’ame audacieufe , dit faint Anguftin , 
qui a pu efpérer qu’en s’éloignant de 
vous , elle trouveroit quelque chofe de 
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1^1 QüATRîilltE ■ IHSTRUCnON« 
meilleur que vous : VétanimA audaciqUA 
fperavit à te recejfiffet fe aliquid melius 
habituram (a). 

Secondement {b ) , que par le péché 
mortel commis après le Baptême , on 
préféré le diable à Dieu , & qu’on fait 
en quelque forte triompher le diable 
de Dieu même ; puifqu’il femble , dit 
Tertullien , que qui a été fournis à 
l’un &: à l’autre , fait comparaifon dès 
deux , & juge que celui-là etoit le meil- 
leur auquel il a voulu s’alïujettir. 

Troinémement , que par le péché 
mortel l’homme rompt l’alliance qu’il 
avoit contractée avec Dieu dans le Bap- 
tême , & renonce à la qualité d’enfant 
de Dieu, de frere de Jefus-Chrift, & 
d’héritier du Ciel , pour être héritier du 
‘monde & le poflècler. 

Quatrièmement (c ) , que par le péché 

(a) -Aug. Cotifejjf. l.6.c.\€, ^ 

{b) Cæterùm non leviter in Dominutn peccar , qui 
cum zmulo ejus diabolo poenitentiâ rcnuntialTct , ic h»c 
nomine illùm Domino fubfeci{Iêc , rursùs cundem re» 

) ;rc(Tu fuo erigit . . .Nonne , quoi diccre quoque pericu* 
efum eft , Ted ad zditîcationem proferendum eft , dia- 
bolum Domioo przponic ? Comparationem enim vidctur 
cgiiTc qui ucrumquc cognoveiû ; & judicato pronunnadê 
eum meliorem , cu)us fe rursàs eiTe malueiit. Ttttull. de 
Paenit. c. 

(() Quantô magis putatis détériora mercri fupplicia , 
qni Filium Dci conculcaverit , & fanguinemTellamenti 
polluium duxerit , in quo fanâificatus cft , & fpiricui gra- 
ti* coRtumeliam fecerit. Htbr. xp. 
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De tA"PÉîlIT‘ENCE. 
mortel l’homme renonce à la rédemp- 
tion de Jefus-Chrift> foule aux pieds 
le fangpar lequel il a été racheté ; car 
après avoir été tiré de l’efclavage du 
diable par le mérite de ce Sang qui lui 

//^l* / »/r 

a ete applique , c elt renoncer a ce Sang 
& à Jems-Chrift , que de rentrer volon- 
tairemeht foüs lelclavage du diable. 
C’eft l’idée que faint Paul nous en don- 
ne dans l’Epître aux Hebreux. 

Cinquièmement {a ) , que l’homme 
par le péché mortel renonce à Dieu 
comme Pere , comme Seigneur , comme 
fouverain bien, & fe fouftrait de fon 
obéilïànce '& de fon domaine -, qu’il ne 
veut plus qu’il régné fur lui , & qu’il 
reconnoît un autre maître &: un autre 
Dieu. C’eft ce que Dieu même reproche 
aux pécheurs en divers endroits de l’E- 
criture. 

Sixièmement, que par le péché mor- 
tel l’homme renonce à tous les confeils 
de miféricorde que Dieu a eus de toute 

(4) Oeretiquit Deum fàûorem fuum , & rcceJfit à Deo 
faltuari fuo. ji, V. t 

Deum qui t; genuic dereliquilli , Sc eblicus es Domini 
Creatoristui. !/»</. -t/. 18. 

Non enim te abjccerunt , fed me , ne regnem fuper eoï. 

Medcreliquetufltfontem aquxvivx, 8< foderuntdbi 
cifternas , ciflernas dillipatas , &c. Jer. i. v. 1 

Nolumus hune regnaie Tuper nos, Luc, 19, v. 14. 



Quatrième Imstrüctioît. 
éternité fur lui , à tous les effets de 
cette miféricorde -, car tous ces effets fe 
terminent à la juftification , à l’adoption, 
& à la gloire qui la devoir fuivre. Lors 
donc que par le péché mortel l’homme 
fe prive de la juftice , il rend tous les 
confeils de Dieu & tous les effets de là 
miféricorde inutiles à fon égard. 

Septièmement, que la Toi de Dieu 
qui défend le péché mortel , &c qui con- 
damne à l’enfer ceux qui le commettent, 
eft Dieu meme , & par conféquent eft 
immuable & éternelle. Celui donc qui 
pèche , fouhaite l’anéantiffement de 
Dieu , puifqu’il hait fa Loi , & la vou- 
droit détruire , s’il pouvoir j il voudroit 
quelle ne fût point. . 

D. Ceux qui pèchent mortellement , 
ont-ils toutes ces penfées ? 

H. Ceux qui pèchent avec la connoif- 
fance que ce qu’ils font eft un péché mor- 
tel , ont toutes ces penfées d’une maniéré 
confufe ; & ceux qui pèchent fans con- 
noifïànce , font coupables de ne s’être 
pas inftruits de l’énormité des aéfcions 
criminelles *, ce qui ne leur eft jamais 
impofïîble , parce qu’ils la pourroient 
voir dans leur cœur , s’ils y entroient ; & 
que Dieu eft toujours prêt de les éclairer, 
s’ils lui demandoient fa lumière. . 



De la PiNirENCE. 1(^5 

D. Il femble qu’il n’y ait que le pre- 
mier péché mortel à qui toutes ces qua- 
lités conviennent •, car on ne perd pas la 
grâce par les autres péchés mortels , puis- 
qu’on la fuppofe déjà perdue ? 

R. Quoiqu’on ne perde pas la grâce 
par les péchés mortels que l’on com- 
met apres le premier qui l’a fait per- 
dre , néanmoins ils font capables cfe la 
faire perdre j '& le cœur de celui qui 
les commet , eft difpofé à y renoncer , 
& à s’en dépouiller , s’il ne s’en étoit 
déjà dépouillé : ainli il y a la même 
énormité en ce point dans tous les pé- 
chés mortels. 

Z). Quel eft l’état où le péché mortel 
réduit le Chrétien qui le commet après 
fbn Baptême ? 

R. C’eft un état pire , félon l’Apôtre 
làint Pierre {a ) , que s’il n’avoit jamais 
connu Dieu j c’eft-à-dire , que c’eft un 
état plus déplorable que celui d’un 
Payen & d’un Juif j parce que , félon 

{4)Sienimrefugientes coinquinationes mundi in cog- 
niiione Domiui nodri & Salvacoris Jcfii Chrifti , his rur- 
sus implicati iuperaïuur, faâa func eis podenoca dece« 
dora prioribus. Melius cnim erat illis non cognofcerc 
viam juditiæ , quàm pod aguicionem retrorsûm converti 
ab eo , quod illis traditum ed, fanûo mandate. Contigit 
enim eis illud ved Ptoverbii , Canis reverfus nH futtm -vo- 
nt itum ; & , Sh! lotainvolHtitbrojMli. i, Pe/r, i, •», to. 


Digilized by Google 



x 66 Quatrième Instruction. 
les paroles d’un Concile de France (a ) , 
le violement du pade & de l’alliance 
que l’ame avoir contradée avec Jefus- 
Chrift, ne rallume pas feulement le 
feu que les eaux du Baptême avoient. 
éteint , mais donne encore droit au dé- 
mon de rentrer dans le cœur du pécheur 
avec fept autres plus méchans que lui , 
& de rendre fa condition plus funefte 
quelle n’étoit avant le Baptême. 

D. Les péchés mortels commis après 
le Baptême , font-ils beaucoup plus 
grands que ceux que l’on auroit commis' 
avant le Baptême t 

jff. Il n’y a point de proportion , fdon, 
les Peres. Origene (h) dit expreflement , 
qu’ils font plus grands que lê crime de 
ceux qui ont crucifié Jefus-Chrift. Et 
faint Chryfoftorae (c) , que quoique les 

(4) Omnibus rîdelibiis (hidendum e(l , uc paâionis & 
rponHonis quam cum Deo in Bapcirmace fecerum , fcni- 
per nii-mures exiflant caveantque ne q'iibudibet vitio* 
tum fordibus Te maculantes , non folùra eundem fibi reac* 
Cendant ignem , vetuin etiam iminundum fpiritum à fe 
tempore Baptifmatis expuifum , cum feptenacio dæiri®- 
num numéro fibi addito, ad fe quoquo modo redire fa- 
cianc ; fianeque illis ( ut Dominus ait ) novifjima pejorU 
prioribus.Conc, Parif.juh Liid. & Lothar. ctUb, lib. i. r.9. 

,(b) Sed neque hi qui crucifixerunt Salvatorem menni 
rei funt ingeutis poenæ , ficur hi quibus ait Apofiolust 
l'ilium Dit concuUar.f ,fpiritui grafia cantumeltam faciertSi 
& fi quid aliud figiiificat in eo loco inquoeorum peccata 
rcp’icat, qui po(t fidcin in Deum peccaverunt. Origen. 
hi.mil. in.E^ieihieL num.i.. 

(f) Cæterum pro his quæ poil: Baptifmum comraifla 



De la Pénitence. 
péchés pardonnes par le Baptême , ne 
reviennent pas quand on en commet de 
nouveaux, après que l’on a reçu ce Sa- 
crement , néanmoins ceux que l’on com- 
met les font revivre ; & c’eft en ce fens 
qu’ils en contiennent doublement & tri- 
plement la malice# 

funt , tantam damus pœuam quafi & illarcvocata fine, 
ac multô etiam graviorem j jam cnim non fimpiex pecca- 
tumeft , fei duplex aur triplex. S. Chryjoji. Lm'U. i. in 
Acta, num, 6, 


CHAPITRE VIII. 

Qu il n'efi pas facile de fonir de l’état du 
péché mortel, 

D. I A Oit-on regarder comme une 
JL/ chofe facile de fortir de l’état 
du péché mortel , quand on y eft 
tomoé î 

R. L’expérience {a) fait voir qu’il n’y 
a rien de plus rare qu’une vraie réfur- 
reétion de l’ame , c’eft-à-dire , une fo- . 
lide converfîon. Il y a une infinité de 

(<«) DifBcilis prorsùs res 8c foli divin® virtuti polTibilis, 
fufeeprum femcl pcccaii jugum à cervicibus fuis excute- 
tc j quoniani qui fjcicpcccatum , fervius eft pcccaii , n?c 
elt jam libtrari , niiî in maniifurti. S.. Ber», ferm, i j. de 
d/ vcrjis de tripl. mif. ^ 
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l6% QuATRiiME iNSTRUCflON. 
gens qui ne fe relevent jamais depuis 
qu’ils font une fois tombés , & qui de- 
meurent toute leur vie dans des habi- 
tudes vifiblement criminelles. Entre 
ceux même qui renoncent aux péchés 
groflîers , il y en a très-peu que l’on 
puifïè croire bien convertis. Or cette 
rareté de converfion fait voir que la 
chofe n’eft pas fi facile que l’on penfe. 

• Z>. D’où vient la difficulté de la con- 
verfion. , 

R. Elle vient de ce que tout péché 
mortel eft une grande chute qui brife 
l’ame , &: la prive de vie, & par- 
confequent de force pour fe relever ; 
de forte quelle eft incapable par elle- 
même de fortir de ce malheureux 
état. 

D, Mais le pécheur ne fortiroit-il pas 
dû péché , s’il le vouloit ? 

•R. Il"fcn fortiroit fans doute, s’il le 
vouloit : mài^ fa maladie confifte à ne 
le pas vouloir ; car par le jpéché il s’eft 
livré à l’amour de , la créature , il l’a 
préférée à Dieu , il s’eft afliijetti à elle , 
& cet amour l’empêohe de faire les ef- 
forts néceftàires pour quitter le péché. 
La créature lui plaît plus que Dieu : 
elle fait donc qu’il ne veut pas la quitter 
pour fuivre Diçu, 

D. Tous 


Dk" '141 1 V 't>O^C 



De la Pénitence. ’ i6f 
D. Tous ceux à qui la grâce donne 
quelque défir de fe convertir , n’en ont- 
ils pas le pouvoir ? 

Si ces defîrs font encore £bibles > 
ils ne mettent l’ame que dans l’état où 
iaint Auguftin (a) dit , que la nouvelle 
volonté qu’il avoir reçue de la grâce de 
Dieu , n’étoit pas encore capable de fur- 
monter celle du péché fortifiée par une 
longue habitude. 

D. Les Commandemens font dope itn- 
pqflîbles à ceux qui n’ont encore que ces 
îbibles volontés ? 


J{. Cela ne s’enfuit pas , & il s’enfuit 
feulement que tout poflîbles qu’il leur 
foient , ils ne les accomplilîenr jamais : 
car toutes les fois qu’une ame eft poflè- 
déepar une paflion qui la domine 
que cette paflion n’eft pas combattue 
par une autre paflion égale ou plus 
forte y elle a tellement le pouvoir de 
faire le contraire de ce que fa paflion 
lui diète , quelle n’eh ufe jamais. Il- 
n eft pas impofliblc à un homme de> 
fe précipiter , de s’arracher les yeux 
de fe priver de tout Ton bien même 


(<) Volu 1 as nova quat mihi e(Te cœperat.... nonJunt* 
eratidon.aadfnperandampriorcin vetufta c roiaoratant 
Cênfcff. lih. 8, i.r/.’. T. ‘ 

Sacr. Tmg T. H ' ‘ 


% 
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17 ® Quatrième iNSTROcrftiN. 
fins- fahbn. Mais tant qu’il fera polîcdé 
par' Tamour de la vie , de fes yeux 6c 
de fon bien , jamais il ne fe précipi- 
tera i> jamais il ne s’arracKera les yeux , 
jâmais'dne fe dépouillera efîèâiivc- 
m'èiït de fôn bien, Ainfi uneame poflè- 
dée 'de i’aniour de la créature , & qui 
n a 'que peu d’amout pour Dieu , ne 
quitte jamais la créature , Bc ne veut 
jamais la quitter , quelque pouvoir 
qu’elle en ait* Et c‘eft pourquoi l’état 
où elle eft s’iq^lle paij^e ôc impuif- 
famé. L’on dit quelle peut , parce qu’il 
n’y a que & volonté’ qui l’attache eflfe- 
étivèment au péché ; oh dit qu’elle ne 
peut pas , parce quelle ne veut jamais 
quitter le péché; ni ufer<du pouvoiir 
qu’elle en a. ‘ 

D. "Ce' langage par lequel on dit 
qu’on ne peut pas certaines diofes com- 
mandées, eft-il aucorifé dans l’Eglife ? 

Le Concile de Trente l’autorife 
formellement, lorfqti’il dit {à)\ Dieu 
ne nous commande pas des choies im-' 
polfibles ^ mais il nous avertit par le 
Commandement , de faire ce que nous 
pouvons , & de demander ce que nous 

T;. « * "* •■«ji-’ 

(4) Dens impoflîbilia non jutsc , fed jubendo monct 5c 
facere qvo^ podis , & pecere quod^non ppâ£s i .Sc adjUvat 
uii>oSis.'Con(il.Tridenr,fejJ.6,c',ii,' ~ 


D.i.i . 





Dï t A p€ Ni TE NCE. 17 1 

ise pouvons pas >; SC ils nous aide , a6n I 

3 ue nc5us le puiflîons. Car U s’enfuit ' 

e-ià y a des chofes que nous ne 
pouvons pas encore, lorfque nous les 
demandons i & il n’y a rien de plus 
commun' dans les livres des faints Peres , 

& fur .tout dans faint Auguftin , que 
ces fortes - d’expreflîens. ' Ceux que le 
Pfeaume. appelle liés (a ) , dit faint Au- 
guftin, voudroient péut-ctre bien mar- 
cher *, mais ils ne 4c peuvent. Ceux , 
dit faint Grégoire (b ) , fur qui le péché 
domine ne fauroient par eux-memes 
le délivrer de ce joug ; ils s’adrellent 
{buvent à Dieu par des prières , ils de- 
mandent d’en être délivrés , mais ils 
ne font pas exaucés *, car il leur arri- 
ve par un jugement que Dieu exerce 
fur eux , que n’ayant pas évité le pé- 
ché lorfqu’ils le pouvoient , ils ne peu- • 
vent plus t’éviter , lorfqu’ils le vou- 
droient, & que s’érant précipités vo- 
iontairement dans le mal avec connoif- 

(a) Illi compediti furfitan volunt atnbulare , aec pof- 
^unr. In Pf. 67. r.um. 8. 

ih) <iuibus ergopcccata doniinantur , pei fe .'b eorum 
)ugoliberacrneqii«unt. Nam fepe ad Dominum cum pre- 
cibus vcniunt , liberari pi;tunt , fcdsxaudiii nen pofluor. 

Oiv mb'frquidem jiidick) cum eis agitut; ut qui noluerunt 
mala vitare cùm poilcnt , non poflint vicatc cum volunt t 
& qui fpontè incurrunt mala præcognita , fugerc non pof- 
fim caperta. S. 1 . Keg. ?. 4. c . i. 

Hij 
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172. Quatrième Instruction. , 
fance , ils ne s’en peuvent retirer après 
l’avoir éprouvé. * 

D. Quand eft-ce donc , qu on fe con- 
vertit efteétivement ? 

R. Quand l’amour de Dieu eft plu» 
fort en nous que l’amour du monde. 
Avant cela , quelque pouvoir qu’on en 
ait , on ne fe convertit jamais effeéti- 
vcment. 

D. Dieu donne-t-il cette grâce forte 
à tous les pécheurs ? 

R, Il eft clair que tous les pécheurs ne 
l’ont pas- , parce qu’ils ne fe convertiflent 
pas •, & qu’il y en a peu qui l’aient , parce 
qu’il y en a peu qui fe convertiflent. 

D. Que doivent faire ceux qui ne 
l’ont pas î 

R, Ils la doivent demander , &: ils en 
doivent gémir devant Dieu •, & ils doi- 
vent pratiquer toutes les bonnes œuvres 
qu’ils peuvent , pour engager Dieu à la 
leur donner. 

D, Dieu^la donne-t-il à tous ceux qui 
la lui demandent î 

R, Il la donne à tous ceux qui la de- 
mandent comme il faut, & avec lef 
conditions néceftàires pour rendre leurs 
prières efficaces ; mais {a) comme toutes 

(<i) Non.Ium tam pcrfeuè orat hæcanima,utci Jici 
pollit; A41.u; loquepcc te, diiani, Eccc adfum.l» 



• D E È P i mrt 

les prières ne font pas allez parfaites , 
dit faint Auguftin ^ pour obtenir fur le 
champ ce qu’elles demandent , il faut 
ordinairement perfeverer long - tems 
dans la priere *, & c’eft ce que peu de 
perfonnes font. 


CHAPITRE IX. 

De r ordre commun que Dieu garde dans 
la converfion des pécheurs, 

D.'Ï 'X leu donne-t-il fouvent cette vo- 
I J lonté pleine , cette grâce forte 
qui convertit effedivement dès le com^ 
mencement qu’il touche le cœur ? 

R. Il le fait quelquefois , comme il a 
paru dans le bon larron &: dans S. Paul. 
Non-feulement , dit faint Bernard (a ) , 
le Saint-Eforit fouffle où il veut , mais 
auflî quand il veut î & il ne lui eft pas 
difficile de donner d’abord à qui il lui 
plaît une contrition parfaite , à laquelle 
d’autres ne parviennent qu’en beaucoup 
de tems. Mais le même Saint remar- 


(a) Et quidem Spiticus non modo ubi vulc , fed quando 
vuli fpiraci ncc ei difficile cil de fubito peifcâam date 
contricioneni cordis , quam vix muho cempore alii confe* 
quuntur. S. Seru-firm. divtrps. 

H üj 
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174 ' hHrxxtciiû-if. 

3 ue que Dieu ne veut pas foixvent agk 
e la forte , de qu’en (a) toute l’Ecriture 
il n’a trouvé que le bon larron ainfi, fari- 
vé. L’Auteur du livre de la Vocation 
des Gentüs (b) dit de tnème \ que Dieu 
ne diftribue ordinairement fes grâces 
aux hommes que par parties , 8c l’une 
après l’autre : en forte qïié' celle qu’iî à 
déjà faite > foit la caufe de celle qu’il 
fait enfuite. 

On n’obéit pas à Dieu , dit faint Cy- 
rille d’Alexandrie (r) ,fi.-tôt qu’on délire 
de lui obéir. Car comme il faut du tems 
pour la gtiérilbn des plaies du corps , il en 
faut auffi pour convertir l’ame pleine- 
ment & purement à Dieu. C’eft (d) ce 


(4) si bene memiiû , in toto canone S«:ciptuiatuin 
«num lacronem invenies fk falvatum. Ihid. 

(A) Multis toodis- & ionuniérabilibus diiFerentik 
tix opéra Scdonavarianuir, inque ipHs fingulû generi* 
bus munerum diAiiniles itim grades & impayés quanrita- 
tes..... Scminacharillfnaruinplaiitxqüa \kuuum non.ia 
Omni agrocoidis huQiani tocum hoc parirer, quudfunc 
ültuta , narcuntur , nec facile Fepeticut in sxoedio n'.atU^ 
SVaE > (c in ûichbaiinae ^erieâio numer^^qt 

E ax's ilia hominûm cil cui parciculatim quidquid fùperna 
irgkas cfonat, accrê^Crit }^ ut confetenéoautn muuttiukl 
caufx. de hk qine fiuat coUau, patüatiiur. lût. x. de 
Votait. Gent, c. n. , . ' 

- ts.) ffom. ütfétm:. ' ' 

{d) Eft cnim iftccommunis & confuetuscutfus juftilî- 
cationis, ut Deo rpovente iiitetids aniinam , homo con- 
▼ertatur ad Deum , primd qutdem converfione imperfe- 
ftâ J ut poftmodum ad perftâam deveniac i quia charités 
inchoat* mtretur ttugeri , ut enfltt mertittur perfici , ficut 

Auguftinus dicit, s, T^w». tJî. 4 r/. 10. 
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' De L'A PinitiNCï.' tjf 
fait établir i faint Thomas cette 
maxime : Le cours ordinaire de. la ju- 
ftification eft , que Dieu touchant inrén 
rieurement Tanie , Phomrae fe conver-» 
tifïe à Dieu premièrement d’une con-^ 
Y«r(ion imparfaite , afin de parvenir 
par-là à la parère converfion ; parcq 
que , dit fmnt Auguftin , la charité 
commencée mérite d’être augmentée » 
& étant augmentée , elle mérite fa per- 
fection. ■ 

D. Pourquoi Dieu n’accorde-t-il or- 
dinairement aux pécheurs la grâce d’une 
vraie converfion qu’apres beaucoup de 
rems? 

- R. C’eft pour plufîeurs raifons'a.j^^ 
Dieu veut bien en cela fuivre > l’ordre 
de la nature , & cache ainfi les miracles 


de fa grâce ;, car ceux, qiii font pofTe dés 
de quelque, pafîion humaine , ne s’en 
défont pas ordinairement tout d’un coup.' 
II. faut que quelque autre palïion fe 
glifïè dans le cœur , qui affbiblifTe d’a-^ 
Bord un peu la pafîion dominante ; & à 
mefure que la première pafllon dimi- 
nue peu a peu , l’autre s’augmente , & 
enfin la nouvelle devient la plus forte 
& emporte le cœur : c’eft la maniéré 
dont Dieii agit ordinairement dans là 
converfion des pécheurs , principale- 

H iiij ' 
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17^ Quatrième Instructiom. 
ment quand ils ont contradé l’habinide 
du vice. Par combien de réproches in- 
térieurs , ditfaint Laurent Juftinien (a) j 
par combien de faints mouvemens le 
-pécheur eft-il excité avant qu’il fe ré- 
veille de la mort & du fommeil de fes 
péchés î Mais lors même qu’il ne dort 
plus , par combien de carelles , de rai- 
sons , de promelîès , d’exemple eft-il 
attiré î De combien de terreurs & de 
coups cft-il frappé avant qu’il quitte la 
volonté de pécher , & qu’avec un cœur 
fincere & une ferme réfolution il fe 
donne tout entier à Dieu ? Et cette 
conduite de Dieu eft fondée fur de 
grandes raifons ; car le pécheur eft en- 
chaîné d’autant de liens qu’il eft char- 
gé de crimes , & fon ame eft attachée 
par autant de chaînes qu’il y a de eho- 

( 4 ) O quaatis clamoribus introrfus , quancifve exhor* 
tationibus facris excUatur peccacor ; antequim de morte 
feu fomno deliâorum evigilet ! Sed t( vigil efFeâus : O 
quot blanditiis, quot rationibus , quoi promiflîonibus , 
quot exemplis , quoi puUàcur cerroribus ac flagellis, priuf* 
quàm pcccandi voluncatem abjiciat , & fînccro animo 
atque deliberatione conftanti, toius diviao mancipetut 
obfequio ! Nec immeritô : tôt quippe funibus icactur 
aftriâus, quot fceletibus przgravatut, taniifque fpirv- 
tualibus compedicus eft vinculis , quantis-caducit rebtu 
immoderato inhxret afiêâu. Captivatur itaque confue- 
tudine delinquendi , retrahinu à fenfuaHtate , quz ptr- 
nitentis jugo colla fubjicere recttfat , repellicui fuafionir 
bus dxmonum , vifibilium detinetui amore , amico- 
rum & affinium diilîiadetur blanditiis. D, léur, Juf. l. a, 
dt Spirit, Aninutrtfur, p. 8}}. 



De LA PÉNITENCE. 177 
fes temporelles auf^uelles il eft atta- 
ché par un amour derepjlé. Il eft captif 
fous la^ coutume des pethés (^u’ila cpn- 
tra<ftés ; il eft détourné de Dieu par la 
fenfualité qui ne fauroit fouftrir le joug 
de la pénitence , il eft poufte fortement 
par la fugeeftion du démon : il eft re- 
tenu par l’amour des chofes vifibles 
St par les perfuaftons 6c les careiles de 
fes amis. 

Saint Auguftin en rend encore* deux 
autres raifons , dont voici la première, 
pieu auroit pù faire , dit-il (a) que les 
TCcheurs n’euflènt aucunes difficultés â 
le convertir : mais s’il nous exemptoit 
de fouftrir ces difficultés , nous ne re^ 
connoîtrions pas aftèz qu’il eft l’auteur 
de ce bien. Car fi l’homme pouvoir 
faire le bien auffi-tôt qu’il le veut, 
& qu’il ne fenrît pas la réfiftance de 
fes paffions , & <^ue l’ame ne fut pas 
chargée & déchirée par le poids de fes 
fens , elle pourroit attribuer à fes pro- 
pres forces la puiftàncc quelle fe verroic 

(^>) Potuit koc Dominus (ÎD^<lifficu![;lte przAare j fed 
a hoc fine difikultate h tberemus largitorem hujus boni 
son agnorceremui>. Si enim primitùscùra vellet pofTet , 
le uon feheiret aJversds fe obnirences cupidùates, nec 
vinculis fuis gravata anima colliderecur , fuis viribur 
rrihucrei quod fe pofTe fencirei , & non conficcrecut 
mino mifeiaciooes ejus. jing, inPf. 106. n. 

Hv 
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178. QuatriIme Instruction. 
avoir , & ne confeflèroit pas les mîféri- 
cordes de Dieu. ' ' 

La fécondé eft, celle-ci., Diéii veut^ 
dit ce faint -Dofteur î qu’on re-^ 
couvre peu à peu' ce qüe'rbri a perdu 
tout d’un coup î parce que fi l’homme 
revenoit en peu clé teins dans l’ctat de 
iâ première béatitude , ce lui feroit uû 
jeudefe précipiter dans la mort par lè 
péché.. Et ailleurs . on n’a pas grand 
loin devuer , les miaûx qui fe -guérifïent 
£l facilement : niais la difficulté de là 
guérifon fait quon coiderve avec plus 
de foin la, fanté après Lavoir recou- 
vrée. . 

" . ... •. ..... * 


. MPaulAtîmrecIpüutqiiO(lftmetaniflram<ftt fictitn 

citàrediret liama ad prilliaatn. beatitudineia , ludus iHi 

éflct peccando cadere mmôtuih. Idem, firnf. ij 9 ,aiias 

}4. de dtv. 3 . ' f - 

(i) Quod enim fadlé (ânacut, non multùna cavetur; 

ex difEculcare autem fanationis , erit diligencior cultodia 

Accepta lânicatis. Mdtt» i» Pf. tf . n. 4. ^ - ' 

. ....... * '■ • 1 

* j 'î . ' , ... \ 
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CHAPITRE X. ; 

I>es marijues de cowverfion qui ne fontpae 
fu§fantes. • • t 

. ♦ > 
Z>.T T N p«Keur doit-il fe croire con-» 
verti , dès-qu ’il lui femble qu’il 
iènt en fai/tm déiir renoncer 
pcchét? ' ‘ ,-j 

R, Il ne le doit pas , â moins que d’a-r 
voir éprouvé la fermeté de ce défir. U 
- y en a ^aucoup > dit faint Anfelme {a)^ 
avec qui le- diable ie joue , quand U le^ 
tient dans fes pièges » & qu’il les a en<: 
gagés comme il a voulu dans divers 
dcibrdrcs, dans lefquels ils ;fc»ç'.<ra- 
ban^ûes. Il y en a , par exemple ^ qui 
brûlent du feu de l’avarice ,de Fimpu- 

reté & des autres vices femblables , ôe 

» 

1 _ ■> 
(4> JocatHt diabnlus c'.im hominibas multis, quoi is- 
irticos fuis laqncis , pro fuâ voluautce in divctfa viüor> 
mnaimDedimeotapcrcraiiic. Sam anim qtiitiani,.ut veiH 
bi gracia dicam , avaritia , (co luaujix . Sc itmilium 
fiammis fuccenâ , Sc ex malâ confuetii'iinc îMis acklidt* 
His concingic atiquamio ut ftia faâa cenüderamcs Seanit 
fêqueamodo dcalibus ceilàtucus ore promttcani niorq 
avisirretftx liberos fe votjre autument. Sed'quia pravQi 
Hfuirreciti abhofttf tenenair , ndenteshi eadrm. Visi* de- 
jiciuntur: fitque hoc fr{'iAs> necannnirt odè libc'atmu, 
■Uïmagnoconatu & grariâ fanis rumparirr pravac coOf* 
fuecudiniC Eudntwi l. dt 5, Anjeltn, fin 'fi c. i v .■ 

Hv) 
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qui y font attachés par une longue ha- 
bitude. Il arrive quelquefois à ces per- 
fonnes de pleurer , lorqu’ils viennent 
i faire reflexion fur leiu: vie , ôc de 
promettre de bouche qu’ils renonce- 
ront i tous ces déreglemens. Ils font > 
comme des oifeaux pris an^ filet, qui 
s’imaginent qu’ils s’envoleront quand 
ils voudront: mais quand l’ennemi les 
tient liés par une longue habitude , ils 
retombent malgré eux dans leur pé- 
ché , & cela leur arrive fouvent ;• & 
ils n’en font jamais pleinement déli- 
vrés , jufqu’à ce que les liens de la mau- 
vaifc habitude qu’ils ont contraâée, 
aient été rompus par un grand effort & 
une grande grâce. 

Saint Laurent Juftinien (a) & S. Ber- 
nard (i), décrivent aulfi cet état de l’ame 

(ü) Ex .confuetudine peccandi- quot ccntationum bella 
Qioveanuiradverrus proficiences^, 6c proChriAo luUan.- 
tes , folûm norimt , qui ipfam demoNri conactur ; fempcc 
cnim ad id qu<>d reliquit confueiudo tefleUiiur. . . . gra- 
nd indigent non mediocri qui inveceracos cupiunt Sc 
▼olunc abolere mores ; huic tei difficilis feniorum tmpu- 
dic£ virât conrerfîo perhibec leilimonium. Rarus qui» 
eorum invenituv, qui rcalirerconvercatucad Oominum. 
Obruci pefllmâ cqnruentdine tanquam quodam. arenz 
aggere , ni(î grandi acterribili-vowe exciientur, i- monu- 
tnento-Fefurgere nequeunt. S,.Laur, caflo atnnub^ 

t/erhiV^ attuc.y. 

(t)i eùm. jan» qitidem reftpifcçrc vellent, nifi quôd. 
cenfisetudinc peccati mifctabilirerobtigati , juiloDei ju- 
dieie qui in foniibus func , iôidefcAnt adhuc. S, BtJA. 

Déverf^n. ,/> 



, De tA PENITENCE, lîr 
qui voudroit fe convertir , mais qui efl 
entraînée malffé elle dans le péché par 
la violence deda coutume. 

Ainfi comme un pécheur ne fait point 
fi ce défit qu’il fent , ne font point de ce 
cenre-là , & s’il n’a point encore le fond 
de fon cœur engagé dans le vice , il ne fc 
doit P as juger converti , s’il n’a des preu- 
ves de lâfolidité de fes réfolutions. 

. D. Mais fi cesdéfirsde changer de vie 
font afièz forts pour porter un pécheur a 
ie confefîèr y ne doit-il pas croire auflî 
qu’ils font forts pour Iqi faire quit- 
ter effeélivemerit le péché } 

- Cela ne senfuit pas encore. Car , 
dit S. Grégoire (4), il y en a qui s’accu- 
fent de leurs crimes , dont le cœur n’eft 
pas pour cela changé. C’efl: pourquoi il 
établit cette maxime au même lieu :.Que 
la converfion d’un pécheur neconfifte 
pas dans l’humilité de la Confellion , 
mais dans le renouvellement de l’hom- 
me intérieur , lorlque le pécheur étant 
changé pax la grâce de Dieu , vient a 

(«) Converfiopeccatoris non eft ih hnmiFlEate ConfeP 
fionis , fed iu renovationc inccrioris hominis : cum pccca* 
tpri jarndivinâ. inlpiracione correUo& n)a'.uni dirplicer 
q^od aniavit , & bonum placée c,troi odit. Nam funr 
nonnuUi, qui fe & de nequicia accufanc criminis, te 
pravitatem non corrigunt voluncatis -, qui profeûô cot>^ 
vecci ad Dominuni non creduniur , quia vera convetGo itr 
ore non accipitur , fed in corde. S, 6reg. in l. i.x. 
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x8i QüÀTRiiMB Instruction. 
haïr le mal qu il avoir aimé. Se à aîmeB 
le bien qui! naïflToir. ' ’ 

D. Si cecce Confeflion étoit accompa- 
gnée de larmes Sc d’une douleur ienfî- 
ole , n’auroit-il pas fujet alors de fe croi- 
re vraiment converti ? 

Jf. Si ces larmes ne font que pafïàge- 
res , & fi cette componction n’eft que de 
peu de durée , on n’a pas encore de mar- 
que certaine pour fe croire véritable- 
ment convertis ; parce que les pécheurs, 
fans quitter le péché , peuvent être tou- 
chés de ces mouvemens pafiàgers ; Sc les 
Peres nous avertifîènt fouvent de pren- 
dre garde de nous laifièr furptendre par 
ces larmes trompeûfes. 

Il y en a, dit faint Fulgerice (a ) , qiit 
étant frappés de la vue de leurs crimes # 
en gémiffent dans leurs prières , mais ne; 
les quittent pas pour cela. Ils avouent 

(«) Noiujulli frelfrum ftiorum confideratione prrteZ'^ 
liri , pro iniquitacibiis quiden> fuis in oraciane getnunc Z 
nec tamen ab iniqua operatione drfeedunt. Faientur (H 
malè fectife , n^c ulltmi fînent volitat malts fuisfaûii^ 
imponere. Aceufant humilitcr in confpcUu D#i pec- 
cata quibus tenentur opprefli j &c eadem peccata que 
humilitatc fermonis aceufant , corde perverfo contmna-, 
citer cumulant. Indiilgrnciam quam îaerymofis gemî- 
tibus pofeunt, ipfî (îbi pravis operibus adimunt. Mrde- 
lam pofiulani â tnedico , &. in petnicicm fiiam tubro* 
gant adjutorium morbo, Àc fie inahiter verbis qu*- 
tunt placare iuftum judicem , quem faUis iniquis ma-' 
gis irriuDt ad turorcm , &c. S. Fuie, l. i. de remijf. 
ficcat. C. II. ‘ 
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DsiAPéNITENCP. lS’5 
leurs defordres , mais ils ne veulent pas 
les finir *, ils s’accufenr humblement en 
la prcfence de Dieu des péchés qui les 
accablent , & ils continuent d’en faire de 
nouveaux amas par la corruption opiniâ-^ 
tre de leur cœur : ainlî par leurs mauvai- 
fes . adions , ils fe rendent indignes du 
pardori^ qii’ds demandent par leurs gé- 
miflèrriens'& par leurs larmes. 

Que perfonne ne Xe flatte dit Pierre 
de Blpîs (<r) , d’une contrition qui ne dur ‘ 
re qu’un moment , & ne mette fa con- 
fiance dans une abondance de larmes ; 1^ 
vraie pénitence ne confifte pas dans le^ 
larra^es palîàgeres 3 ^ ni dans une compon^ 
dion de peu de tenus.' De plus, aucun 
mouvément du cœiirh’èfV méritoire , s’il 
pe vient de, l’amour tié Jefus-Chrift. 

(4) Ncmo iraque de : motnemaoea coQiritione , vel 
afflueniià laciytnarum pnerumat. .... Nonoe iQaçpm- 
ptinôio eorum e'xcCtcat oculos , & aiires cordis obciiràt , 
gui credcnces fe aliquid edè, cùm nihif dilC, abominabilcs 
çrinoiuuDi nKicuIas dnc fniâibot poeiuceniiae f au«is la- 
tCymis «Aimant abluiffèîVcrk quidtni pŒnhcntia, non 
io lacrytnis monoenuneis , aot hoiarii comniirAion^ 
conddic. NulU ctiam alfeâ:ioipia pictitoria cAad ialti- 
tem , niû ex Chrifti dileôione tiroccdac. Petr, BltfJ'àk 
Tr*a. de Ceynfejf. 

f 


M 


CMS »•*. 
. M .Ml . 

i. . > 


, 


^ ‘ i • .AV 


Digitized by Coogic 
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CHAPITRE XI. 

J)e la watiere prochaine du Sacrmeut 
Pénitence» 

J). üelle eft la matière proçhai- 
ne du Sacremen,t~de Péni- 
tence ? 

P. La matière (a) procliaine de ce 
Sacrement confifte dans ces trois aébes 
du pénitent 5 la Contrition , la Confef- 
fion & la Satisfa(5ion , qui font abfolu- 
ment nécelïàires pour recevoir la rémi^- 
ïlon des péchés par le Sacrement de Pé- 
nitence , puisque, totit Sacrement doit 
avoir fa inatiere. 

Z). Ces aéles ne ‘font-ils néceflaires 
pour obtenir la rémilîîon des péchés , 
que par une loi pofitive établie pM 
Jefus-Chrift ? !. 

, P. On peut dire que la Confelîîon 
n’eft nécefïàirc que par une loi poli- 
rive. Car Jefus-Cnrill a voulu que lès 

Suntaucem qtiafî materia hu)us Sacramenci tpfius 
yviiKctiiis aâus, nempe Conirhio , confeHio , & Tatisf»* 
ûio. Qui quaceuu^ iu pctnicentc ad intcgritaccni Sacra- 
tnenti , ad plenainqiic & pcrffûain pccc (orum remiiIio> 
nemexDcj iiiftituiioncrequirurtur, hacraiîone paaâ' 
tentiæ pattes dicumur. Ctttc. Trid.fejj. 14. t. j.. 
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- De ia Vimrjttci» iSf 
Miniftrcs agiUènt avec difcemement 
pour lier ou délier les pécheurs*, & 
pour cet effet il a établi la Confeilîon 
par une conféquence nécefïàire , puif- 
que fans cela ils ne pourroient exer- 
cer ce miniftere félon l’intention de 
Jefus-Chrift. Il pouvoir, d^nc choifir, 
s’ilavoit voulu , d’autres voies que celle- 
là pour juftifier les pécheurs. Mais pour 
la Contrition , elle eft nécefïàire de 
droit naturel , & cette Contrition en- 
ferme un défit effedif de fatisfaire à la 
juftice de Dieu. 

D, Ne peut-on obtenir la rémifTîon 
des péchés mortels , fans recevoir ce Sa- 
crement ? 

i?. On ne le peut fans avoir au moins 
le défit de le recevoir , & de fe foumet- 
tre aux Prêtres : mais quand ce n’eft pas 
par fa faute qu on eft privé de ce moyen , 
Dieu fupplée par fa miféricorde rcffet 
du Sacrement. 

D. Les pécheurs ne font-ils pas) ufti- 
fiés quelquefois avant la réception du 
Sacrement ? 

i?. Ils le peuvent être ; mais l’Eglife » 
dit Yves de Chartres (</), qui ne le fait 

(4) Ecclefla quia occulucordis ignorât , non Tolvit U- 
gatum , licec rufritacum , nifî de monumento elacum , ii 
cft ,publicâ fatisfaâior.c purgatum. Efifl. aiS. 



lis QüATliliME Il^’rtitJCTlÔN. 
pas , & qui ne juge pas fond da 
cœur , ne les regarde point comme étant 
du nombre des juftes , qu après qu elle 
les a réconcilies. 

Z). Quel effet produit ce Sacrement 
dans ceux qui ont déjà reçu la rémiflîon 
de leurs péehéy? 

K. On peut dire que cette rémiflîon 
qu’ils ont reçue , eft un effet anticipé du 
Sacrement, parce quilsavoient la vo- 
lonté de fe foumettre aux moyens infti- 
tués de Dieu pour obtenir la rémiflîon 
des péchés. Néanmoins l’abfolution aug- 
mente & fortifie en eux la grâce j elle 
leur communique les dons du Saint- 
Efprit', de elle diminue les peines tem-^ 
porelles qu’ils feroient obligés de fouf-r 
frir pour leurs péchés. 
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., .CHAPITRE XII. 

• * • ' " 
De la Contrition , & 4es deux premieret 

conditions quelle renferme s [avoir la 

haine du pLxhé & 1‘ amour de Dieu. 

D. U’eft-ce que la Contrition ? 

R» C’eft un regret {a) intérieur 
& une déteftarion effeéfcive de fes pé- 
chés pafles, avec réfolution de ne les 
plus commettre i 1 avenir. 

D. Quelles conditions doit renfermer 
la Contrition ?' 

' R. On les peur réduire à quâtrè. 

ta première eft , la haine de la vie 
paUée. ' A ■ 

• La fécondé i ramour dé Dieu cpm-^ . 
me fcnirce de toute juftiee. i 

ta troifiéme , la cellat ion du péché , 
& la réfolution véritable & lincere de ne 
le plus commettre. ' ' ' 

La quatrième eft un délit effeétîf de 
fatisfaire 4 la jufticc de Dieu & de pu- 
nir le péché. 

Z). Pourquoi demande?-vous pour 

(ài) Contcùio • • aniini dolor ad detcftaiio eft de pecca> 
to commiftb , ciini propoliio non peccan.ii de cafccro. 
Conc.Tïid.jtff. 14- c. 4. 
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iS8 Quatriémb I>ïstatictiow.’ 
première condition la haine de la vie 
paflee î Ne fufEt-il pas de mener une vie 
nouvelle ? 

R. Ccft une erreur Luthérienne que 
de dire que la vie nouvelle fuffifepour 
la pénitence. Il faut avoir continuelle- 
ment devant les yeux ces paroles du Roi 
Ezechias {a) ; Seigneur , je repaierai de- 
vant vous toutes les années de ma vie dans 
l'amertume de mon cœur. 

Nous de vons être perfuadés de ce que 
dit faint Grégoire (b ) , qu’il ne faut pas 
croire que Dieu nous ait pardonné nos 

f )échés , dèflors que nous avons celle de 
es multiplier , Ci nous ne nous purifions 
de plus en plus par l’eau de nos larmes ^ 
4e même que celui qui celïè, d’écri- 
re/, n’efface pas ce qu’il a écrit , quoir- 
qu’il n’écrive plus rien de nouveau» 
C’eft ce qu’enfeigne faint Auguftin (c) : 
Perfonne , dit-il , nembraffe une nettvelle 
vie y s'il ne fe repent de l'ancienne. Et 
dans un autre endroit : Ce n'efi pas 

■ M Rec(^itabo libiomaes anoos meos ia amaricudiHC 
animæmeæ. jS. i5. > 

(é) Admonendi fiint quiadmillàdereruat, nec tamea 
plangunc , ne jam relaxaras ædimcnc ctilpas , quas ecfi 
agendo non multiplicanc , nullis tamen fletibus mundanr. 
Heque enim fcripror, (s â fcriptione celTâvxrit , qii>a 
alia non addidit, eciam iila quæ fcripferat dclevit. S.Greg, 
l. I . paft. p. 1 . admon, j . 

(c) Nemoellgitvitam novam , nid qucmTeterispcdni- 
tet. hom. ij.tutne ferm. jj i. ». i. 
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ajfez. (a) , nous dit-il , de changer de vie j 
4* en mener une meilleure, & de s'éloigner du 
mal, fi on ne fatisfait aujfi à Dieu par U 
douleur de la pénitence , par les gemijfemens 
d’une ame humiliée , par le facrifice d’un 
cœur contrit , & par des aumônes pour les 
péchés quon a commis. 

D. Pourquoi demandez-vous pour 
deuxième condition de la Contrition 
nécellàire pour obtenir la rèmiflion des 
péchés dans le Sacrement de Pénitence , 
qu elle nailTè de l’amour de Dieu ? 

R. Pour un très-grand nombre de rai- 
fons très-claires & très-certaines. 

1 ®. Une difpolîtion (b) ne peut être 
fuffifante pour un Sacrement de la Loi 
nouvelle , tel qu’eft la Pénitence , li 
elle n’appartient point à cette même 

(4) Non fufScic mores in metius commucare , & à fa- 
âis malis tecedcre , ni(ï ctiam de his quz faâa funi , fa- 
dsfaciac Deop$r piznicenu'æ dolorrm, per humilitatk 
gemitura , pet contrici cord'S facrifîcium , cooperamibus 
eleemofynis. Idemhum, ^o.c. ^.nuneferm. ii. - 

(/>) Hæ(:e 0 :bteviil>ina 4 ^ apérciiïimadiiTerentiaduorum 
'Tedamemocum , timor & amor i illud ad vete'rem,' hoc 
ad iit»vum bominem pertiuct. Idim < entra Adim, c. 17. 

Sub lege c(l qui timoré fupplicii quod Icxminatur» 
non amore juAitiae fe fentiiabltinere ab opère peccaü. , , 
SiSpiritu , iiiquit Scriptura , ducimini , non adhuc cAic 
fub lege ; utique lege quz timorem jneutit , non trir 
buit caritatem ; quz caritas Dei dilïûfa eft in cordt- 
■bus noAris , non per icgis litieram , fed per Spiritum 
fanâum quÿ datus eA nobis. HæccAlcx libertatis , non 
lervitutis 3 quia caritatis utique , non timoris. Idem Ub. 
denat.Z:^ ^rat.'.aff^^j, . .. 
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Loi. Or il n y a que ramour qui àp- 
{vartienne à la Loi flouvdle : la crainte, 
quoique bonne' en éllc-même ^ il ejic 
«ft feule Sc ikns amour , n eft qu une 
dirpofition Judaïque ; car la crainte fak 
les Juifs , comme la charité fait les 
Chrétiens. 

a°. La difpofitian fuffiiante pour ob- 
eenir la rénaiffion des péchés , doit ren- 
fermer la haine du péché ; mais on oc 
haït le péché qu’aurant qu’on ainae 
Dieu 5 & comme on ne pèche qu’en s’é- 
loignant de Dieu , on ne celfe de pécher 
qu’aurant qu’on ie. rapproche de loi par 
amour. - , , ■ • 

3°. Cette difpoficion néceflatre poi* 
obrenir, la rémiffion des péchés dans 
le Sacrement., de Pénitence , ftq>poie 
une ferme réfolution de ne plus retom- 
ber dans le péché : réfolution qu’on ne 
peut former fans commencer à aimer 
Dieu. 

■ 4°. Perfonne , dit faint Auguftin (a) [, 

ne fçauroit dire , Seigneur Jefus , d’ef- 
prit , de parole , d’aftion , iinon par le 
Saint-Efprit *, & perfonne ne le eut par 
le Sainr-Efprit , que celui qui aime : 

<•>) Mémo dicic , Dominus Jefus , -aaimo , verho , 
^lo, corde,- orc, opcce; nemo didt , Uomimis Jeius , 
niii in Spititu fanâo ; & nemo lie dicit j nilî qui diligiu 
traH. 74 »» Jean. ». j . . ^ __ ’ 
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cependant nous ne pouvons avoir une 
véritable contrition , H nous n avons re-c 
cours à Jefus-Chrift. 

5®. Il faut que la contrition foit telle 
quelle nous faffe prier , qu elle nous 
lafle demander pardon à Dieu d’une 
maniéré chrétienne : ce que l’on ne 
peut faire fans amour de Dieu. Celui » 
dit le même Dodeur (a ) , dont le cœur 
n’eft point échauffé de l’amour de 
Dieu , demeure dans un profond ii- 
Icnce, & on fe tait fl-tôt qu’on ceflè 
d’aimer. 

<3°. La Contrition (h) qui dilpofe fuf- 
hfamment à la juflihcation , eft une 
adion du culte de Dieu qu’on ne lui 

f eut rendre , felon le même Pere , qu’en 
aimant. 

7°. Il faut que cette contrition foit 
un bon mouvement. Or , félon faint 
Profper (c) , il n’y a point de bon mou- 
vement que celui qui eft formé dans le 
.Cœur par la charité infpirée par le Saint- 
Efprit. ' ' 

*■ 8®. Cette difpofîtion fuffifante doit 

(<) Frigus cariratis filenrium cft cordis. Taccbis fi 
amarcxieliiteris. 4 hg. in Pf, 37. ». 14. 

(i) Piecas culcus l)ei cfi , nec colitur ille nifi amands. 
£/;. 1 10. Mfia’c 140. ». 43. 

(() Nullas cftbonæ voIuDtatis motus , uifi quem crea- 
vcrit difFuræ per Spiricum iajaâuoi caticatis afHacus, 
S. Proff, contra coll. c, 10. n. i» . 
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être une bonne volonté *, ce qui ne fe 
peut fans l’amour de Dieu. Car , félon 
laint Auguftin (a ) , fans la charité il n’y 
a point de bonne volonté. 

9°. Saint Auguftin (b) nous alTure que 
tout ce qui n’eft pas fait par une in- 
tention conduite par la charité , eft 
ténébreux & plein de la noirceur du 
péché*, d’où il eft aifé de voir qu’il 
eft néceftàire que la contrition naiftè 
de l’amour de Dieu , afin que les œu- 
vres quelle produit ne foient pas des 
œuvres de ténèbres , mais des œuvres 
de lumière. 

I o°. Le même Saint (c) conclut net- 
tement que fans l’amour rien ne nous 
juftifie *, & qu’il n’y a que la haine du 
péché &c l’amour de Dieu qui rendent 
la pénitence certaine. 

li®. Il ne faut pas moins de dilpofî- 
tion pour obtenir la rémiffion des péchés 


(e) Sine qua ( dileâione ) miiliiis eft bona voIuRtas , & 
cum qua nullius eft nifi bona voluncas. Vperis impttfe- 
fb.lih. i.cup.lll. 

(&) Qui non facit opéra bona imenrione ftdei bonis, 
l)OC eft ejiis quæ per diLdlionem operatur, totum 
quaft corpus, quod illis , velue membris , operibus con> 
ftac , rencbrofumyrllè , hoc eft plénum nigredioc peccaro* 
rum. L. 4. cor.t Jàt. r . j . n. 3 î 
( 0 Si non diligendo ifta faetmus, nulla eft Juftifîca' 

tio Pœnitentiam certam non facit , nift odium 

peccati ôc amor Del. Apud Attg. in append. ferm. 1 1 7, 
*liaiy dttcrnp. 

dans 


jy 
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dans le Sacrement de Pénitence , que 
pour l’obtenir dans le Baptême. Or le 
Concile de Trente (a) décide clairement 
que pour obtenir la rémiiîion des pé- 
chés dans le Baptême, il faut aimer 
Dieu comme fource de toute juftice. 
Ce qui fut expreflement ajouté , dit le 
Carcunal Palavicin {h) Jéfuite , parce 
que Cl la pénitence naiUbit de la feule 
crainte , fans amour pour la juftice , & 
que la douleur ne fut conçue que par 
la vue de la peine , & non à caufe de 
l’offenfe , elle feroit infruélueufe. 

11°. La rémiflion des péchés ne peut 
fubfifter avec l’anathême , qui eft tou- 
jours joint à la'privation de l’amour de 
Dieu , félon ce qu’a prononcé faint Paul 
contre ceux qui n’aiment pas Jefus- 
Chnd : Si quelqu’un nai^pas notreSei- 
çneur Tefus-Chrift , qu’il fait anathème , 
dit S. Paul (f). 

1 3 . La rémiflion des péchés eft incom- 

(4) Illumque tanquam omnis jufUtiæ fontetn diligere 
IncipiuQt, ac propcerca moveucur aivcrsàs pcccaca per 
•dium aliquod & deteflacionem > hoc e(l per earti pœ> 
nircntiam quam ance Bapcirmumagi oportet. Conc. Trid. 
fejf. 6. e. 6. 

I (i)Sipeenicentia rota e(Tet ex timoré fine amo'c juiliciz, 
ic dolor efTet propter poenam tamiim , Sc non propter 
Dei ofFenfam, infruduofa effet. Pal. l. 8. hijt, Conc. 
Trid. f . 1 5 . 

(0 Si quis non amat Dominum nodrum Jefum Chri. 
Aum, (iianathema. i.Cor. cap, nlt, it, 

Sacn Tom. /. I 
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patibleayec la mort , dans laquelle > dit 
l’Apôtre fritttjean {a ) , demeurent ceux 
qui n’aiment ^as Jefus-Chrift. 

Il eft donc aiféde conclure par toutes 
les raifons tirées de l’Ecriture & des, 
Peres-, que, nous venons de rapporter , 
qu’il faut néceflàirement que la contri- 
tion naille- de l’amour de Dieu , & que. 
c’eft une düpolîtion nécelîaire pour ob- 
tenir- la rémifllon des péchés dans le Sa- 
crement de Pénitence. 

(4) Qui n<3n diligit , tnanet in motte. ï.Joan. 3. 14. 


CHAPITRE XIII. 

Quel doit être cet amur de Dieu ne'cejfaire 
pour obtenir dttkemijfion des péchés dans 
le Sacremnt de Pénitence. 

I).T7* Out dégré d’amour de Dieu fuf- 
I fit- il pour obtenir la rémifiîon 
des péchés ^dans le Sacrement de Péni- 
tence î 

R. Non J car cet état , par exemple , 
décrit par faint Auguftin , & dont il 
dit {a) que la bonne volonté qu’il avoit 

(4) Velle mcumtencbasinimicus, 8 c inde mihi cate« 
iMoi feceiat , 8 c coidltitu(cnt tne. Quipf e ex yoluncate 
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commencé de concevoir , n etoir pas fuf- 
fîfante pour: furmonter l’autre rortiliée 
par une vieille habitude, renfermoit 
quelque amour de Dieu , qui cependant 
ne fuffifoit pas pour juftifier j puifquil 
fubfiftoit avec la volonté de continuer 
dans le péché , & avec une préférence de 
la créature à Dieu. 

D. Quel doit donc être cet amour î 
R. Il faut que ce foit un amour qui 
nous fafle préférer Dieu aux créamres *,. 
un amour qui rende à Dieu l’empire de 
notre cœur , qui nous engage à regarder 
Dieu comme notre fin , & qui nous faflè 
renoncer à la volonté de tout péché mor- 
tel : ce que nous allons montrer par les 
raifons uiivantes. 

Premièrement , Jefus-Chrift'dit dans S. 
Matthieu(.î) , Que quiconque aime fonpere’ 
& fa mere ,fon fils & fa fille plus que lui , 
nejl pas digne de lui. Et dans S. Luc {b) il 

petversâfaâaeft libido-, &■ dum fsrvitur libidini , fa^la ^ 

cil confuetudo Volunus auccm nova quæ niibi e(Tt: 

cœperat, ut te gratis colerem , fiuiqiie te vcllcm , Dcus 
folaccrca jucundiias , nondum erac idonea ad Tupetan- 
«iam priorem vetuftate robotatam. Au^. l. 8. Conf. c. f . 

(4) Quiamat patrem aui riatrem plus quam me , non 
eftroedignus; & qui amaC filium aut filiam fupermc, 
non eftmedignus. Matth. 10. 57. 

(b) Si quis v-eiiit ad me, & non odit patrera fuum 8<r 
matrem , & uxo; em, & filios, & fratres & forores , adhuc 
autcm Ce animam fuam , non poted meus e(Iè difcipulus. 
Lut. 14. 16. 

I ij 


L 


Digilized by Google 



Quatrième Instruction. 
dit , Que celui qui ne hait pas fon pere & fa 
mere , fa femme & fes enfans , fes frétés , 
fes fœurs y & de plus fon ame , ceft-a-dire , 
tout ce que ion peut aimer , ne peut être fon 
difdple. Donc lamour néceilàire pour 
être difciplc de Jefus-Chrift & digne de 
Jefus-Chrift , doit enfermer ime préfé- 
rence de Jefus-Chrift à toutes cnofes. 
Or on ne peut pas être juftifié fans être 
difciple de Jefus-Chrift, & digne de 
Jefus-Chrift. 

Secondement , tout péché enferme le 
violement du premier précepte , qui nous 
oblige d aimer Dieu fur toutes chofes , 
& la pénitence de ce péché en enferme 
la réparation. Or le feul moyen de répa- 
rer le péché de n’avoir pas aimé Dieu fur 
toutes chofes, eft de commencer à l’ai- 
mer fur toutes chofes , autrement l’on 
continue encore dans fon péché , bien 
loin de le réparer. 

Troifiémement , on ne fauroit rentrer 
'Cn grâce avec Dieu , qu’en lui devenant 
un fujet fidèle &c obéilïmt , de rebelle & 
infidèle que l’on étoit auparavant. Car 
tous ceux fur qui Dieu ne régné pas par 
l’amour , font des fujets rebelles , puif- 
qu’ils donnent à la créature l’empire de 
leur cœur , qui n’eft dû qu’à Dieu. Donc 
pour être réconcilié avec Dieu, il faut 
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cefler de faire regner la créature fur foi, 
& il faut au contraire s’allujettir à Dieu , 
& lui donner dans notre cœur la place 
qu’occupoit la créature ; ce qui ne fe peut 
faire qu’en le préférant à tout. 

Quatrièmement , prendre la créature 
pour fa derniere fin , c’eft un péché 
mortel , félon faint Thomas {a) *, & de- 
meurer dans cet état , c’eft demeurer en 
péché mortel. Or il eft clair qu’on ne 
peut ceflèr d’avoir la créature pour fin , 
qu’on ne prenne Dieu pour fin , parce 
que la créature raifonnable ne peut pas 
être fans fin derniere. Donc on ne peut 
ceflèr d’être en péché mortel , à moins 
qu’on ne prenne Dieu pour fin *, ce qui 
ne fe peut faire qu’en le préférant à tou- 
tes chofes. Car s’il y avoir quelque chofe 
.que nous préféraflions à Dieu , fe feroit 
cette chofe-là que nous prendrions pour 
fin. 

Cinquièmement , il faut que l’amour 
fuififant pour juftifîer l’ame , foit un 
amour qui la convertifle ; d’où on inféré 
aifément que tant que l’on préféré quel- 
que créature à Dieu , l’ame n’eft pas con- 
vertie , puifqu’elle demeure tournée vers 
cette créature. Et il n’y a que la charité 

• (») f^ide S.Thom.i.i. qu, lo. Art. j. &“ ^.p.qu.SS- 

liij 
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dit S. Bernard (a ) , qui puifle détourner 
, l’ame de l’amour de foi-même , & du 
monde pour la convertir à Dieu. 

Sixièmement , de même que celui qui 
a volé quelque chofe d’importance , ne 
peut être juftifié qu’il ne rende à fon pro- 
chain ce qu’il lui a pris *, nous fommes de 
même obligés de rendre à Dieu notre 
cœur , & de lui reftituer l’empire abfolu 
qu’il doit y avoir.tCarde plus injufte 6c 
Je plus injurieux de tous les vols , eft de 
le chaflcr , pour ainfi dire , de notre 
cœur , qui lui appartient par tant de ti- 
tres , pour y faire regner fa créature. 

Septièmement /la Contrition doit en- 
fermer un repentir de tous les péchés 
-mortels , & sien eft un de préférer quel- 

2 ue chofe à Dieu. Gn ne peut donc pas 
ire que celui-là.ait une véritable contri- 
-tion ,qui préféré quelque chofe à Dieu, 
puifque bien loin de fe repentir de lui 
-avoir préféré la créature , & de'le préférer 
à toute chofe , il garde (encore quelque 
aeferve , & par conféquent commet le 
•péché de préférer quelque cîhofe à Dieu. 

(d) Pmo de caiitatc diftum , Lne Dcmitii immaeuUta , 
€»n'verttvs attimds j quèd fola videlicet lit , qua ab amore 
fui & n^undi avettere poilîc animum , &i inDeum diti- 
gère. S.Btrn.tp, ii.n. j. 
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CHAPITRE XIV. 

Sentiment du Concile de Trente fur la né- 
cejfité de VamoUr de Dieu dans le 
Sacrement de Pénitence. 

Z). T E Concile de Trente n’a-t-il pas 
y défini qu’il fuffifoit de craindre 
Dieu , &c de recevoir le Sacrement de 
Pénitence pour être juftifié ? 

R. Le Concile au contraire , comme 
nous avons dit ci-deflus , a défini qu’il 
■falloit commencer à aimer Dieu comme 
fource de toute juftice poür être juftifié 
dans le Baptême ; d’où il s’enfuit que cet 
amour eft encore plus néceftàire dans le 
Sacrement de Pénitence. Et le Cardinal 
Palavicin {a) témoigne qu’entre tous les 
Théologiens du Concile , il n’en a trou- 
vé qu’un feul qui ait avancé quelque 
choie contre la néceffité de l’amour dans 
la contrition ; & encore ce qu’il avoit 
avancé n’étoit-il pas clair. 

T>. N’eft-il pas au moins défini que 
l’attrition fuffit avec le Sacrement de 

{a) Aliquoddumtaxacveftigium comperio opinionis 
negantisaeceffitatemamoris in iis quat Granatenfisdifpu- 
tvtVL.Hifl.Cout.TridA.ii.c. lO. p. jn. 

I iiij 
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Pénitence , &c par conféquent que la 
crainte fuffit ? 

Â. Le Concile de Trente n’a point dé- 
fini , ni que l’attrition fuffife , ni quelle 
ne renferme que la crainte , ne de- 
mande aucun amour.. 

D. Que veut donc dire le Concile de 
Trente (^) , lorfqu’il enfeigne que la 
contrition imparfaite , qui s’appelle at- 
trition, & quieft conçue ordinairement 
par la vue de la difformité du péché & 
de la crainte de l’enfer , fi elle exclut k 
volonté du péché , & quelle foit jointe 
à l’elpérance du pardon j non-feulement 
ne rend pas l’homme hypocrite &c plus 
grand pécheur , mais, que c’eft un don 
de Dieu & un mouvement du Saint- 
Efprit qui n’habite pas encore en nous.; 
mais qui ne laifiè pas de remuer le cœur 
& d’aider les pénitens à fe préparer le 
chemin de la juftice *, & que quoique 

(4). Déclarât fanâa Synodus illam contritiorem.impcr- 
fcÂam , quz atttitio dicitur , quoniain vel ex tucpitudinis 
peccati confijetatione , vclcxgehennæ 5c pctnarurnmetu 
communicerconcipimr ,(> voluncatcrn pcccandj excludac 
cum fpe venix , non folùm non facere homineni hypocri- 
tam & m.igiSpeccatorem, verûm criam donum Dei c/Iè 
te Spiriûs fandi impulOmi , non adhuc quidem inhabi- 
tantis , fed tantùm moveutis , quopanitens ad juins viain 
fibi ad juftitiam parai. El qu. mvis fine Sacramenco poeni- 
teneix per Te ad juflificaiionem perducere peccatorem ne- 
queat , tanien eum ad Dei gratiam in Sacramenio Poeui- 
Keneix impretiandum difponit. 4, 
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le Sacrement de Pénitence elle ne 
puillè pas conduire par elle-mèine un 
pécheur à la juftification , elle le dif- 
pofe néanmoins à obtenir la rémiflîon 
de fes péchés dans le Sacrement de Pé- 
nitence ? 

i?. Il a voulu condamner les erreurs- 
de Luther touchant les points fuivans. 
Que la crainte ne doit point du tout 
entrer dans la contrition j quelle rend 
l’homme hypocrite Sc plus grand pé- 
cheur i qu’il n’y a pas même d’amour 
de Dieu imparfait , qui précédé la ju- 
ftification , & que la pénitence doit naî- 
tre d’un amour parfait. Le Concile con- 
damne ces fentimens , enétabliftànt l’u- 
tilité de la crainte pour fe préparer le- 
chemin à la juftification. 

D. Mais ne donne-t-il point à enten- 
dre par-là que la crainte difpofe fuffi- 
famment ? 

Jü, Le Concile n’a point eu d’inten- 
tion d’établir en cet endroit, que la 
crainte eft une difpofition fuffifante.- 
Car , comme ce Décret avoit été for-- 
mé d’abord avec le mot fujjicit y avant 
que d’être porté à la Seftîon -, parce qu’il 
y avoit dans ce même Décret , en la 
maniéré qu’il étoit exprimé, certains 
termes qiii marquoient que cette crainte; 
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enfermoit l’amour de Dieu ; comme 
ces termes furent retranchés fur Tavis 
de quelques Evêques , on ôta auffi du 
Décret le mot de fujfidt , & l’on y mit 
celui de \ ce qui eft hien diffé- 

rent , parce c[ue tout ce qui difpofe ne 
ifufht pas , puifqu’il y a des difpofitions 
plus prochaines & d’autres plus éloi- 
gnées , des difpofitions parfaites & d’au- 
•tres imparfaites. 

Le Concile n’a donc défini en aucu- 
ne forte la fuffifance de la crainte , mais 
la feule utilité de la crainte ; '& il né 
la conïîdere pas en cet endroit comme 
jointe au Sacrement , mais comme fé- 
parée du Sacrement , 8c comme le pré- 
cédent. Car c’eft de cette crainte qui 
précédé le Sacrement dont il s’agifîoit 
entre les Luthériens & les Catholiq^ues. 
Les Luthériens foutenoient qu’elle etoit 
mauvaife , & le Concile les condam- 
ne en ce point ; car il définit deux cho- 
fes de cette crainte , confidérée avant 
le Sacrement *, l’une , qu’elle ne juftifie 
pas le pécheur par elle-même i l’autre , 
qu’elle difpofe le pécheur à obtenir 
la juftîficatron dans le Sacrement : 
mais il ne dit nullement qu’elle y dif- 
pofe fuffifamment*, au contraire , il 
a retranché ce terme <le , afin 
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qu’on ne lui attribuât pas cette penféc. 

D, L’attrition dont parle le Concile , 
ne renferme-t-elle quune crainte fans 
amour? 

R, Quoique la crainte fervile même 
ait fon utilité , néanmoins ce que les 
Peres du Concile difent de la crainte , 
quelle naît de la difformité du péché, 
quelle exclut la volonté de pécher , &: 
quelle eft jointe à refpérance dupar- 
don , fait qu’il eft plus naturel d’enten- 
dre ces paroles d’une crainte jointe avec 
quelque amour *, car il n’y a point d’ef- 
pérance fans amoqr. 

D. Cette crainte eft donc une difpo- 
fition fufhfante , lorfqu’il y a quelque 
amour ? 

R, Le Concile n’a pas voulu décider 

3 ue tout dégré d’amour fuffife , ni quel 
égré d’amour fufïîfoit ; & c’eft pour- 
quoi il ne s’eft fervi que du mot de dif- 
ponit , en excluant expreftement celui de 
fujficit. 

D. Cette doétrine que la contrition 
conçue par la feule crainte des peines 
ne fuffit pas pour obtenir 'la rémiftîon 
des pèches dans le Sacrement de Pé- 
nitence , eft- elle certaine? 

R, Elle n’eft pas certaine d’üne certi- 
tude reconnue par tous les Catholiques j 

I vj 
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f )uifqu il y a des Docteurs qui croient 
e contraire ; mais elle eft appuyée fur 
des raifons qui paroilTent évidentes &C. 
certaines , teUes que font celles que nous 
avons rapportées ci-delTus. 

N’eft-ce point blefler le Bref d’Ale- 
xandre VIL touchant ce point , que de 
traiter cette doétrine de certaine & d’é- 
vidente ?' 

Ji. Nullement , parce que le Bref de ce 
Pape n’a pas pour but d’empêcher les Fi- 
dèles de s’attacher au fentiment qui leur 
paroît le plus véritable , félon le dé- 
gré dont ils en font perfuadés , mais de 
taxer l’opinion contraire de notes inju- 
ïieufes.. 

Z). Puifque le Pape (a) Alexandre VIL 
défend de traiter d’erreur & d’héréfie 
l’opinion de ceux qui foutiennent que 
rattrition conçue par le feul motif des, 
peines fuffit avec le Sacrement •, ne peut- 
en pas fe contenter de cette dilpofition 
dans le-5acrement de Pénitence , & pré- 
tendre avoir droit à rabfolution , quoi- 
que l’on fâche que l’on n’eft remué que 
par l’efprit de crainte ? 

J?, Si par l’inftituticMî de J efus-Chrift 
Fattrition qui naît de la crainte fervile 
me fuBic pas avec le Sacrement , l’opir- 

Du y.M4t i.66Si. 
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nion des hommes ne la pû rendre ma- 
tière fuffifante. Un témoignage faux , 
dit faint Auguftin, ne peut de rien fer- 
vir devant le Juge véritable : Nec opitu- 
labitur teftimonmn falfüm ante Judtcem ve- 
rum. Mais quand même cette opinion 
feroit vraie , il fuffit qu elle foit incer- 
taine pour en conclure qu’un homme ne 
peut fe contenter prudemment de la 
feule attrition qui vient de la crainte. 
Car l’incertitude de cette opinion fait 
{a) qu’en approchant du Sacrement avec 
cette feule difpofition , lorfquon en 
peut avoir une autre , on fe mer en dart 
ger de fe le rendre inutile, & de com- 
munier enfuite indignement. Ainfi {b), 
comme les défenfeurs dé l’attrition 
avouent qu’un Prêtre ne peut pas , fans 
bleflèr la charité , fe fervir d’une opi- 
nion incertaine dans l’adminiftration des- 
Sacremens , parce qu’il fe mettroit en 
danger de fruftrer ceux qui le. reçoivent 
du fruit du Sacrement, li cette opinion 
étoit faufïe ; on doit conclure auffi que 
la charité que l’on fe^doit à foi- même, 
ne permet pas qu’on fe contente de l’at- 
trition , parce qu’on fe mettroit en dan- 
ger de fe priver du fruit du Sacrement.. 

(a) Vide V/tfaue^ ini.p.q. 19. 4r<. 6 . dift, 

M lijdiff , ii.feH, 6 . n,.\o.. 
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Ceft pourquoi {a) ceux mêmes qui fou- 
tiennent l’attririon , avouent qu’il y a 
péché mortel à fe contenter de l’attri- 
trion à l’article de la mort , quand on 
reçoit le Sacrement de Pénitence pour 
obtenir le pardon des péchés mortels ; 
& ils auroient dû conclure la même 
clîofe quand on le reçoit pendant fa vie , 
parce qu’on fe doit en tout tems cette 
charité de ne fe mettre pas en danger 
de rendre ce Sacrement nul , & de fe pri- 
ver du fruit qu’on en pourroit recevoir. 

Z>. Que faut-il donc faire quand on 
fait que ce n’eft que la crainte qui nous 
fait agir ? 

R, Il faut différer à recevoir l’abfolu- 
tion'Jufqu’à ce que Dieu nous ait donné 
fon amour , & travailler cependant effi- 
cacement à l’acquérir ; mais parce qu’il 
efl: difficile de juger fi on a l’amour de 
Dieu , il faut s’adrefïer à quelque Con- 
fefïèur éclaire à qui l’on découvre fes 
difpofitions , & qui juge par fa lumière 
s’il y a lieu de croire que l’on foit éffe- 
étivemen*: converti par l’amour de la ju- 
ftice ; ce qui fe connoît mieux par les 
aftions que par les paroles. 

(a) ^ tdt Fr.inr . Sifar. 1.4.»» j, hart. q. p. art. ^ 
ij.Ua.A.v.y. 

Sanch.fi. 1. I. t.c. p. 

Gammath.l.t. y.fitmm.c.Z. 


•utuiî 


iby 



Delà Pénitence. 207 


CHAPITRE XV. 

Qu’il n’eft pas nûejfaire pour être jujlifié 
dans le Sacrement de Pénitence , d'avoir 
une charité parfaite. 

D.TVT E s’en fuit-îl pas de-là que pour 
1.^ ctre juftifié , il éft nécefïaire d’a- 
voir une charité parfaite qui jüftifie mê- 
me avant le Sacrement ? 

R. Il s’enfuit feulement que l’amouf 
nécelîaire pour être juftifié , eft un amour 
qui fait regner Dieu dans le cœur. Mais 
il ne s’enfuit pas que ce foit une charité 
parfaite ; car la parfaite charité demande 
encore d’autres qualités. Un amour peut 
être dominant , 5c fur toutes chofes en 
deux maniérés. 

Premièrement-, par fa propre force , 
5c parce qu’il eft capable par lui-même 
de furmonter toutes les palEons de l’a- 
me , fans l’aide d’aucun mouvement de 
• crainte. 

■Secondement , par le fecours d’an- 
tres pallions , comme lorfqu’il a befoin 
de la crainte & d’autres motifs plus bas 
pour furmonter la cupidité. Or cette 
forte d’amour n’eft pas une charité par- 


DIgitized by Google 



loS Quatrième Instruction. 
faite, & ne juftifie pas de foi-même 
lans le Sacrement ; de forte que ceux 
qui n ont la charité & l’amour de Dieu 
qu’en ce degré , ne font pas juftifiés 
avant la réception aétuelle du Sacre- 
ment, & le font par la réception du Sa- 
crement : cependant ce dégré d’amour 
de Dieu , fait la dilpolition la plus com- 
mune des pénitens qui font juftifiés par 
le Sacrement de Pémtence. 

D. Puifque le Concile de Trente n’a 

F as défini, comme on l’a montré, que 
attrition fuffife , & qu’il a dit exprès 
quelle difpofe , pour ne pas définir quelle' 
fnjfit ^ doit-on croire qu’il ait défini 
qu’elle ne fuffit pas ? 

Ji. U ne l’a pas défini non plus , parce 
qu’il n’a pas jugé à propos de détermi- 
ner quef eft celui des deux fentimens 
qif’on foutient dans les Ecoles , auquel 
on doit s’attacher. 

Il faut donc décider cette queftion 
par d’autres principes , & par ceux que 
le même Concile fournit , plutôt que 
par des dédiions expreftès , & celan’eft 
pas difficile. 

Le mot d’attritiqn Ce peut entendre' 
de trois maniérés. 

Premièrement, ce mot peut être pris 
pour un regret d’avoir offenfé Dieu j,quit 


* üigitized by Google 



De la PéKITENCE. ZOÿ 
naiffè de pure crainte , & dans ce fêns 
lattrition ne fuffitpas , puifque l’amour 
de Dieu , comme iource de toute jufti- 
ce , eft nécelTaire au Baptême , félon le 
Concile, & par conféquent à la péni- 
tence , comme nous avons dit ci-deiïus. 

Secondement, l’attrition peut être 
prife pour un regret d’avoir péché , qui 
nailîè de crainte & d’amour , mais d’un 
amour qui ne nous fait pas encore préfé- 
rer Dieu à toutes chofes , & qui fubfifte 
avec une cupidité dominante. Nou? 
voyons encore par les principes du Con- 
cile , que cette attrition ne fuffit pas , 
puifqu’elle n’exclut pas la volonté de 
préférer quelque choie à Dieu •, ce qui eft 
un péché mortel. 

Troifiémement , l’attrition peut être 
prife pour un regret qui naifîè de crainte, 
& d’un amour qui nous fafle préférer 
Dieu à toutes chofes , quoique par le fe- 
cours de la crainte *, & cette attrition fuf- 
fit avec le Sacrement *, mais elle ne fuffit 
pas fans le Sacrement , fi ce n’eft dans le 
cas de nécelTîté , & d’une privation invo- 
lontaire de l’abfolution. C’eft (4) ce qu’on 
peut conclure de ce que le Concile infi- 

(a ) ..... Eifi concritioncni hancaliquando catitate per- 
feûam cfle continj^at, homineinquc Deo leconciliate 
priufquam hoc Sacramenuim ailu fufcipiatut , 8cc. Scÿ^ 
14. c. 4. 
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nue , qu’il y en a qui font juftifiés avant 
la réception du Sacrement par une cha- 
rité parfaite. Car il s’enfuit de là qu’il y 
en a donc aulTi qui ne font juftifiés qu’a- 
vec le Sacrement , & fans la charité ^ar- 
‘faite ; & comme ils ne le peuvent etre 
fans une charité qui leur rafle préférer 
Dieu à toutes choies , on doit conclure 
que toute charité par laquelle |on pré- 
fère Dieu à toutes chofes , n’eft pas cette 
charité parfaire qui juftifie fans le Sa- 
crement. 

D. Comme on ne fait jamais avec cer- 
titude fi on a la charité , on ne peut donc 
jamais fçavoir fi on efl: juftifié par le Sa- 
crement de Pénitence , ni fi l’on eft en 
état de le recevoir ? 

Jl. C’eft une difficulté commune aux 
deux opinions*, car ceux qui ’foutiennent 
que la crainte fuffit , veulent au moins 
qu’elle foit fumaturelle. Or on ne fait 
jamais avec certitude fi la crainte dont 
l’on le fent touché , eft naturelle ou fur- 
ïiaturelle. On répond donc qu’il eft 
vrai qu’il y a toujours de l’incertitude , 
parce que nous ne fommes jamais affii- 
rés de notre juftification : mais cela 
n’empêche pas qu’il n’y ait de certains 
états où l’on doit défirer de recevoir 
l’abfolution , & où le Confeflèur la doit 
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donner , quoiqu’il n.’air pas une entière 
certitude. Car quand on a des marques 
de •'charité qui donnent lieu de conce- 
voir une jufte confiance , quoique ces 
marques ne foient pas abfolument cer- 
taines , il peut être plus dangereux à 
une ame de demeurer privée de labfo- 
lution , que de la recevoir ; c’eft pour- 
quoi le Confefleur la doit donner, & 
*le pénitent la peut défirer. Quand on 
dit donc qu’il ne faut pas conférer un 
Sacrement fur une matière incertaine , 
fi l’on en peut avoir une plus certaine , 
cela s’entend quand il eft moins dan- 
gereux de différer le Sacrement , que de 
le donner : mais s’il y a plus de danger 
à' le différer , qu’à le donner , il le faut 
abfolument conférer : car le Sacrement 
eft pour l’homme , & non pas l’homme 
pour le Sacrement , comme dit S. Au- 
^uftin (a). 

Nous voyons tous les jours par ex- 
périence qu’il y a des ,perfonnes qu’un 
trop long délai met en danger de fe dé- 
courager , qui n’ont pas la fermeté né- 
ceffaire pour le fouffrir, & qui font 
même dans des circonftances extérieu- 
res , qui ne fouffrent pas que l’on ufe 
de retardement *, de forte qu’il faut à 

(aj De adulte (ovjug* 
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1 egard de ces perfonnes fe contenter de? ' 
fîmes probables de charité ; & même 
à l’égard de plufîeurs , un fort long dé- 
lai ne ferviroit de rien pour une plus 
grande certitude de leur charité, car 
Dieu veut tenir plufîeurs âmes dans un • 
dégré de grâce allez bas , dans lequel il 
eft incertain fî elles ont la charité : ce- 
pendant on n’a pas droit de priver entiè- 
rement ces perfonnes des Sacremens , 
quoiqu’on les leur doive accorder moins 
fréquemment. ' 


CHAPITRE XVI. 

QiielUs qualités exige cet amour de Dieu 
fur toutes chofes , nécejfaire pour avoir 
une véritable contrition. 

2^. T A véritable contrition n’exige-t- 
JLj elle point encore d’autres quali- 
tés î 

jR. La véritable contrition demande 
encore ces quatre conditions : elle doit 
être intérieure , furnarurelle , fbuverai- 
ne & univerfelle : mais ces conditions , 
font comprifes dans cette unique condi- 
tion , qu’elle naifîe d’un amour de Dieu 
régnant dans le cœur. Car fi cet amour 
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eft intérieur, la contrition fera par nécef- 
firé intérieure i s’il eft furnaturel , elle 
fera furnaturelle *, au lieu que la nature 
fuffit pour produire dans l’ame un regret 
d’avoir offenfé Dieu par un pur motif de 
crainte , puifqu’il ne faut pour cela que 
s’aimer -, ce qui ne paflè pas les forces de 
la nature. 

' Lorfque cet amour de Dieu eft domi- 
nant dans le cœur , & qu’il nous fait 

f >référer Dieu à toutes cnofes , la dou- 
cur qu’il produit , doit être fouveraine , 
c’eft-à-dire , que l’ame eft plutôt dans la 
difpofition de fouffrir toutes fortes de 
maux , & d’être privée de tous les biens 
humains , que d’offenfer Dieu. 

Enfin fi la contrition naît d’un amour 
qui nous faftê préférer Dieu à tout , elle 
itéra univerfelle -, c’eft-à-dire , qu’elle s’é- 
tendra fur tous les péchés mortels , puif- 
qu’il eft impoftîble de préférer Dieu à 
toutes chofes , fans haïr tout ce qui nous 
en peut priver ; ce que fait tout péché 
mortel. 

D. Eft-il néceflaire , afin que la dou- 
leur de la contrition puiflè être appellée 
fouveraine , quelle foitplus fenfible que 
toutes les douleurs qu’on reftènt de la 
perte des biens humains ? 

R» Cela n’eft pas néceftàire j car cette 
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fenfibilité dépend de l’imagination , qui ' 
appliquant vivement l’efprit à des ob-. 
jets , fui fait relTentir fouvent des dou- 
leurs plus vives à. leg^d des chofe» 
quelle n’eftinie pas tant, qualegardde 
celle quelle eftime davantage. Il fuffit 
donc que l’ame foit difpofée.à fouflrir 
plutôt d’être privée de toutes les chofes 
humaines, que d’être, féparée^de- Dieu. 

D, Eft-il nécelïàire que l’amour de . 
Dieu qui doit être la fource.de la contri- 
tion , fans laquelle on n’eft point juftifié , , 
foit iî fort , qu’il foit capaole de réjfifter 
à. toutes fortes de.tentations ; ôc peut-il _ 
être dominant fans cela.? 

i?. Cela n’eft pas nécefïàire, il fuffit- 
qu’il foit plus fort que toutes les cupidi- 
tés préfentes de l’ame , & quelle foit, 
dans la difpofition , au cas.qui lui arrivât ' 
quelque tentation extraordinaire , de re- 
courir à Dieu , 6c d’implorer fon fecours. 


urîfv<^|f> 
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CHAPITRE XVII. 

De la troijtéme condition néceffaire a la vraie, 
contritions /avoir, la re'folution ferme 
de quitter le pe'ché. 

Z).X A réfolution ferme de quitter le. 

i- ^ péché , n’eft-elle pas enfermée 
dans la vraie contrition ? 

R. 11 n y a rien de pluselïèntiellement 
nécelïaire pour obtenir de Dieu la rémif- 
fion de fes péchés , que la réfolution de, 
les quitter. C’eft pourquoi faint Grégoi- 
re définit ainfi la pénitence : Faire ^ni-, 
tence (a) , dit-il , c’eft pleurer fes péchés . 
pafies , & n en commettre plus qui méri- 
tent d’être pleurés. Et famt Ambroife 
dit (b) : Que celui qui veut faire péni- 
tence , doit non feulement pleurer fon 

S éché ; mais même tâcher de couvrir 
'effacer fes péchés pafles par de bonnes . 
avions. Mais cette réfolution eft encore 
une fuite nécefïàire de la contrition qui , 

(<t) Pœnicemiam agerc , & pe^ctrata mala plaage- 
re , & plaagenda non perpetraie. S. Greg. hom. 34. m 
E.'van^. 

{b) Qui agit pœnitcntiam , non folùtn diluere lacrymis , 
débet peccatum Aium , fed etiamemendatioribus faâis 
opetire & tegere deliÂa fuperiora , ut non ciimputetur 
peccatutn. S. %4mbr. l, i. dePamt, c, y. 
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naît de ramour de Dieu fur toutes rho- 
fesj car il eft impoflible d’aimer Dieu 
véritablement plus que toutes chofes, 
quand on eft dans la réfolution de l’of- 
rcnfer , & fi l’on ne délire de fe corriger 
de tout ce qui nous peut féparer de lui. 

D. Quelle doit être cette réfolution ? 

R, Il faut que ce foit une réfolution 
effedive , & non pas un fimple défit & 
une fimple velléité , ce qui ne fe peut 
guère bien comioître que par l’épreuve î 
car les volontés effedives produifent 
leurs effets , & les velléités font ftériles , 
& ne produifent que certains petits effets. 

D. Appelle-t-on réfolution ferme lorf* 
que hors de l’occafion il femble que l’on 
foit déterminé à quitter le péché j mais 
que l’on y fuccombe aux premières oc- 
calîons qui fe préfentent , quoi qu’on ne 
lespuiffepas éviter^ 

R. Nullement ; car cela marque qu’il 
y a dans le cœur une autre paflion domi- 
nante que l’amour de Dieu. 

D. Mais un homme qui fent que le 
péché lui déplaît , ne peut-il pas croire 
qu’il a cette réfolution effeéfcive ? 

R. Ce n’eft pas toujours une réglé cer-r 
raine •, car l’horreur du péché peut com- 
patir dans un certain dégré avec la vo- 
lonté du péché , & avec la paflion domi- 
1 nantc 
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nante qui y tient la volonté attachée. 
Pluficurs perfonner, par exemple , vont 
fe battre en duel , en condamnant leur 
aélion, & nelaiflentpasd’y aller. L'hor- 
reur du péché eft bonne ; mais elle ne 
fufiit pas pour jiiftifier , li elle ne fur- 
monte au moins les occahons ordi.iaiies, 
& fi elle ne nous fait prendre la réfolu- 
tion de faire ce qu’il faut pour réfifter 
aux extraordinaires , foit en les fuyant, 
foit en les furmontant. 

. Z). Quelles font les marques d’une ré- 
folution ferme ôc folide de quitter le 
péché ? 

H. C’eft la pratique fidèle des moyens 
néceflaires pour fe guérir des infirmités 
qui ont caufé la chute , & qui la peuvent 
caulèr encore : ce qui comprend la fuite 
des occafions. 

D. Pourquoi eft-il nécelïàire pour fe 
guérir de pratiquer ces moyens ? 

i?. Parce que Dieu ne donne ordinai- 
rement fes grâces ôc la force nécelïàire 
pour réfifter au péché , que par certains 
moyens qu’il nous a preferits. Il fe refer- 
ve d’agir fans moyens : mais il aTujerit 
les hommes à l’ufage des moyens. Ainfi 
le défir effeârif de quitter le péché , doit 
enfermer la volonté de pratiquer les 
moyens , comme la volonté de guérir 
Sacr» Tmf L K 
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doit enfermer la volonté de garder le ré- 
gime , & d’ufer des remedes nécelTaires 
pour recouvrer la fanté. 

D. Quels font ces moyens ? 

■R. Il y en a de généraux & de particu- 
liers. 'Les généraux font la priere, la vie 
réglée , la retraite , les faintes leéhires , 
la vie pénitente & laborieufe. Les parti- 
culiers font, les exercices de pénitence 
oppofés aux déreglemens dans lefquels 
on eft tombé , comme l’aumône eft op- 
pofée à l’avarice , le jeûne aux excès de 
débauche , les aufterités du corps & le 
travail aux impuretés. Perfonne donc ne 
peut avoir une jufte confiance qu’il ait 
une réfolution effeéfcive de quitter le pé- 
ché, Il cette réfolution n’embraflè celle 
de pratiquer ces -moyens ; d’autant plus 
que la plupart de tous ces moyens étant 
commandés en eux-mêmes , ce n’eft pas 
vouloir mener une vie chrétienne , que 
de n’en pas embraflèr la pratique. 
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CHAPITRE XV'iri. 

T>e la fuite des occafions du péché. 

D. T) Ourquoi eft-on obligé de fuir les 
JL occaEons du péché ? 

R. C ’eft parce que celui qui demeure 
dans les occafions du péché , ou fuppofe 
qu’il peut réfifter aux tentations par fa 
propre force , ce qui eft une erreur pré- 
lomptueufe *, ou fuppofe que Dieu lui 
fera la grâce de l’y préferver du péché , & 
c’eft encore une autre erreur : ce qui eft 
entièrement oppofé à la conduite ordi^ 
naire de la grâce. Car Dieu , comme 
nous avons dit , ne donne ordinairement 
fes grâces pour éviter le péché , qu’à ceux 
qui pratiquent les moyens neceflàires 
pour cela ; & agir autrement , c’eft ce 
qu’on appelle tenter Dieu, qui eft un pé- 
ché fouvent condamné dans l’Ecriture. 
Car Dieu nous avertit formellement {a ) , 
Que qui aime le péril périra. Et J. C. dit 
expreftement dans l’Evangile (è), qu’/7 

(4) Qui amac periculum , in illo peribic. Eccli. 5 . 17. 

{b) Si oculus tuas dexter fcandalifacte , erue eum , te 

projice abs te £t iî dextra manus tua fcandalifat 

te, abfcide eain, te ptojice abs te. Malth. tf. 

» JO. 

Kij 
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f,tut arracher notre œil & couper notre bras , 
ft notre œil & notre bras nous fcandalifent. 

J), Ceux qui ne veulent pas quitter les 
occafions du péché , font donc indignes 
de rabfolution ? 

R. Oui premièrement , parce qu ils 
n ont pas une volonté fincere de quitter 
le péché auquel ces occafions portent. 

Secondement , parce qu’ils n’ont pas 
la réfolution d’obferver le précepte , d’é- 
viter les occafions du péché : ce qui eft 
exprefiement commandé dans l’Evangile. 

Troifiémement, parce qu’ils tentent 
Dieu : ce ^ui eft défendu par l’Ecriture. 

Quatrièmement , parce qu’ils n’ont 
pas une douleur fuffilante de leurs pé- 
chés car la vraie douleur enferme la 
haine de ce qui nous a porté au péché , 
c’eft-à-dire des occafions du péché j & 
cette haine nous les fait abandonner 
quand elle eft véritable. 

D, Que doit-on confidérer touchant 
les occafions de pécher. 

jff. Il y a des occafions de pécher qui 
font telles par elles-mêmes , & que l’on 
peut nommer occafions naturelles , & 
d’autres qui ne font telles que par rap- 
port à la foiblefie & à la difpontion du 
pénitent. 

Z). Quelles fout les occafions dç la 
première efpece? 


üigitL'i J Dy 
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R. C eft , par exemple , d’avoir des 
tableaux ou cies fculptures lafcives j de 
lire des livres qui infpirent rimpureté , 
comme les romans & les comédies ; de 
fréquenter les perfonnes libertines ; d’a- 
voir en fa difpofition une perfonne qui 
Ibit un attrait d’impureté ; de jouer alli- 
dûment aux jeux de hazard , de tenir le 
berlan , d’aller au cabaret fans nécelîité , 
de fréquenter les hérétiques , &c. 

D. Quelles font les occafions de la fe- 
' conde efpece ? 

i?. Ce font, par exemple, les feftins 
fréquens pour ceux qui l’ont fujets à l’i- 
vrognerie j le jeu pour ceux qui s’y laif- 
fent emporter à des excès criminels *, les 
aflemblees d’hommes & de femmes pour 
ceux qui fe fentent foibles*, l’engage- 
ment à une certaine condition , comme 
de Soldat , déjugé , de Marchand , lorf- 
qu’on n’a pas alTez de force pour réfifter 
aux tentations quelles caufent. 

D. Faut-il éviter les unes & les autres? 

R. Il faut (a) éviter tout ce qui nous 
fait perdre Dieu *, puis donc que les oc- 
calîons qui ne font telles que par rapport 
ànotrefoiblefle, nelailïènt pas de nous 

(«) Sunt enim pleraque négocia , quae fine peccatis exhi' 
beri , auc vix auc nullatenus poiTunt. Quæ ergo ad pecca- 
tum implicant, ad hæc neceflè eft ut poftconvcmoncm- 
aaiiinus non recurra:. S» Greie, htmil. a* V.-van?. 

, Kiij 
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le faire perdre , auili-bien que celles qui 
Ibn telles par elles-mêmes , il eft facile 
de conclure qu’il les faut éviter égale- 
ment. Ceft pourquoi Jefus-Chrift s’ell 
particulièrement fervi d’exemples , qui 
marquent ^u’il faut quitter même les oc- 
caiions qui ne font pas telles par elles- 
mêmes , en nous commandant d’arra- 
cher notre œil & de couper notre main. 

D, Ce qui eft occafton prochaine de 
pécher > l’eft-il toujours ? 

R. Ce qui eft occafion de pécher par 
foi-même , l’eft toujours ; mais ce qui ne 
l’eft que par rapport à la difpohtion du 
pécheur , ne l’eft pas toujours , parce 
que cette düpohtion peut changer j c’elt 
pourquoi il peut fort bien arriver qu’on 
ne fera p^ obligé après fa converton , 
de quitter Foccafton de fa chute; par 
exemple, l’emploi qui nous a engi^és 
dans le péché , parce qu’on fera fortine , 
Sc que la difpohtion intérieure fèca» 
changée. 

D. Eft-on obligé en toutes rencontres 
de quitter les occalions prochaines ? 

R. On n’y eft pas obligé , lorfqu’on 
ne le peut pas faire lans pécher , ou fans 
iè mettre dans une occafion prochaine 
d’un autre péché aulîi confidérable que 
celui qu’on voudroit éviter. Une femme» 
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De la Péî^ITE^^cE* 125 
par exemple , à qui l’humeur d’un mari 
eft une occafîon prochaine d’impatience 
ou de murmures criminels , ne le doit 
pas pour cela quitter *, & il y a beaucoup 
d’autres exemples femblables. Mais fi les 
péchés font mortels , on ne doit point fe 
croire converti , quand on eft dans ces 
occafions , à moins qu’on n’ait l’expé- 
rience qu’on a reçu de Dieu la grâce , 
que ce qui étoit occafion de pécher , ait 
cefte de l’ètre. Il eft quelquefois même 
plus aifé de changer la difpofition du 
cœur , que de quitter les occafions *, & 
alors il faut prendre la voie de s’appli- 
quer à changer ces dijfoofirions , par lef- 
quelles certaines choies bonnes en elles- 
mêmes étoient occafions de pécher. 

D. Faut-il avoir quitté les occafions , 
avant que de recevoir l’abfblution ? 

R. Il faut avoir quitté les occafions 
aéluelles ; comme par exemple , celle 
d’avoir une femme chez foi , qui eft un 
attrait au péché : mais il faut avoir fait 
une réfolution de quitter les autres , qui 
Ibit telle qu’on s’y. puifiè. raifonnabîe- 
ment fier. 


Kiilj 
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CHAPITRE XIX. 

Des occajtons de pecher quil faut éviter , 
félon faint Charles , & quelles régies 
on y doit garder. 

D. Uelles font ks régies les plus: 
approuvées par lefquelles un 

f >éniîeut puifle fc conduire à l’égard de 
a fuite des occafions de pccher î 
y?. Celles de faint Charles autorifées 
par l’aflenibléedu Clergé de France , par 
Monfieur l’Archevêque de Paris , par la 
plupart des Evêques de France , par les 
principaux Doéleurs de la Faculté de 
Louvain , & par l’Inquilîdon de Rome , 
dans les livres de la Méthode de Mon- 
fieur Huygens , & du Pere Gabrielis , 
approuvés à Rome ; ces réglés font ren- 
fermées dans les articles fuivans. 

Les Confeffèurs ( 4 ) ne peuvent pas 
donner l’abfolution , non feulement à 
ceux qui n’ont pas une vraie & ferme ré- 

(.j) Non folùmabfolverecos non pofTunt, quipcccato 
moruli valedicere conftanter non decrrnunt , fed aec 
illot cciam , qui quamvis afférant peccatum fe vcllc defe- 
rete , tamcn unà Jicunt videri (îbi non ie commcrcium 
illius cffc reliiSèiiros , nifi ea velinc remedia apponcre , lîne 
qiiibiu ConfciTariusjudicacad vomicum reditaros. PaJL 
S,C, B «rr. fdg. ftqucnt.. 


De la PéNiTENGE. 

IbluricMi de quitter le péché mortel , mais 
non pas même à ceux qui , bien qu’ils 
promettent de quitter le péché , avouent 
en même-tems qu’il leur fcmble qu’ils 
n’en peuvent pas rompre le commerce •, 
& ils ne donneront l’abfolution à ces der- 
niers qu’au cas qu’ils fe veuillent bien 
fervir des remedes , fans l’ufage defquels 
. 1« Confellèur juge qu’ils retourneront à 
leur vomilïèment. 

Il eft encore à propos ( 4 ) , jufqu’à ce 
qu’il paroilïe un amendement évident , 
de différer l’abfolution à ceux à l’égard 
de qui les Confeflèurs ont une crainte 
bien fondée , qu’ils retomberont dans le 
péché , bien qu’ils promettent de le quit- 
ter. Tels font pour l’ordinaire plufieurl. 
jeunes ^ens qui pafïènt leur vie dans 
l’oifivete & dans le luxe , dans les excès 
de bouche , dans les amitiés deshonnê- 
tes , qui ne refpirent que le plaifir , qui- 
difent des paroles impures , qui font en- 
gagés dans les murmures , les haines ,> 

(4) Eflrprxterea confultum abrolunonerndiffèrre , dç- 
nec evidens appareat emendacio in iis , qui camccil dicanc 
ac polliceancur quod fc eximent peccaco , tamcn Confef- 
fario probabilcm faciunt roetum , ne contrarium contin- 
gât. Ex hoc gcnere elle folent jilerique adolcfcentes , qui 
in ocio vitam aguiu , qui luxui deoiti , crapulam & anio- 
res inbon-ftos fequuntur, qui libidinibus pafcuntur,, 
vecba obfcœna profecunt , munnurant ■, in oJtis ac de-- 
uaâionibus verfantur quotidic , & confeiGoneiti difie** 
cunc-in ulcimos Quadia^ümæ dies. Ibid 

Kv 
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xi6 Quatrième Instruction. 
les médifances , & qui different learcon-- 
feflion aux derniers jours de Carême. 

il en faut {a) ufer de même à l’égard 
de ceux <^ui après avoir demeuré plu- 
iîeurs années dans leurs péchés, fans pren- 
dre aucun foin de changer de vie,retom- 
ber fans cefle dans les mêmes péchés. 

Le Confelïèur (b) ne donnera pas l’ab- 
folution à ceux qui ne fe propoient pas 
de quitter abfolument avec les péchés 
mortels y les occafions qui les y font 
tomber. 

Les occafions (c) de la première efpe- 
ce, c’eft-à-dire, qui deleur nature en- 
traînent aujpéché mortel > font celles-ci. 
Faire profeflîon de jouer aux cartes & 
lux dez , tenir pour cela maifon ouverte 
pour les autres , avoir chez foi ou entre- 
; 

(a) Idem fack-ndura e|t cum iis , fcilicet , ut dif!e- 
racur abfolutio , qui cum multos annos in peccatis 
fuis perdurant , nullâ intérim adhibità operâ in emen- 
daiionem vitz, in eadem peccata iierùni arque iterùm. 
Jabuutut. 

(b) Deinde nec eos abfolvat qui cum peccatis mortali^ 
bus, /imul eciam occaüones eorum vitare plané non. 
proponunc. Ibid. 

(0 Prioris otdinis occa^ones quz fcilicet fuaprè na- 
lura trahunt in confenfum peccati mortalis , funt idiuf- 
JBodi s artem profîteci tabellis chattaceis , vel aleis Iu>- 
«lendi > domum tenere in hune hnem aliis paratam ; ali< 
quam cum qua fit peccatum , vel apud fe , vel apud alium' 
fuo rogatu.fovere , vel quocunque modo in eifdem zdk 
bus babiute , perfiilerê' in àlfiduacollocutione , afpeâu. 
quotidiano congrelTu , & fimilibus turgium arooium. 
kûumcQiû. Ibid,, c. 



Delà Pénitence. iiy 
tenir chez un autre une femme avec qui 
l’on pèche , ou habiter dans la même mai- 
fon , fous quelque prétexte que ce foit 
continuer des entretiens , des regards , 
des vihtesj & autres pratiques qui 
fervent d’amorce au pèche. 

Si le Confellèur (a) trouve le pénitent 
engagé dans ces empêchemens , & autres 
femblables , & que l’occafion foit telle 
quelle fubfifte encore *, comme s’il en- 
tretient une concubine j le ConfelTeur 
ne doit pas donner l’abfolution , qu au- 
paravant le pénitent n’ait abfolument 
quitté l’occanon. 

Dans les autres (b) ; comme de jouer 
communément aux jeux de hazard , de: 
fe plaire à des regards impurs , de perfi- 
fter dans des attouchemens impudiques , * 
Sc d’avoir avec des femmes des commu-^ 
nications périlleufes , fi le pénitent ne" 
promet d’y renoncer ; ou encore qu’il le 

(il) Itaqiie fi popnitentem iis aut fimilibus impedimeniis 
irtetimm efle perfpexerit , ipfaque occafio talis fit , qux' 
tum etiain reipfa exifiac , vcluti quod concubinam alit 
. vel quidhujufmodi : Confcffatius cum abfolvere non dé- 
bet , nifi prias illam ipram occafionem prorsùs abf- 
cindat. 

(b) In aliis veto , ut aieâ ludere communiter , in vene- 
rcis afpeûibus diu eiTe , converfa^i periculosè cum fœ- 
minis , perdiirarc in taftibus impudicis , fi eis nuntium'' 
remincre non polliceatur , vel fi fpondcat , aliàs tanien> 
cùm de codem fccerii fidem , vitain non emçndaverit 
abrolutionem difFetatufque CO duui emendationis quæ:- 
dam aegumeuta videbit. iiid. 

• Kv| 
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ii8 Quatrième Instruction. 
promette , fi en ayant autrefois donné pa- 
role , il n’a point changé , que le Con- 
felTeur différé lafifolution jufqu’à ce qu’il 
ait des preuves du changement de vie.. 

Il y a une autre forte (4} d’bccafions 
qui ne font telles , que par rapport aux- 
pénitens , &c qui confiftent en des em- 
plois , lefquels, quoique d’eux-mêmes 

ils foient licites , donnent tout fujet de 

\ 

(j) Alteriusgçneris occafîones , quaviJelicetex condi- 
tione peccamium fumumur , cafaâaCunt quæ etiam li 
‘ per fe licenc , tamen probabiliter timetur ne is qui confi- 
tctur , in eaJrm ipfaquæ olim.admifit peccaca , relapfurus 
fit , lî in eifilem opeiibus , in quibus anteà vcrfaïus cil, 
perfcveret: ulcs obmundi corruptelam plurimis foleni. 
io.caiUis eflè, mcrcaturam fequi , magiftratusobire , ad- 
vocati & procuratoris officia exerceie , aliaque id geniis, 
quædum quistraûat, fit fæpe ur vocibus blafphemis,. 
furtis , injiiftitiâ , calumniis , odiis , fraudibus , pcrjuriis,, 
& aliiscjufdem farinæ fceleribus, quibus Deus ottcndi- 
tur, camam fibi coium confuetudinem afciverint, ut 
conjcüari liceat, fi in cifdcm offkiis maneant , cùmfe. 
rucsùs illx (ædem oblàturæ fintoccafiones , quod forcio- 
lera animum ad rcliflendum pcccatis non apponent 
qiiam iiaûenusfccerint , quodque inJe fcquitur , in idem 
lutumex inccgrn prolabemur. Omnes qui funtbu)ufmodi: 
fccundùm D. Auguftinum , vel negotium ipfis periculo- 
ftimdcponant, vcl' faltem abfque licencia 8c obediemia. 
pii acptobati Sacerdotis non cxerceanc , qui quidem ho* 
miiiem eo modo conflitutum abfolvere non débet , fT 
cxiflimaiad eadem peccata rediturum, quandiu inanci- 

3 ua occafione perfeverat , fed aquumeiè ut vitæ emen- 
atio , & quædam illius approbacio per temporis intet* 
vallum expcàecur. Atque hîc vigi'.andum cft eo diligen- 
tiûs , quô manifcftum cft hac in parte Confcflàrios incu- 
tiâfuà maximam præberc caufam, cur in omnibus ferè 
opificiis Bc exercitationibus publicis peccata graviillma 
invtniancur , & abufus intolérabiles , fine quibus hodie- 
ihultiexiftimant , nec rcs etiam per fe îcquiifimas reftèi 
oxcrccii £ofle. dfod.. 
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craindre qu’ils ne fallènt retomber le pé- 
nitent dans le meme péché qu’il a com- 
mis autrefois , telles font à plulieurs , à 
caufe de la corruption du fiécle , la pro- 
feflîon des armes , de la marchandife , oa 
de la magiftrature , d’être Avocat , Pro- 
cureur ou autres *, dans l’exercice def- 
miels quelquesTuns contractent une fi 
forte habitude de blafphemer le nom de 
Dieu , de dérober , de commettre des in- 
juftices , de fe fervir de calomnies , d’e- 
xercer lahainCjdes tromperies,des parju- 
res, de autres crimes de cette nature , qui 
outragent la Majefté divine , qu’on peut 
conjecturer , s’ils demeurent dans les mê- 
mes fonctions , q^u’ils n’auront pas plus 
de fermeté pour refifter aux occafions du 
péché qui fe préfenteront , qù’ils n’ont eu 
eu jufques alors , &: quils retomberont 
de nouveau & avec plus de péril dans le 
bourbier. Tous ceux qui font en cet état 
doivent , félon S. Auguftin , ou quitter 
l’occupation qui les met dans le péril, ou. 
tout au moins ne l’exercer qu’avec la 
permilTion , avec les avis & fous la con- 
duite d’im Prêtre fage & éclairé ■, & ce 
Prêtre ne doit point abfoudre le pénitent 
qui eft en cet état , tant qu’il jugera que 
perfévérant dans ces anciennes occafions,. 
iiretombera dans les mêmes péchés.Mais^ 
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Quatrième Instructïcw, 
il faut attendre pendant quelque inter- 
valle de tems raifonnable un amende- 
ment de vie , & des preuves de cet amen- 
dement , & prendre garde à tenir cette 
conduite en ce point avec d’autant plus 
de précaution, que les Confefleurs par 
leur négligence font ordinairement cau- 
fe qu’il régné dans tous les arts & dan» 
toutes les profeffions de très-grands pé- 
chés ôc des abus épouvantables , fans lef^ 
quels aujourd’hui la plupart des gen» 
croient qu’on ne peut exercer de certai- 
nes profelïions , quoiqu’elles foient très- 
juftes par elles-mêmes. 

Par exemple (a) , pour entrer dans 
plufieurs magiftratures & autres^ offices- 
U faut prêter fernient fur plulieurs cho- 
fes , que l’on n’obferve point du tout 
dans l’exercice de la charge. 

Parmi les Confeillers (/») , les Avocats 
& les Procureurs , on fait mille chofes' 
contre la confcience , au préjudice & â. 
la ruine des parties. 

Dansla profeffion (r),des armes le duel 

(a) exempli gratiâ in tnagiflratu adeundo , & aliis ofE- 
ciis atTumcndis, tnulca juramentarepcriuntur quæ ferva" 
ifi debeanc , quæ tamen poltea nua tervancur. 

(4) Inter CbnfiliarioJ, Advocatos , Procuratores , clien- 
tuni pcrniciei ac dainnis incunibitur , contra id quod 
p.ropria oonfcientia didtatfaciendum. 

(0 Idem fit iii bello , ubi ducllis locus datur , ubi odiis > 
bomicidüs plcna fane omnia. 
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' De IA PÉNITENCE. 1^1 
J a fouvcnt lieu , & touty eft plein d’ani- 
niofîtés , de haines & d’homicides. 

On blafphême (4) dans le jeu , on y 
exerce le vol & la rapine , on y fait gloi- 
re de la débauche avec les femmes. Dans 
la marchandife on exerce les ufures , on 
pratique des tromperies en mêlant les 
mauvaifes marchandifes avec les bon- 
nes , ou livrant celles-là au lieu de celles- 
ci , on y vend les chofes beaucoup plus 
quelles ne valent. 

La plupart {b) des artifans font telle- 
ment occupés aux jours des Fêtes auffi- 
bien qu’aux jours ouvriers , que jamais 
ils ne vaquent au fervice divin , jamais 
ils ne fréquentent les Sacremens , & mê- 
me ils entretiennent dans ce defordre 
toute leur famille. 

Audi le Confeflêur (a), trouvera grand 

(a) Intrr ludcndum inalediâa vigenc , rapiaæ , quzAus^ 
meretricii. Apud meicutores hæc régnant , ufuræ , mer- 
ciuro fraudes , cùm vel cas mifeent, vel malas proboniî 
in maiium portigunr , mukoque pluris, quàm pretium' 
fuflum eft , eas diftrahunt , nec del'uurpcrjuria , n:cnda- 
eia, vedligaÜam fraudulenta avetfio ,aliaque cjus ordi- 
nispermulta. 

(l) Idcrique opiftccs Feftis diebus , æque ac profanis , ita: 
occupantur , uc nunquam neque cultui divinu vacenr , n«. 
que i^onciones fréquentent , nec fe folùm , fei ad flmilem' 
modum totani diftentam familiam habent. 

(t) Quan'iübrcin magno numéro invcnietConfcflariuï, 
inter eos qui talia exercent j omnem vitam ferc in pecca- 
Üs mortalibus duxilTe : qui quidem abfolutionis capaces 
exiftimari non debent , r.ifidiligcntiaptiusaccedat ,quâ 
fimul 8c ab involucris hujufraodi libercntur,. & fortioro* 
contra peccacum reddantur.. 
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131 Quatrième Instruction. 
nombre de ces gens qui ont pafle prefquc 
toute leur vie dans le péché mortel , 6c 
on ne doit point les croire dignes d’abfo- 
lution , qu auparavant on n’ait travaillé 
diligemment a les décharger de ces ob- 
ftaçles à leur falut , & à les rendre plus 
forts contre le péché. 

Que h le Confeffeur (a) apporte enco- 
^ re plus de foin à les examiner , il n’y a 
pas de doute qu’il en trouvera un grand 
■ nombre , qui par le Sacrement de Péni- 
tence n’ont jamais effeétivement expié 
leurs péchés. Quand il l’aura ainfi recon>- 
nu , il faut qu’il leur falTe comprendre , 
qu’il eft néceflàire' qu’ils donnent déplus 
grandes marques de leur amendement , 
qu’ils doivent quitter leur métier , faire 
une confeflion générale , & s’appliquer 
férieufement aux chofes qui regardent 
le falut. 

LeConfellèur (i) ne doit point appor- 


(a) Quoi fi Coufeflâriuspo'uerit majorem indufttiam 
in iis examinandis , non dubium efl quin plûtes depte* 
liendet , qui nunquanj , ui oportuit , Sacramento roeni>- 
tentixpcccatafuaexpiâiint ; quod cùm fuerii abeoani* 
madverfum , oftendateispværtrqiiam qu6d de emcnda- 
rione majorem probacionem faccre debebunt , v.el opifi- 
cii genus in quo funt , deferere , toiius ctiam vitæ Con- 
' felfionem inftituere , ac Iludio vehementi in faluiem 
fuam incun.bete cencbuntiir. 

(t) Mulco magis Confeflarius circâ eaofflciorum aûiô> 
numque dilctimina excirpanda , allaborare debet , quæ' 
nullam vel necefiitatem reipublicæ, vel utilitatem fccuiQ- 
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De LA PÉNITENCE. I 5 J 
ter moins d’application à faire cefler cer- 
- tains genres d’emplois^ d’atStions & d’e- 
xercices, qui ne font ni nécelTaires au pu- 
blic , ni utiles à la vie ; & qui bien que 
ce ne foitpas de ces occalions qui por- 
tent d’elles-mêmes au péché mortel , que 
toute perfonne doit abfolument éviter , 
fortifient néanmoins , & augmentent la 
pente au mal , & conduifent très-fouvent 
& très-facilement à divers péchés , com- 
me alïîfter aux danfes , &c. & pour lors 
il ne faut pas donner 1 ’abfolution auxpé- 
nitens , qu’on ne voie que leur cœur eft 
effeélivement détaché de ces pratiques , 
& qu’ils ne promettent d’y renoncer 
tout-à-fàit. Le Confeflèur ne doit jpoint 
abfoudre le pénitent ainfi difpofe , s’il 
juge qu’il retombera dans, les mêmes pé- 
chés , tant qu’il fera dans la même occa- 
fion ; par exemple , de fon art & de fa 
profeiîîon. Mais il eft jufte de prendre 

feront , quæ^q^uamvis ex priori ordine rerum non fint, 
(ilia enim per fc ad pcccaium mortale inducunt, ac 
proptçrea ncceflàtio à qiiovis hotnine , quocunqiie in fta- 
tu rclinqui dcbent , ) nihilominùs tamcn ad malè agen- 
dum inflcdunt , ac l^cillimo ncgotio fæpiflimè ad divcrfa 
peccata tiahunt ,, ut choreis intereffe , agere cumblaf- 
phemis, vcrfari cum Ccuriis, malorum fc fodalitatibus 
hominum adjungerc, tabernas frequcncare,otioindulge- 
te , fimilefque aâjones , in quibus , uc plurimùm peccate 
norcaliter homines folcnt : qui quidem ante non debent 
abfolvi , nift animoabaJienaiopenitùs 'lia ipfa fe defec- 
turos cfTe polliceantur. iLid. Rcperitur etiam in fanoplid. 
Sacerd. l.i^de mnnt.e btncdutndi, c, 8. 
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quelque tems , pour voir s’il y aura amen- 
dement de vie &: des preuves de cet 
amendement ; & le ConrelTeur doit veil- 
ler à. cela d’autant plus foigneufement , 

, qu’il eft très-vilible qu’en ce point les 
Confellèurs par leur négligence font la 

{ nincipale caufe que prefque dans tous 
es arts &c les exercices publics , il s’y 
trouve des péchés très-griers &: des abus 
infuppprtables , fans lefquels pluJfieurs 
croient qu’on ne, peut exercer certaines 
profeflions , bien que de foi elles foient 
jiulles. 

Z). Ne peut-on pas dire que.ces régies 
font bonnes pour les Confeflèurs , & non 
pour les |ïénitens , & cju’ainfi il fuffit à 
chaque pénitent de quitter les occaüons 
qu’on lui prefcrit de quitter \ 

. R. Comme Tignorance des Confeflèurs 
qui n’obligent pas à quitter les occaiionsx 
n’empèche pas que le pénitent ne tom- 
be , ou ne foit en danger de retomber ; il 
eft aftèz averti , & par fon propre danger, 
& par les préceptes de l’Evangile , qu’il 
doit s’inftruire de l’obligation qu’il a de 
quitter les occafîons. C’eft pourquoi 
quand même il trouveroit des Confef- 
leurs allez peu éclairés pour ne le pas 
avertir de cette obligation , il n’en feroir 
pas dilpenfé. 
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CHAPITRE XX. 

Des omijfions qui font des occt^ons de pécher. 

D, l^r Y a-t-il pas des omiffions de ver- 

X T tu & de devoir , qui Ibient des 
occalions prochaines de pécher? 

R. Il y en a pluheurs , parce qu’il y a 
des vertus nécelTàires pour en conferver 
d’autres. Par exemple , la négligence à 
prier eft une occafion de tomber dans le 
péché mortel , & principalement dans la 
perte de l’amour de Dieu , parce qu’on 
ne fauroit conférver la vie de l’ame> 
qui conlifte dans cet amour , fans la 
priere. On doit mettre au même rang 
îa négligence à nourrir fou ame des 
vérités de l’Evangile , & d’autres exer- 
cices de piété qui fervent à exciter & 
à auraenter l’amour de Dieu. La négli- 
gence à s’inftruire des devoirs de Ibn état> 
la négligence à éviter la vie diflîpée , dé- 
réglée , relâchée i la vie fans pénitence , 
fans vigilance fur foi-même , la négli- 
gence à fe purifier des péchés veniels. 
"Toutesces chofes étant telles , il eftpref- 
que impoflîble que l’amour de Dieu fub- 
iifte avec ces mauvaifesdifpolîcions , mn 
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homme ne fe doit ^oint croire converti , 
qu’il n’ait renoncé a ces négligences , & 
qu’il ne fe foit établi dans la pratique 
d’une vie chrétienne , par l’exercice des 
devoirs contraires à ces défauts. C’eft 
donc un grand abus de ne confîderer la 
nécelîîté de fuir les occafions, qu’à l’é- 
gard de certains vices grolîiers , & de n’y 
avoir point d’égard pour les péchés fpirt- 
tuels ; comme l’attache aux créatures , 
l’orgueil , la vanité. 

Z>. Quelle différence y a-t-il entre les 
autres occafîons & ces omilîions 2 

R. La différence confîfte en ce que les 
autres occafîons étant jointes ordinaire- 
ment au péché mortel , les fautes que 
l’on y fait font plus confidérables : mais 
quoique les omiffions des pratiques de 
ces vertus foient aufK fort importantes , 
néanmoins comme chaque omiffion par- 
ticulière ne doit pas être eftimée une oc- 
cafion de pécher, elle ne doit point faire 
rejetter un pénitent comme indigne de 
l’abfolution ; il faut une négligence con- 
fidérable dans fes devoirs , qui marque 
qu’une ame n’a point une véritable afte- 
étion pour Dieu de pour fon falut. 
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CHAPITRE XXL 

De la quatrième condition necejfaire à la 
contrition , qui eft le defir effe^if &Jîn- 
cere de fatisfaire à Dieu. 

D. Uelle eft la quatrième condi- 
tion néceflaire pour la contri- 
tion , & fans laquelle on ne fauroit être 
juftifié , même par le Sacrement î 
Â. C’eft le defir & la réfblution de fa- 
tisfaire à Dieu pour fes péchés. 

D. Ne dit-on pas d’ordinaire que la 
fatisfadion n’eftnécellàire qu’à l’intégri- 
té , & non à l’ellènce du Sacrement ? . 

R. Quand on dit que la fatisfadion 
lî’eft pas ellèntielle au Sacrement, on en- 
tend la fatisfadion aduelle , qui peut 
être empêchée par bien de caufes , fans 
que le Sacrement foit nul : mais Ci l’on 
entend par là le défir de fatisfaire à 
Dieu , il en faut parler autrement ; & 
l’on doit dire qu’il eft eflentiel à la con- 
trition , & par conféquent au Sacrement 
de Pénitence. Car la vertu de Péniten- 
ce étant matière de ce Sacrement , fous 
le nom de contrition *, ce qui eft eflen- 
tiel à cette vertu , l’eft aufli à cç Sg- 
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crement : la réfolution de fatisfaire à 
Dieu eft donc elTentielle à la contri- 
tion , puifqu il eft certain qu elle eft ef- 
fentielle à la vertu de Pénitence. Ceft 
pourquoi les anciens Scholaftiques défi^ 
niflbient ainfi la contrition (a) ; La con- 
trition eft une douleur qu’on a de fes 
péchés , avec réfolution efe les confefler 
& d’y fatisfaire. 

D, Doit-on croire que ce défir de 
fatisfaire à Dieu , foit rare dans les pé- 
nitens ? 

iî. Pui:fou’il eft fort rare <(j[u’il y en 
ait qui faflent actuellement penitence-, 
foit devant , foit après l’aLfolution re- 
Tçue , il s’enfuit que ce défir véritable & 
effectif de fatisfaire à Dieu eft bien rare. 
Car quoiqu’il arrive (quelquefois que des 
défirs effe^ifs ne s’exécutent pas , à caufe 
que la volonté eft fujette au change- 
ment , néanmoins cela eft très-rare, 
Ainfi ce défaut de fatisfaCtion & de pé- 
nitence après l’abfolution reçue , dans 
ceux qui la reçoivent immédiatement 
après la confeffion , eft fouvent une 
preuve que l’ame n’étoit pas effective- 
ment convertie , & que tous les mou- 

(<«) Gontritio eft dolùr pro peccatîs affumptus , cum 
propofito confitendi 8c fatisfacicudi. -Afud Morin, l, i. 
tic Pcenù, t. J. 
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De la Pénitence. iji» 
vemens qu elle aura refîètitis , n’étoienc 
que fuperficiels , & ne changeoient 
point le fond du cœur. 

D. Quel eft le principal effet de ce 
défit effectif de faire pénitence avant la 
confeflîon ? 

R. Ceft de faire choix d’un bon Con- 
fefleur , &c de porter l’ame à pratiquer 
cet avis de Grégoire VII. Nous (a) vous 
avertifïbns fur toutes chofes , que pour 
tecevoir la pénitence pour vos péchés , 
vous ne couriez pas a ceux qui n’ont 
ni la piété dans les mœurs , ni la fcien- 
ce néceflàirc pour vous confeiller *, qui 
conduifent plutôt les âmes à leur perte 
qu’à leur mut , félon cet oracle de la 
vérité : Si un aveugle conduit un autre 
aveugle y ils tomberont tous deux dans te 
précipice} mais que vous vous adref- 
/îez à ceux qui étant remplis de la piété 
& de la fcience des Ecritures, vous 
peuvent montrer la voie de la vérité & 
du falut. 

Si les hommes aimoient laguérifon 

{a) Inter omnia vos hortamur atque monemus , ut in 
accipiendis pœnitentiis non ad illos cuiratis , in qiiibus 
nec rdigiofa vira, nec e(l confulendi feientia, qui animas 
hominum nragis ad interkum quant adfaintcm ducunt , 
tefte veritate quxair: Si fcecus ccecutn duidt, ambo in 
fa-veam cadunt : fed ad eos qui reiigione & Scripturarum 
iloârinainilcuâi, viam veritatis le faiutis vooisokcn- 
4 ierc vaUaut, C<,nc. Rom. 7. (, y', t, 10. 
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de leurs âmes , ils pratiqueroieiit fans 
doute cet avis , & le peu de difcerne- 
ment qu’ils font des ConfelTeurs, eft 
une marque qu’ils ne s’en foucient pas 
beaucoup'*, ce qui montre auflî qu’ils 
ont peu d’amour de Dieu , & par con- 
féquent que leur difpofîtion eft très-im- 
parfaite. 


CHAPITRE XXII. 

Des moyens de faire des Âües de contri- 
tion. 

P. O Uffit-il pour faire un ade de 
^ contrition , de réciter les formu- 
les qu’on trouve dans les livres de pié- 
té , & qu’on appelle des ades de con- 
trition > 

R. Comme les ades de contrition 
font de vrais ades d’amour de Dieu , 
par lefquels l’ame fe porte vers lui, 
après l’avoir ofïènfé par fes péchés , il 
en faut dire la même choie que ce 
qu’on dira ailleurs des ades d’amaur 
de Dieu , favoir , que les ades de con- ' 
trition qu’on trouve dans les livres , ne 
font par eux-mêmes que des penfées , 

& que les vrais ades de contrition ne 

confinent 
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Confîftent pas en penfées , mais en mou- 
vemens du cœur ; qu’ainü la récitation 
de ces prières ne devient un a;^e de 
contrition, que lorfque Dieu touche le 
cœur, en même rems que l’efprit fc 
remplir de ces idées. 

J). On peut donc être alTuré d’avoir 
fait un aéte de contrition , quand on 
a récité ces prières avec quelque relTen- 
timent ? 

R. Un ade de contrition devant en- 
fermer un regret d’avoir préféré les créa- 
tures à Dieu , qui foit tel qu’on préféré 
Dieu aux créatures par un amour domi- 
nant , on ne doit pas juger facilement 

{ >ar les fentimens qu’on peut avoir , 
orfqu’on récite ces prières , qu’on a 
cette douleur qui rétablit Dieu dans 
rempire de notre cœur , c’eft par la 
préférence aduelle de Dieu aux créatu- 
res dans les adions , & par la conduite 
de la vie , qu’il en faut juger. On doit 
donc croire cjue celui que la douleur 
d’avoir ofTenfe Dieu , fait renoncer ac- 
tuellement au péché , a fait un ade de 
contrition ; & que ceux qui n’y renon- 
.cent pas n’en ont point fait. 

Z). Que doivent faire ceux qui favent 
qu’ils n’ont pas , ou qu ils doutent s’ils 
ont la contrition ? 

Sacr, Tmc L L 
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R. Ils la doivent demander à Dieu 
par des prières perfévérantes « & fuivre 
l’avis que faine Bernard donne à ceux 
qui ont déjà reçu de Dieu queltjue com- 
mencement de çonverfion , mais qui fe 
Tentent foibles pour exécuter leurs bons 
déllrs. Je ne voudrois pas dire , dit ce 
faint Do<3:eur {a ) , qu’une ame qui délire 
de revenir à Dieu , fut tout-â-rait aban- 
donnée -, car d’où a-t-elle cette volonté ; 
& d’où lui peut-elle être venue, que de 
ce que Dieu l’a déjà vifitée , & l’a re- 
cherchée? & cette recherche n’a point 
été vaine , puifqu’elle lui a caulé ce 
délit , fans lequel elle n’eût pu retour- 
ner à lui. Mais il ne fuffit pas que Dieu 
nous ait cherchés une fois tant il y a 
de foibleflè d’ans l’ame , & tant ce re- 
tour eft difficile. Que cherche donc ce- 
lui que le Pfeaume nous repréfente , & 
qui dit à Dieu : Je me fuis égaré com- 
me une brebis i]ui s’efi perdue •, cherchez^ 
* . ! 

(<f) Non omnioo illaoi animant expofitam dixerim • 
vel reliûara, quae reverii cupic, &requiti pecit. ünde 
cnim volunias nzc illi ? Inde ( ni fallor ) quod â vcAo 
yiilcau jam (ir & quasfita. Nec otiofa quxiîtio , ^uae ope- 
rata ell voluncatem, Ane qua reditus eHe non poterat. 
Sed non fuAicitfeinelqu«ri : unuc eft anitnz languor , 
tancaqile în ccdiwdiâiatlcas, Quid ergo ille quem de 
Pralmo induKÎnaus , quærlc ? Erravi , ait , ftau C-vif 
feriit , qiuare ' Mon plane aliud qvàtn qtiar- 

ri , quod non quæreref , niA qwîûais fuUTcl. J>. Btrrt. 
ftrin. 84^» Cant, », j. 
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^;otrt fervittur ? Rien fans doute , ûùon • 
qu’il plaife à Dieu de le chercher *, ce 
qu’il ne ifèroic point , fi Dieu ne l’avoir 
déjà cherché autant qu’il avoir befoin 
d’ètre cherché. 

Saint Augi^in enfeigne la meme 
méthode de faite de bons ades de con^ 
tiition. Lors , dit-il (a ) , que nous nous 
reconnoiflbns pauvres & dans l’indigen- 
ce de cet amour qui accontplir vérita- 
blement la Loi , nous ne devons pas 
exiger ces richeflès de notre mifère) 
comme fi nous pouvions nous les don- 
ner à nous-mêmes, mais demander, 
chercher & frapper par la perfévérance 
dans la prière. 

D. N’eft-il pas utile d’aj^liquer foa 
cfprit à certaines vérités , qui doivent 
être les motifs & le fondement de notre 
contrition î 

J?. Cela eft fans doute Utile , puif- 
qu’afin que le cœur foit touché , il eft 
befoin qije l’efprit foit éclairé de quel- 
que lumière : mais il ne faut pas croire 
que cela fuflife. Ainfi il faut s’y appli- 

3 uer pour fuivre la conduite ordinaire 
e Dieu , en le priant de pénétrer notre 

{a) Cùm ergo nos hujus caritatis quâ lex veriflimè im- 
pktur , pauperes cgeatcfque fentimus i non de inopia 
nodra divitias ejus exîgcrc , fed orando petere , quærcrc , 
pulûre debemus. 144. nnne 14^.». 7. 

Lij 
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^cœur par ces vérités que nous avons 
dans refprir. 

D. Quels font les motifs que l’on peut 
employer pour exciter en loi la contri- 
tion ? 

E, Dieu touche .différemment les 
âmes , & il cft bon que chacun s’appli- 
que à ce qui fait plus d’imprelîion fur 
lui : mais l’on peut dire en général que 
tout ce qui fert à nous faire concevoir 
plus fortement la grandeur , la bonté , 
la fagefïe , la puif&nce , la juftice de 
Dieu, la multitude infinie des bien- 
faits que nous avons reçus de lui , la ju- 
ftice des devoirs de la créature envers 
lui J que tour cela , dis-je , cft utile pour 
nous donner une plus vive horreur ae ce 
choix horrible que l’on fait par le péçhé , 
en préférant la créature à Dieu j c’eft-à- 
dire , l’injuftice à la juftice , le tems à 
l’éternité , le néant au tout. 

« 
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CHAPITRE XXIII. 

De la Confefion facramentelle , des condi- 
tions qui doivent l' accompagner > & de 
celui a qui il la faut faire, , 

D, U’eft-ce que la Confcllîon fa- 
cramentelle? 

, i?. Ceft une accufation & une décla- 
ration que le pénitent fait de fes péchés 
à un Prêtre qui a jurifdiétion fur lui pour 
en recevoir la pénitence & l’abfolurion. 

• Z). Pourquoi fait-on une déclaration 
de fes pèches au Prêtre ? 

R. Parce que le Prêtre faifant l’office 
de médecin dans le Sacrement de Pé- 
nitence , fl nous voulons guérir , il 
faut lui découvrir les maladies de no- 
tre amc , qui font nos péchés , de même 
que nous découvrons les maladies du 
corps à ceux que nous croyons y pou- 
voir apporter quelque remede. 

D. Pourquoi eft-il néceflaire de s’ac- 
• cufer particulièrement des péchés mor- 
tels ? ! 

R. Parce qu’on ne peut obtenir le 
pardon de ces fortes de péchés , que 
par l’abfolution du Prêtre , & que pour 

Lüj 
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délier , il faut qu’il connoifle ce qu’il 

J . ^ - a# . i ^ 

délit. 

D. Eft-il néceflàire que la contrition 
précédé la Confelîîon , enforte que la 
Confeffion foit facrilege , & doive être 
réitérée, fi elle ne naît delà contrition 
du cœur ? - 

il. Jamais le pénitent ne reçoit effe- " 
vivement de Dieu la rémilfion de fes 
péchés , qu’il n’ait une véritable con- 
trition qui naifiè d’un amour dominant , 
comme nous avons dit. La Confeflion 
doit auffi naître de quelque commen- 
cement d’amour : mais il n’eft pas né- 
ceflàire cpK cet amour foit dans un 
dégré fumfant pour recevoir à l’heure 
même l’abfolucion •, & même quand elle 
naîtroit d’une pure crainte , quoiqu’elle 
fut en cela défcéhieufe , pourvu néan- 
moins que l’amouf fuivic , le Sacrement 
ne feroit pas nul , & l’on ne laifferoir 
pas de recevoir vérkablcracnt fabfolu- 
tion. ■ ' 

D. Quelle preuve apportez-vous de 
cette doétrine ? 

B. La pratique de l’ancienne Eglifc , • 
où l’on recevoir d’abord la conf^on 
des péniténs , & enfuite on les faifoit 
travailler à aquerir la véritable contri- 
tion par de longs exercices qu’on leur 


. , ,l 
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prefcrivoir, fans quon poifle prouver 

{ jar aucun paflage qu’on ait fait réitérer 
a confeflîon à per forme , fous prétexte ^ 
qu’il n’étoit pas touché d’une aitez gran- 
de contrition quand il l’a faite , pourvu 
que dans le cours de fa pénitence il par- 
vienne à cette contrition effedive. S’il 
falloir avoir ta contrition pour fe con- 
fclTer , il s’enfnivroit , ou que tous ceux 
qui fe confeflfent pourroient être ab- 
K)us , ou qu’on devroit juger qu’ils ont 
commis un facrilege ; & celui qui dif- 
fereroit l’abfolution à quelqu’un , faute 
de contrition devroit l’avertir qu’il a 
fait un facrilege en fe confellànt , par- 
ce ^ue fa confeflîon n’avoir pas été pré- 
cédée de la contrition , qui font rou- 
tes pratiques nouvelles & inouïes , dont 
on ne trouve point d’exemples dans les 
Peres. ' ^ 

Ainfi quoiqu’il faille fe confcflèr avec 
le plus d’humilité qu’il eft poflîbtc , & 
qu’ on ne puiflè jamais trop faire pour 
approcher du Sacrement de Pénitence 
avec les difpofitions qui font nécellàiresî 
on ne doit pourtant pas fe gêner & fe 
tourmenter pour conncître avec une 
pleine évidence , fl on a ces difpofi- 
tions ou non , parce qu’on peurefperer 
que par la vertu de la parole du Prêtre , 

L iiij 
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Dieu nous donnera les difpofitions qu’il 
exige. 

D. S’il n cft pas abfolument néceflai- 
re que la contrition précédé la confef- 
lion, pourquoi la met-on la première 
entre les diipofitions du pénitent , qui 
fervent de matière à ce Sacrement ? 

JR. C’eft parce qu’elle eft la première 
en dignité & en néceflîté ; car on peut 
obtemr la rémillion de fes péchés pat 
l’abfolution, même fans confelîîon & 
fans fatisfaébion , quand on ne les peut 
faire , mais jamais lans contrition. 

D. Quelles qualités doit avoir la Con- 
felfion ? 

J?. Elle en doit avoir trois. Premiè- 
rement s elle doit être entière , c’eft-à- 
dire , qu on n’y doit omettre volontai- 
rement aucun péché mortel commis de- 
puis le tems où l’on croit avoir perdu 
la grâce de Dieu , parce qu’on ne peut 
être en même tems ami & ennemi de 
Dieu; & c’eft ce que l’on prétendroit, 
ii l’on foumettoit aux clefs de l’Eglife 
certains péchés pour en obtenir le par- 
don , & que l’on ne voulut pas y foumet- 
tre les autres , qui ne pouvant ainfi être 
pardonnés , nous - tiendroient dans la 
difgrace de Dieu. 

D. Comment faut-il faire pour rendre 
fa Confeflion entière ? 
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JR, Il faut s'examiner férieufemenr 6c 
de bonne foi fur ce que l’on croit avoir 
fait contre Dieu , & faire cette recher- 
che avec la même exaditude que l’on 
a coutume de pratiquer dans les cho- 
fes que l’on veut examiner à fond; 
mais |>arce que la plupart du monde 
connoit peu fes devoirs , il efl; à propos « 
fur tout dans les confelîions générales , 
de fe faire inftruire par quelque perfon- 
ne éclairée des devoirs & des péchés fur 
lefquels il faut s’examiner. 

D. Faut-il confelTer les circonftances 
des péchés î . 

M. Le Concile de Trente (a) déclare 
qu’il faut confeflèr les circonftances qui 
changent l’efpece ; mais parce qu’il eft 
difficile de favoir ce qui change ou ne 
change pas l’efpece , il faut fe confeflèr 
de toutes les circonftances qui fervent 
à faire connoître la- grandeur du péché 
& la véritable difpofition de l’ame , fans 
en omettre volontairement aucune , à 

(a) Colligitur pi*:erca , etîam cas circumftantias 
in Confcillone explicandas ciTe , qiiæ rpeciem. pcccaci 
routant -, quàd line illis peccata ipfa , neque à pœni- 
teniibus intégré exponantur , nec judicibusinnotefeantÿ 
8c fieii nequeat , nt de gravitate criminuro refte cen- 
fere polliut , & pœnam , quàm oportet pro illis , p«- 
nitentibus imponere. Unde aüenum â ratione eil,do> 
cere , circuroftantias lias' ab lioœinibus otiolîs excogü' 
laiasfuiCc. Sejf, 14. c. 

L V 
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2 5® Quatrième Instruction. 
moins que cela ne fur nécefïàire' pour 
ne pas intcrefler le prochain j Sc même 
fi cerre circonftance rendoir le péché - 
notablemenr plus grand , il la faudroit 
déclarer. 

Z>. Faut-il faire des hiffcoires dans la 
Confeflîon ? 

J?. Il en faut rerrancher tour ce qui 
eft inutile , &c qui ne fert de rien > 
pour faire connoître Férar de Famé.. 
Néanmoins il eft à propos quelquefois 
de marquer commenr on eft tombée 
dans le péché ; parce qu on peut jugeF 
par la de ce qui eft ou n’eft pas occa- 
fionjnrochaine , de la force ou ae la foi- 
blefte de Famé , car il faut éviter les 
cenfeffions féches & réfervées , qui ne 
font point connoître le cœur du péni- 
tent. 

D, Faut-il marquer le nombre de fes 
péchés ? 

R. Il le faut exprimer autant qu if 
eft poffible ; & fi Fon n’en peut dire 
précifément le nombre, il faut dire 
au moins les circonftances qui en puif- 
fent faire juger à peu près. Déclarer > 
par exemple, la durée d’une paflîon, 
les fautes quelle faifoit ordinairement 
commettre , chaque mois , chaque fe^- 
mainCi &c* 



De LA PiNITENCE.- 
D. Gjmitient fe faut-il confelïèr de 
certains péchés que l’on commet plu- 
heurs fois intérieurement , avant que 
de les commettre par des adions ex- 
térieures ? 

Â. Il s^en faut confelTer en la ma- 
niéré qu’on le peut & qu’on s’en fou- 
vient *, en marquant j par exemple , que 
l’on fe laillbit aller alTez fouvent à de 
mauvais défirs , que l’on s’y entrete- 
noit volontairement , que l’on fe fervoit 
de certains moyens pour arriver à cette^ 
fin criminelle , que l’on y confentoit au- 
tant de fois <pie l’idée en venoit , & que 
l’on a commis l’adion criminelle tant de 
fois la femainc , le mois , l’année, 

D. Faut-il direfes bonnes adions dans 
la Confelîion J 

B. La Confeflîon n’eft pas établie 
pour faire le récit de fes vertus i mais 
il y a néanmoins quelques occafions 
dans lefquelles il eft nëcefiàire de faire 
connoître les grâces qu’on a reçues de 
Dieu , parce que les chûtes font quel-’ 
quesfois plus grandes , félon les lumiè- 
res qu on avoir , de félon l’état d’où 
l’on eft tombé. Il eft quelquefois né- 
cefiàirë aoftl que le Confefîèur fâche 
comment on a été touché de Dieu , de 
quelle forte on s’eft conduit enfuite des 

Lvj 
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a 5 1 Quatrième Instruction. 
moLivemens qu’on a eus , ce qu’on a 
fait pour combattre fes mauvailes ha- 
bitudes , les mouveniens que Pieu don- 
ne , les pénitences que l’on pratique y 
parce que tout cela fert à former fon 
' jugement. Enfin la grande régie pour 
éviter les fcrupules qui nailfent des 
omiflions dans les Confions , eft d’agir 
avec fon Confefleur comme avec Dieu , 
de ne lui rien cacher de ce qui peut fer- 
vir à lui faire cotmoître l’état de fon 
ame & la qualité de fes maladies , fans 
s’informer s’il eft ou s’il n’eft pas abfo- 
lument néceffaire de dire une telle cir- 
conftance •, car encore qu’il foit permis 
d’en omettre quelques-unes comme 
inutiles, il ne faut jamais que ce foit 
par un motif de honte , &c de peur de fc 
faire trop connoître. Car cette honte 
qui naît d’orgueil , eft toujours accom-' 
pagnée de quelque défaut , & princi- 
palement dans une adion où il s’agir 
de fléchirla miféricorde de Dieu par les 
humiliations , & où la confùfion falu- 
taire que l’on a à dire fes fautes , fait 
partie de la pénitence, & contribue beau- 
coup à les détruire , ainfi cette qualité dé 
l’intégrité de la Confeflion , eft la mê- 
me dans le fond , que celle que faint 
Bernard exige , quand il eiifeigne qu’il: 
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(a) faut que la Confelîîon foit nue , c’eft- 
à-cüre fans déguifement & fans réferve 
volontaire. 

D. Quelle eft la fécondé condition î « 

JR. C’eft {b) qu elle foit vraie , car c’eft 
pécher ,'par exemple , contre la vérité 
de la Confeflion , lorfque fous prétexte 
de saccufer, on fait en forte de donner 
bonne opinion de foi à fon Confefleur > 
en rapportant certaines < chofes qui font 
glorieufes félon le monde , quoique 
mauvaifes félon Dieu. Ceft encore un 
défaut contraire à la vérité de la Con- 
felîîon , d’exprimer les chofes plus for^ 
cernent qu’on ne lespenfe , foit en bien, 
foit en mal , foit pour nous accufer 
foit pour nous défendre *, car il ne fe 
faut accufer que de ce dont on fe croit 
coupable , & félon le dégré qu’on le 

(а) Nudameam e(Tc oporttt, 8c cotius abfconfionis» 
exutam velaminc. Quid cnim prodcll partem pcccaro- 
rum diccre , & partem celare ; ex parte munJarr, 8c ex 
pacte imniunJidæ deiervire ?... (Dmnia nuda & aperta 
fum oculis Dci : & tu illi aliquid abfcondis , qui Dei lo- 
cum in tanto obtinct Sacramento ? Odcmle 8c dénuda 
^uxeumque cor tuum di lacérant ; detege vulnus , ut Ten- 
tus operam nicdicantis. S. Bern. ferm, 40. de Divtrf, 
n, e. 

(б) Debet efle rera. . . . Vetitatem quærit Altiflîmus. 
Novimus plcsofquc & e.xperti fuenus, q«i ad Confeilionis 
gratiam venientes,magis onerati quàra libeiati âpecca- 
tis , ad fuam confeiemum redietunt. Dicunt enim, ff 
Clerici , ea aux litterario j fi milites , ca quxglad iatorio 
gefière confliâu, ut fub hUHÛUuuis pallio fupecbiiaK 
üi dnca n t , 8cc. Ibid. 
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2 54 Quatrième Instructioit» 
croit. Il faut parler douteufement deïi 
chofes dont on doute , avec certitude 
des chofes dont on eft afluré ; & il faut 
autant que l’on peut, ne fe juger pas té- 
métairement , non plus ^ue les autres. 
T>. Quelle eft la troifîeme condition > 
i?. La troifiéme condition ncceftàire a 
la Confeflîon eft {a ) , qu elle foit propre , 
c’eft-à-dire , que nous nous y accimons 
nous-mêmes , & non pas les autres ; que 
nous y ménagions autant qu’il eft poflî- 
blc, l’honneur du prochain. Sur quoi 
néanmoins il eft important de remar- 
quer : 

I Qu’autrefois on n’avoit aucune ré- 
ferve à nommer les complices des cri- 
mes , parce qu’il étoit permis de les dé- 
noncer a l’Evêque ou au Pafteur , même 
hors la Confeflîon , & à plus forte rai- 
fon dans la Confeflion même. 

' i®'. Que l’on doit être plus retenu pré- 
fente ment , lorfqu’on fe confeflè a d’au- 
tres qu’à des Pafteurs , comme à des Re- 
ligieux ; parce que comme ces Reli- 
gieux ne peuvent remedier au mal des 

U) Dcbct autem effe & propria'. Sunt enim pleriquc , 
Mi aliorum peccata cum magna gravharc numerant , 8c 
locioruni exc^clTus multiformi declamatione loquuntiir ;• 
licfciiinc fua , aliéna vcrè pcrpetus niemoria; commcn- 
daverunt. Infelices & mîferi quibus datum eft aliéna 
plangere, telinquere fua ! Ibid^ 
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De la PéNITENCE. 255 
complices , il eft inutile de les leur dé- 
couvrir. 

3 Qu encore à préfent il eft permis 
pour quelque utilité , ou pour la feule 
intégrité de la Confeflîon , de décou- 
vrir ceux qui font coupables des mêmes 
crimes; comme, par exemple , fi on 
a befoin d’avis pour fe conduire à leur 
égard , pour les éviter ou pour les 
fervir. 

Ainfi cette condition de ne parler 
point des péchés d’autrui , ne s’entend 
que lorfi^u’on le fait fans utilité , Sc 
pour fe décharger fur d’autres d’une par- 
tie de fa faute. “ 

D. Le précepte eccléfiaftique du Con- 
cile de Latran {a) fous Innocent III. qui 
oblige de fe confeflèr une fois l’an , 
oblige-t-il à la Confeflîon ceux qui n’ont 
point commis de péchés mortels pcn*^ 
dant l’année? 

R, Saint Thomas (&) répond que non. 
C’cft en particulier la do<^ine de route 

(4) Omnis^utriirTqneXirxâs rfiddit , poftquam ad anno» 
difcretionis pervenerit, otnnia fua folus peccata confîtea- 
tuc fîdelkcc , faltem feniel in aimo ^ pioprio faccrdod , 
tes.. Conc. Later, IV. c.it. 

(h) Sed proptet ftatutum Ecclefiæ de Confeflîone 
cienda propiio Sacetdoci femel in anno , lalis. . . debec... 
profiteri fe â peccaio mortali immunem efTe , & Sacerdo» 
ci in foro confcieniiæ ctedeie teoctuc. 5. Thsm. 8. 
i î,. mI 4., 
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1 5 6 Quatrième Instruction. 
l’Ecole de Louvain. On feroit pourtant 
obligé de faire favoir à fon Curé que la 
raifon pour laquelle on ne fe confellê 
pas , eft que l’on n’a pas commis de pér 
chés mortels durant toute l’année. 

Z). Qui eft celui qu’il faut entendre 
par le nom de Pafteur , à qui , félon le 
Concile de Latran , il faut fe confeftèr 
une fois l’an ? 

R. Ceft le Curé ou l’Evêque *, car c’eft 
celui qui a non-feulement la puiftànce , 
mais l’obligation de paître fon trou- 
peau , ce que les Religieux n’ont pas. 
Le Concile de Latran {a) veut qu on re- 
çoive la Communion Pafcale de celui 
même à qui il eft prefcrit de fe con- 
fefter une fois l’an ; ce qui montre que 
cela doit s’entendre du propre Pafteur , 
puifquc la Communion Palcale fe doit 
recevoir dans fa propre Paroiftè. Le pro- 
pre P^eur dont il eft parlé , peut difté- 
rer la Communion Pafcale ; ce ^uin’eft 
permis qu’au Curé. Enfin cela a ité ainfi 
entendu par le Concile de Trente , par 
les Conciles particuliers, les Alïèm- 

(<f) £i injunâamfîlii pGcnicentiam (lud'eac pro viribu» 
adimplcte , fufcipiens reverenter ad minus in Falcka 
Euchariftiae Sacramentum ; nifi forte de confilio pro- 
prii Sac.rdocis, ob aliquam rationabilem caufam , ad 
tempus ab ejus perceptione duxcrit abfUncadum.Conff. 
Lattr. ly.ctm.xi. 
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blcesdu.Çlergécie France, les Décrets 
des Papes. Les privilèges que les RelL 
gieux peuvent alléguer , ont été réduits 
' par les Papes Pie IV. & Pie V. Grégoire 
XIII. Clément VIII. aux termesdu Con- 
cile de Trente, : - 

D. N’y a-t-il point de tems précis & 
déterminé pour la Confelîîon ? 

R, Tout homme qui a ^éché , eft obli- 
gé de fe difpofer le , plutôt qu’il peut , à 
le confeflèr de la maniéré qui lui fera 
la plus utile , pour fe convertir vérita- 
blement, à Dieu : mais il n’y a point 
de précepte eccléfiaftique qui marque 
le tems précis où il. foit néceflàire de fe 
confellèr. 



C H APITRE’ XXIV. 


'Divers avis touchant U: Cçnfejfion.. 

D. A Vec quel efprit & quelle inten- 
Jl\. tion faut-il fe confeiïèrî 
R. Il faut fe confelTer premièrement , 
pour rendre hommage à Dieu par cette 
aétion , & réparer l’honneur qu’on lui 4 
ravi. 

Secondement , pour fe féparer de la 
focieté du diable qui n’a jamais confefle 
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55 8 QüatriImé InsTRucnoM. 
fcs péchés , & qui hak paniculiercfnent 
ceux qui lefrccMifciïènt. 

Troifiémement , pour rendre à l’Eglife 
& à la focieté de fes membres vivons 
cette marmite de fon retour à Dieu. 

Quatrièmement , pour obéir à l’ordre 
de Jefus-Chrift , qui a établi ce moyen 
comme nécelïàirè pour obtenir la rémif- 
fion de fes péchés. 

Cinquièmement, pour pratiquer une 
jufte humiliation', car puifque l’homme a 
Voulu s’élever an-deflus de Dieu par le 
péché il a été raifonnable qu’il fût fou- 
rnis à un homme femblable a lui , com- 
me il étoit à fon Dieu. • ^ ‘ 

Sixièmement , il faut fe confcflèt 
pour apprendre de la bouche des Prêtres 
les remedes & les peines de fes péchés. 

D. Comment faut-il fe comporter en- 
vers ceux à qui la honte rend la Confef- 
fîon pénible ? 

R. On doit leur reptéfenter que Dieu 
ne hait rien tant que le mauvais filence, 
& que le diable n’aime rien davantage *, 
que c’eft une effroyable injuftice de ne 
vouloir pas fouffrir le moindre deshon- 
neur pour rentrer en grâce avec Dieu j 
que cependant la pénitence eft un facri- 
fice de juftice {a) : Sacrificate facrificium 

(a) Pfal 6. 


r 
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De IX PIkitencï. ifjf 
jujlith i quepûifquè Jefus-Chtift aparté 
la confufion des péchés d’âarrut , if eft 
bien raifonnable que nous portions là 
confufioià des nôtres j que tout ce qu oii 
découvre au Prêtre par un aveunnce- 
re , fera caché à jamais à tous les hom- 
mes , au moins à l’égard de la confu- 
fion*, & que tout ce qu’on lui cache 
fera découvert à la face de toute la 
terre. Il leur faut dire avec faint Pa- 
cien (a) : Eft-it poiïîble qu’un pécheur 
puifîè rougir d’acheter la vie éter- 
nelle par une honte pallàpere ; & 

qu’il puilTe fouftraire les plaies à la 
main du Seigneur , qui eft prêt de les 
guérir î Et ces paroles de faint Ambroi- 
le (If) : Que peut-il y avoir de honteux 
dans reglife , que de ne confefler pas 
^es péchés', puifque nous fommes tous 
pécheurs ; que celui-là eft le plus louable 
qui eft le plus humble , & celui-là le 
plus jufte qui s’abaiilè le plus ? 

If leur faut remontrer avec laint Au- 

(-1) Pcccator tîmebirî PeccAor erubefcer perpétuai» 
' Ttum. prsefcnti pudove mcrcari ? Et offcrenti manus 
Domino , vulnera malè teda fubducetî S. Pacian. 
Paritn. Partit. 

(b) Hoc crgo in Ecctefiâ facere Taftidis. . . . ubi nihit 
eft quod pudori eftè debeac , iiifi^non fateri , cumom- 
ncs (îmus pcccatores; ubi ille laiidabilior, qui humi- 
lior » ille juftior, qui ftbiabjedüor. S. drttbr. l. i. tCc 
PxnitmC. 10. 
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16 O, QuATRliME InSTRUCTIOK. 
cuftin (a ) , qu a la vérité , s’ils ne fé con- 
fcfïènt point , leurs péchés feront cachés 
en ce monde *, mais que dans l’autre ils 
feront damnés^ fur leur propre confef- 
fion : Si non confejfus lates , confejfus dam-- 
naberis. 

Que c’eft en vain (b) qu’ils craignént 
de confefler ce qui ne peut deftieurer 
caché,: Times confiteri , qui non confitendo 
ejfe non potes occultus. Que c eft une 
honte déraifonnable de ne vouloir pas 
fe découvrir au Prêtre , qui eft liii-mê- 
me environné d’infirmités , qui fe fent 
fujet aux mêmes péchés, ou pour les 
avoir commis, ou pour être capable 
de les commettre. 

Que les péchés de chacun font en 
quelque forte les péchés de tous les hom- 
mes , puifqu’il n’y a perfonne qui n’en 
fente la racme dans le cœur. 

Que le Q)nfeflèur eft un ami fidèle , 

3 ui bien loin d’avoir moins d’afteétion & 
’eftime pour ceux qui fe confeftènt , les 
en aime au contraire davantage. 

Q je le mal qu’on couvre en fe taifant, 
eft pire que celui qu’on découvriroit en 
parlant. 

Que c’eft une étrange folie que de ne 

(a) Atig. ir. Pfil. 6C. ii. 6. 

(b) JhiiJim. 



De la PÉNirENcE. i(^t 
pas vouloir fe délivrer par une Confef- 
îion lîncere, d’une pefte qui les fera 
mourir s’ils ne s’en daivrent. 

D. Comment fe peut-on empêcher 
d’être «oublé par la honte dans la ». on- 
felîîon ? 

■ iî . En fe confeffànt d’abord de ce qu’il 

y a de plus pénible à confeflèr , afin que 
ces écueils étant palTés , on achevé fa 
Confeflion avec plus de paix. 

D. Quel état faifoit-on autrefois dans 
l’Eglife de la Confeflion ? 

jR. On l’a toujours regardée comme 
une partie néceflàire à la Pénitence facra- 
mentelle , mais qui étoit la moins confi- 
dérable & la pllis facile. Car les Peres 
avoient tout im autre égard aux œuvres 
de penitence , pour juger de l’état du 
pémtent , 6c s’il y avoit lieu de croire 
qu’il fût effeétivcment converti. 

D. Les péchés mortels qu’on oublie , 
font-ils remis avec les autres ? 

jR. Cela efl: fans doute , pourvu que 
l’oubli ne foit point volontaire , ou ne 
vienne pas d’une grande néghgence à 
s’examiner : mais il s’en faut oonfeflèr 
enfuite , quand on s’en fouvient, 

Z>. Eft-on obligé quelquefois de réité- 
rer fes ConfclEons î 

On y eft obligé en plufieurs cas. 
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Premièrement , quand faute d’avoir 
examiné ù, confcience , on a oublié des 
péchés mortels. 

Secondement 5 quand la Confellîon 
n’a pas été accompagnée ou fuiv]^ d’une 
véritable converlîon , en forte qu’il y ait 
lieu de croire que l’on n’a pas obtenu la 
rémillion de (es péchés. 

T roiliémement , quand on a omis vo- 
lontairement de fe confelïèr de péchés 
mortels > ou que l’on n’en a pas déclaré 
le nombre , ou quelque circonftance qui 
change l’efpéce. 

Quatrièmement , quand le Prêtre dont 
dont on a reçu l’abiblurion navoit point 
de jurifdiéhon. 

. Z). Comment peut-on réparer les fau- 
tes de fes ConfeULons précédentes î 

£. Par une ConfelCon générale de tous 
fes péchés , qui eft même utile à tous 
ceux qui veulent fe difpofer amener une 
vie plus fainre , & travailler à leur avan- 
•ement ; mais il faut que cette Confef* 
lion générale foit accompagnée d’une pé- 
nitence générale , & d’une véritable ré- 
formation de fes mœurs j autrement il 
eft à craindre qu’elle ne fatisfaÜè plus 
l^homme que Dieu. 
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.CHAPITRE XXV. 

Dts conditions d'un bon Confejfeur. . 

X>.1|' St-il important que <Jiacun foie 
-i infhtiit des conmtions d’un bon 
Confefleur î 

• ,i?. Cela eft important i & aux Con- 
fefleurs , afin qu’ils né s’ingèrent pas à 
une fondtion fi lainte , lorfqu’ils en font 
incapables & aux peuplés , afin qu’ils 
ne s’adreflènt pas , & qu’ils ne conièil- 
lent pas à d’autres de s’adrefler à des 
•Confefleurs plus capables de leur nuire 
<jue de leur l^ir. Et fc’eft pourquoi le 
5age (a) nous avertit ,do ne nous foumet-^ 
tre pas à tous fans difcérnement en ce qui 
regarde nos péchés. Ht Jefus-Çbrift ditex- 
■prefiement {b) , que torfqifun aveugle en 
conduit un autre , ils tombent tous deux dans 
le précipice. . 

D. Quel dbmiuage un pénitent doir-d 
craindre d’un Conrelïeuc non éclairé , 
& peu capable de fon minifterc ? 

K. Il a fujet d’en craindre beaucoup 

{a) Ne fubjicias te «mai homini pro peccato. 

#• 

(b) Cœdis {I cceco ducatUin prxllet , Ambo tfl foveam 
ciuiuiàf. Maah. 15. 14. 


/ 
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i(>4 Quatri^mê Iî<struction. 
davantage pour fon ame , que l’on n’en 
craint pour fon Corps d’un Médecin 
ignorant & téméraire , ou pour fon bien 
d’un Avocat négligent , mal habile & 
corrompu. Il doit appréhender , par 
exemple , avec grand fondement , (j[u’il 
ne faflè que l’entretenir dans le péché 
en lui donnant des abfolutions préci- 
pitées ; qu’il n’ait pas alTez'de lumière 
pour découvrir fes maux , & pour l’ai- 
der à les connoître *, qu’il ne le porte pas 
•à fatisfaire Dieu par une pénitence pro- 
portionnée •, &c que faute d’en pratiquer 
de telles , il ne retombe facilement dans 
la péché.’ ' . ' ' 

Qu’il n’ait pas la force de le retirer 
des occafioùs qui l’engagent dans le pé- 
ché •, qu’il n’agillè que par fantaifie & 
fans régie dans la conduite qu’il tiendra 
fur lui *, qu’il ne fâche pas les vrais re- 
medes dont il fe faut fervir pour guérir 
.les âmes. ' • ' ■ ' 

Qu’il ne le pouflè trop tôt à la parti- 
cipation - de l’Euchariftie , & lorfque 
cette viande divine n’eft pas encore pro- 
portionnée à fa foiblefle. 

Qu’il ne fâche pas les moyens d’a- 
vancer les âmes dans la vertu ; & cette 
crainte fera d’autant mieux fondée , qu’il 
paroîtra moins de vertu, dans le Con- 

fellèur > 
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feiïeur , &c que fa conduite fera moins 
régulière. 

Qu’il ne s’attache qu’aux péchés grof- 
fiers i & qu’il n’ait que peu de lumière 
fur les difpolitions intérieures , eflenticl- 
les au Chriftianifme ; qu’ainfi fe conten- 
tant de retirer ceux qui s’adrelTènt à lui, 
des fautes vifibles , il ne les lailïè dans 
des états incompatibles avec la vie chré- 
tienne. 

Enfin les filles ôc les femmes ont très- , 
grand fujet de craindre de tomber entre 
les mains de Confelïèurs indiferets , qui 
n’aient pas toute la prudence que de- 
mande leur miniftere , & qui quelque- 
fois tendent à former avec elles des uai- 
fons dangereufes. ' 

D. Quelles font les principales qua- 
lités qu’il faut confiderer dans le choix 
d’un Confelïèur? 

R, C’eft premièrement la fcience ; car 
les ténèbres ne fauroient éclairer : & ce- 
lui qui eft lui-même aveugle , eft témé- 
raire de fe rendre le guide des aut es. 

Z>. Quelle eft la fcience nécellàire à 
un Confeflèur ? 

R. Un Confelïeur a befoin de trois 
fciences. 

La première , qui s’apprend dans les 
Ecoles ; favoir , celle qui enfeigne les 
Sacr, Tom( /, M 
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iGG QuatriImî Instruction. 
fondemens de la Théologie & de la Foi i 
& fur-tout , la doétrine des Sacremens , 
les principes de la morale chrétienne , 
les cas de confcience , les cenfures , ôc 
les cas réfervés. 

La féconde eft (4) la fcience de la tra- 
dition à l’égard de la pénitence , non 
pour fuivre exaftement tous les régle- 
mens des anciens Canons , mais pour 
avoir en vue de s’en approcher , pour 
tâcher de faire connoître aux pénitens 
ce que méritent leurs crimes , félon 
la difciplinc de l’Eglife -, pour leur faire 
entendre que fl Ton ne leur preferit 
pas toutes ces chofes , c’eft dans l’efpé- 
rance que leur charité croifTant par l’m- 
dulgence dont on ufe envers eux y ils fc 
porteront d’eux-memes à fatisfaire à 
Dieu *, pour leur imprimer dans refpuit 
que leur converfion fera d’autant moins 
ferme &c moins folidc , qu’ils s’éloimie- 
rpnt davantage de ces régies de l’Elfe. 

(«) Patres docuerunt quàm neceiïària atiinodum (ît 
Sacecdotibus , qui in ai dkndis pcrnic.-nüum contcl^ 
Honibus vetfantur, Canopum poenitentialium fcicmia. 
Itenim (î omnia quz ad pœnirendi irodutn pertinent , 
non prudentiâ folùm ac pietate , fed juAitiâ ciiam 
znciienda funtj cettè noima bec è Canouibus p«eni> 
teniialibus fumatur oportet. Sunt namque ii quafi re« 
gulz quædatn, quibus «.um ad culpz coinmime gra/vi- 
tatetu rcUè Jignolcendaai ; tum ad imponendam pro 
illius rationc veram pernitentiam , Sacerdotes ConfclTa* 
tii ita diri^ntur , 8çc. 5. Çtirol. t4.it. f, 4. 




Digitized by Googic 



De L A Pi NITE KCE. iCf 
Ceft par ces raifons que le grand, faine 
Charles engage les Confellèurs à s’in- 
ftruire des Canons pénitenciaux qu’il a 
fait imprimer poin leur ufage. 

La troilîérae cft , la fcicnce que don- 
ne ron«lion y qui ne s’apprend pas des 
hommes , mais de Dieu , par le moyen 
de la prière & de la méditation de la 
parole de Dku \ & fur-tout par la prati- 
que de la vie chrétienne , par la mortifi- 
cation & par les bonnes œuvres. 

D. Rien ne peut-il exeufer le défaut 
de fcience dans les Prêtres î 

R. Si ce défaut étoit total, il fe- 
roit fans doute inexcufable : mais la né- 
ceflité de l’Eglife & la difette de Mini- 
ftres peut exeufer ceux qui s’emploient i 
fon fervice avec moins de fcience qu’il 
ne faudroit; pourvu qu’ils ne s’y portent 
point par cupidité & par intérêt , mais 
pour fuppléer feulement au befoin pref- 
lant où elle eft de gens qui veuillent tra- 
vailler dans la campagne, i®. Qu’ils faf- 
fent leurs eflforts pour s’inftruire. z®. 
Qu ils foient dociles , & qu’ils aient foin 
dans les difficultés de conüilter ceux qui 
leur peuvent donner des lumières, quand 
même ils fetoient laïques. 

D. Quelle eft la fécondé condition 
d’un bon ConfelTeur ? 

-- Mij 
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R. La charité , & envers Dieu , afin ■ 
qa en voulant mettre les autres dans le 
bon chemin , il y marche lui-mème , 
& tâche de s’y avancer de jour en jour ; 
Ôc envers le prochain, pour le rolerer 
dans fes foiblelTes , le relever dans fes 
chutes , le porter à fe retirer du péché. 
Car les Prêtres doivent fefouvenir qu’ils 
ne font pas feulement les Vicaires de la 
puiiTancede Jefus-Chrift , mais aulli de 
fon amour pour les âmes. . > 

. D. Quelle eft la troifiéme qualité.? 

R. La prudence pour rraiter digne-r> 
ment ce miniftere , pour édifier le pro- 
chain par fa gravité , fa modeftie , fon 
honnêteté , pour éviter les avances témé- 
raires , pour favoir connoître la force in- 
térieure & extérieure des pénitens , & né 
leur pas impofer un fardeau trop péfant ' 
qui fes accable. • . 

Cette vertu, lui eft encore néceftaire 
pour fonder le fond du cœur des péni- 
tens par des interrogations fages & mo- 
deftes , pour éviter l’ejforit d’empire & 
de domination ■, ce qui fe doit tenir dif-, 
pofé à rendre' raifon de fa conduite au> 
pénitent *, & enfin pour prévenir les ten- 
tations qui peuvent renvérfer les bons, 
defleins de ceux qui veulent fe donner 
à Dieu. ç J ... 

J ■ T 
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D. Quelle eft la quatrième condition? 

M. C eft qu’il foit fidèle à garder le 
fecret de la Confeffion , qui eft d’une 
obligation naturelle , divine & Ecclé- 
fiaftique. 

D, Que devroit répondre un Confef- 
feur qui feroit interrogé par un Juge , 
du crime du pénitent qu’il fauroit par fa 
Confelîion ? 

R. Il devroit répondre qu’il ne le con- 
noît que pour innocent. 

D. UnConfelTeur peut-il parler des 
• péchés d’un pénitent avec fa permilïion , 
ou pour en prendre confeil, ou pour 
avertir les complices ? 

- R, Oui : mais en ce cas il doit aver- 
tir qu’il le fait avec la permiflion du pé- 
nitent. ■ ; î 

D. Le fecret de la Confelîion com- 
prend-il meme ce qui n’eft pas péché ? 

R. Le Confelïèur eft obligé de garder 
le fecret à l’é^ard des chofes que le péni- 
tent lui a decouvertes , quoique ce ne 
foient pas des péchés , comme des infir- 
mités de corps ou d’efprit , &c. 

D. Envers qui le doit-on garder ? > 

- R. On le doit garder envers toutes 
fortes de perfonnes , & à l’égard même 
de ceux qui fauroient ces chofes par des 
voies certaines , & même à l’égard de 

M iij 
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270 Quatrième Instruction. 
celui qui s’eft confefle , avec qui il ne 
faut point parler de fes péchés , i moins 
qu’il ne le délire , li ce n’eft en de cer- 
taines occalîons , comme pour prévenir 
quelque engagement dangereux. 

D. N ’eft-on pas exeufé devant Dieu 
du mauvais cnoix. d’un Confelîèur > 
quand on en prend un qui eft approuvé 2 

i?. Non 5 Si ce mauvais choix vient 
du peu de foin que l’on a de fon ame , & 
de ce que l’on n’a pas la meme applica- 
tion pour choilir un Confelîèur , que 
l’on a pour choilir un Médecin ou un 
Avocat. S’ü vient de ce que nous avons 
le cœur corrompu par les maximes du 
monde , ce qui nous ôte le difeernement 
du bien & du mal dans les Prêtres *, car 
il y a de certaines lumières que tout 
Chrétien doit avoir î & li faute de ces 
lumières, on ne reconnoîcpas les défauts 
vilibles d’un Confeffèür y on n’eft nulle- 
ment excufable. 

Si ce mauvais choix naît de la haine 
qu’on a dans le cœur pour la voie étroi- 
te , qui porte à éviter ceux qui y mar- 
chent , ôc y conduifent les autres. 

Si l’on fait ce choix fans priere , fans 
foin , comme une chofe de peu d’im- 
portance , fans tâcher de purifier fon 
cœur, ôc de le mettre dans l’état où 
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l’on doit être pour faire un choix de cette 
importance. 

2), Mais 11 a-t-on pas fujet de croire 
en général que tout Confefleur approu- 
vé eft bon "i 

R. Dans les chofes où les meilleures 
ne font pas trop bonnes , c’eft une fort 
mauvaim difpofltion , & qui ‘ne peut 
venir que du peu de foin que l’on a de 
fon ame , de fe con^ter fi facilement 
de tout ConfelTeur.^es Evêques font 
fouvent trompés , parce que le£ hom- 
mes fe déguilenf, ils font obligés de 
pourvoir de Miniftres tour un Diocéfc. 
Tel Confelfeur qui eft bon pour cer- 
taines âmes , peut n’être pas bon pour 
d’autres. Ainft il ne faut pas condamner 
ceux qu’on ne choifit pas , mais il fj,ut 
tâcher de choifir celui qui nous eft plus 
convenable. Or le plus convenable n’eft 
pas toujours le plus lavant , le plus éclai- 
ré , le plus vertueux *, mais celui qui 
peut prendre un foin plus pârticuher 
de nous avec une lumière fuffifante ; 
car il vaut mieux fouvent avoir un Con- 
feftèur appliqué à nos befôins, quoi- 
qu’il ait moins de talens , qü’un Con- 
feflèur extraordinairement occupé , & 
qui en a davantage. Il eft bon même 
dans une affaire aulîî importante que 

M iiij 
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Quatrième Instruction. 
le choix d’un Confelïèur , de fc con- 
duire par l’avis d’une perfonne fpiri- 
.rueile qui nous y adrefTe ; & il eft cer- 
tain. que l’on a plus befoin d’un Con- 
felïèur habile en certains états qu’en 
d’autres. Comme , par exemple , quand 
on veut fe convertir férieufement â 
Dieu , renouveller fa vie , faire une 
Confelîion générale , une retraite , ou 
quelques exercices particuliers. 

Z). Ne peut-oHl^oint excéder dans la 
recherche d’un Confelfeur fpirituel? 

i?. On peut faire prefque auffi facile- 
ment des fautes par un empreflèment 
indifcret & déraifonnable à rechercher 
des Confeflèurs à fa fantailie , que par 
indifférence à en chercher qui nous 
foient propres •, car c’en eft une très- 
confidérable de ne fe pas contenter de 
ceux que l’Eglife nous cionne , lorfqu’on 
ne peut en chercher d’autres fans trou- 
bler la paix & l’ordre de la maifon où 
l’on vit ; ce qui arrive particulièrement 
dans les Religions de filles où tout 
eft en confufion , deflors que chacune 
des Religieufes a la liberté de deman- 
der un Confefièur à fa mode. C’en*^ eft 
auiîî une très-grande de fe conduire 
dans ce choix par caprice &: par de cer- 
taines qualités humaines, de ne vour 
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loir 'fouffrir aucun defaut dans un Con- 
fe/Teur , de s’en rebuter fi-tôt qu’il nous 
preflè , qu’il nous paroît prévenu fur 
quelque point contre nous , ou qu’il 
nous eftime moins que nous ne vou- 
drions. En un mot , il n’y a que les dé- 
fauts eiïèntiels qui puilTent obliger une 
perfonne qui vit dans une Communau- 
té , à fe difpenfer de fuivre le train 
commun *, & en ce cas elle le doit faire 
en s’adrelïànt au Supérieur , & lui ex- 
pofant les défauts quelle trouve dans 
fon Confeifeur. 



CHAPITRE XXVI. 

De la Satisfaction. 

D. /'^,Uelle eft latroifiéme partie de 
la Pénitence ? 

R. C’eft la Satisfaélion aétuelle ; car 
pour la réfolution de fatisfaire à Dieu , 
nous avons déjà dit quelle eft renfermée 
dans la contrition. 

D. Qu’eft-ce ^ue la Satisfaétion ? 

R. C’eft une réparation que le pécheur 
fait à Dieu par des œuvres pénibles & 
humiliantes, pour l’injure qu’il lui a faite 
par fes péchés. 

M ▼ 
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274 QuATRiiME Instruction. 

D. Les hommes font-ils capables par 
- cux-mèmes de fatisfaire à Dieu î 

J\. Nullement •, car {d) l’injure faite 
à Dieu étant infinie , tout ce qui vient 
de la créature ne peut avoir de propor- 
tion avec cette injure. Puis donc qu’il 
faut abfolument , félon l’ordre de Dieu , 
que la Jufticc divine foit fatisfaire, 8c 
qu’elle le foit par la nature qui a péché , 
éc que cela ne fe peut jpas par une 

{ »ure créature, il a été necefiàire que 
e Fils de Dieu fe fit homme, pour 
donner un prix infini à la fatisfaéfion 
des hommes. Et c’eft par cette raifon 
qu’il étoit jufte que le Fils de Dieu 
mourût ; parce que comme la mort eft 
la peine du péché , le réparateur du pé- 
ché la devoir fouffrir pour les coupa- 
ble. C’eft pourquoi l’Ecriture dit {b) 
quilne fe fait peint dert'mifien fans ejfu~ 

. (a) DeUrti quoque juftè , fevsriutis exîgcnte rationc , 
erga hominem , quem tii tànro honore condidcrac , anti- 
quam inutaiFefententiam i opus fuit fccretjdifpenfatio- 
ae conillii , ut incommutabilis Drus ( eu jus voluntas non 
yotcft fuâ benignitate ptivari ) primatn pietatis fuæ dif- 
pofitionem , Sacramento occultiofe coinpicret , &c- 
S. Léo fer ni. ii. de N/tf, a. Vide npud ettna. ferra, 7. de 
Hat. Cf S. Aug, l. I }. de Triait, c. i^.Cf 14. 

■ (h) Sine fanguinls effufione aou fit remiflîo. Heùr. 

V. XX. 

Decebat cnim eum propter quem omnia, & pef 
quem omnia^ qui niuhos nlios in glociam adduxerat, 
audorem falutis eotum , per padlonem cooTununarc» 
*iià. X, a/. 10. 
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Jion de fang , & qtiil était raifonnable que 
le Pere qui efl le principe de toutes cho- 
fes , confommkt par la mort l’Auteur du 
falut. 

D. Puifque Jefus-Chrift a fatisfait 
pour le péché des hommes d’une manié- 
ré furabondante , pourquoi eft-il encore 
néceflàire que les hommes y fatisfalTenc 
par eux-mêmes ? 

R. C’eft qu’il ne fuffit pas que cetre fa- 
fisfaétion ait été faite mais il faut aulfi 
quelle nous foit appliquée. Et (a) com- 
me cette application dépend de l’ordre 
de Jefus-Cnrift, il a voulu quelle fe 
fît différemment dans le Baptême ôc 
dans la Pénitence *, que dans le Baptê- 
me l’homme ne fut point obligé à des 
oeuvres de pénitence , &c qu il y foit 
obligé dans la Pénitence , à ciufe de 
l’énormité particulière des péchés com- 
mis après le Baptême. Ainfi la fatisfa- 
étion de Jefus-Chrift nous eft appliquée 
par les œuvres de pénitènee *, tant parce 
qu’il nous a mérite la grâce de les faire » 
que parce qu’elles tirent leur prix de 

(4) Divin* Jufliti* ratio exigerfi vicierur, ut aliter 
ab eo in gratiam recifiantur , qui ante lîapcifmmn per 
ignorantiam deliqiieriut i aliter verô, qui l'cmcl à pcc- 
tati & clicmonis ftrvicuce libetati , & ateepto .Spi.itiis 
fan£ti donô , feientes tefnplutn Dei violarc , Ôc ôpiti- 
lum fanûum contriftatc non formidaverim. Com. Trid, 
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x-jG Quatrième Instruction. 
runion avec celles de Jefus-Chrift , q^ui 
fatisfaicainfi àfon Pere , non feulement 
en fa propre perfonne^ mais aulîî.en 
celle de fes membres. 

D. Quel eft l’effet de la fatisfaélion ? 

R. Dans ceux {u) qui ont obtenu déjà 
la rémilîîon de leurs péchés , elle ob- 
tient la rémiflion des peines tempo- 
relles qui relient à payer à la juftice de 
Dieu*, elle remédie au relie des pé- 
chés Ôc des mauvaifes habitudes ; elle 
obtient la grâce d’obferver les bon- 
nes réfolutions que l’on a faites ; elle 
fortifie l’ame , & la met en état de. 
réfiller aux tentations. Mais dans ceux 
{h) qui ne l’ont pas encore obtenue > 

(<i) Medentur quoque peccatotum rcîiquiis , & vitio.- 
fos habkûs malè vivendo comparâtes, contrai iis virtu- 
tuni ndiunibus tollum. Ibid^ 

(4) Sipieccm toto corde quis fcciat , fi veris poeniten- 
tix lamentationibus & lacrymis ingemifeat , fi ad ve- 
niam deliUi fui Dominum juflis & continuis operibus 
inHcUat: niifcreri talium poteft,qui 3c tnife: icordiani 
fiiam protulit dicens ; Cùm converjus ingemueris , lune 
fa'vabexis. — Pcenitenti , operaoti , roganti , potefi de • 
menter ignofcerc. . . . vel fi quis plus eum fuis (aiisfaclio- 
sibus moverit, fi e|us iram , fi indignahtis oH'enfam' 
pufià deprecatione placavetit dat illc & arma rursùm 
qiiibu*vi£tus armetur * réparai 8c corroborât vires qui- 
lius fides inftautata vegetetuc .... Qui fie Deo fans- 
fecerit , qui poenitentiâ fadi fui , qui pudorc delifti ,plus. 
& virtutis & fidei de ipfô lapsus fui dolore cqnccpe- 
ritj exaudiius Sc adjurus à Domino, quaiu contrifia- 
verac nuper, l*tam faciet Ecclefianj. S. Cjft.Ldelapf^ 
iftfine. 

Quæ pecuta fletus iftenon purgée î Quas invcîcxaw* 
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comme dans ceux qui pratiquent les 
œuvres de pénitence avant l’abfolution , 
elle contribue à obtenir la rémillîon 
même du péché , elle attire la grâce 
d’une entière converlion Ôc d’une vraie 
contrition *, &c c’eft pourquoi les Peres 
attribuent ordinairement la rémillîon 
des péchés , la converlion , l’extindlion 
du feu de l’enfer aux œuvres de pé- 
nitence. 

. D. Comment fe peut-il faire que 
ces œuvres faites avant la rémillîon 
des péchés Contribuent à l’obtenir , 
puifqu’elles font faites hors l’état de 
grâce ? 

J(. C’eft parce que quoiqu’elles foient 

nvicuks hzc lamenta non abluanc ? &c. S. Hier, 
e]>. 50. 

Ncccfle eft prævaricatriecm anhnam tattareis pœnis 
& gehennæ ignibus tradi , nec aliud remedium condiru- 
tuVn cite poft BaptiCmutn , quàm pcenitemiaefolatium , 
quaincamvis affliûionem , quamtumvis laborcm fubire 
efto contenta, dummodoab ætcrnalibus pœnis libcreris... 
Talîs vita , talis aftio pœaitentix , G fueritp.rfcvcrans, 
audebit Iperare . ctiî non gloriam , cettè pœnx cvacuatio* 
nem. . . Peccacor ergo. . . il futuras pcenas gehennæ per- 
pétuas , in Iioc pan’’o vitæ fpatio compeafaverit , feipfutn 
ab aeteriio judicio libérât. S. Amhr, L deUpj. -virg. c, 8. 
yide apud eund. 1 . 2 .. de Pcen. e. 4. 

Hujus vit* funt qiiædam giavia & mortifera , qu* nid 
per vehementiflîmam molediam humiliaiionis cordis , 
& contritionis fpiritûs,& tribulationis poenitentiæ non 
rclaxantur... . . Sit oportei ipfc feverus in fe , ut in eum dt 
mîfericors I)eus. Aug. fenn. 178! nliàt 34. de dh'. c. 1 1.. 

yide Caf^ar.hom, 10. Mald 9 nat,.d*SA(r, tm, CT 
in 4, diji. parngr,. 18.. 
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27 8 Quatrième Instruction. 
faites fans la grâce juftifiante , elles ne 
font pas néanmoins faites fans un mou- 
vement de grâce aéluelle & d’amour de 
Dieu , qui lufïit pour donner la force à 
nos adtions d’obtenir de Dieu les grâces 
dont nous avons befoin. Et c’eft ce que 
nous app tenons par la pratique de toute 
l’antiquité, qui n’auroit pas différé aux 
pécheurs fi long tems le bénéfice de l’ab- 
folution , fi elle avoit cru que ce qu’ils 
faifoient avant que de l’avoir reçue , n’é-, 
toit t/’aucun prix ni d’aucun mérite de- 
vant Dieu. 

D. La fatisfaélion doit-elle être pro- 
portionnée aux péchés ? , 

R. 1°. Le Concile de Trente, (4) or- 
donne aux Prêtres , autant que l’efprit 
& la prudence le leur fuggerera , d’im- 
pofer des pénitences falutaires & con- 
venables , félon la qualité des crimes 

(«) Debcnt ergo Sacerdotc* Domint , quantum fpi- 
ritus & prudentia fuggcfTeiit , pro qualitaie crimi- 
num 8c pocnitentium facultatc , falutarcs & çovenicn- 
tes fatisfaûioues injungerc ; ne fi forte peccacis connt- 
veant, 8c indulgentiùs cum poenircntibus agant, Icvif- 
finia quxdam opéra pro gravifllniis deliflis injungen* 
do, alïenorum pcccarorum participes efficianrut. Ha- 
bcanr autem prx oculis. ut fatisfadlio quam iinponimt , 
non fit tantûm ad novxvitæ cuflodiam 8c infirmitatis 
medicamentum , fedetiamadprxreritorum peccatorum 
vindiâam 8c caftigStioncm ; nâm claves Sacerdotum, 
non ad folvcndum duniaxac , fed 8c ad ligandum con- 
ccfTas , eciam antiqui Patres 8c ctedum 8c docein. 
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&: le pouvoir du pénitent , de peur de 
fe rendre participons des péchés d’au- 
trui , s’ils impofent des œuvres de nulle 
conféquence pour de grands péchés , en 
flattant ainfl les pécheurs , &c favorifant 
leurs péchés. 

1°. L’Evangile oblige auflî générale- 
ment les pécheurs à faire de dignes 
fruits de pénitence. 

D. Quelles proportions doivent avoir 
les pénitences qu’on ordonne ? • 

R. Une double proportion ; pre- 
mièrement , avec les crimes commis *, 
fecondement , avec les forces du pé- 
nitent.. 

. D. Que demande la première propor- 
tion ? 

R. Elle demande que les pénitences 
que l’on impofe , puiflènt tenir lieu de 
punition, félon le Concile de Trente 
(a). C’eft donc une moquerie de dire 
que la récitation de quelques prières 
tienne lieu de punition & de châtiment 
convenable pour des crimes qui méri- 
tent l’enfer. * 

Elle demande (b) que les pénitences 
foient utiles pour fortifier le deflein 
de mener une vie nouvelle , & quelles 

(a J Ibid. 

( b> Ibid. 
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z8o Quatrième Instruction. 
fervent de remedes aux infirmités qui 
r client &c aux mauvaifes habitudes. Cefl: 
donc encore fe moquer de croire que ce 
petit nombre de prières dont on eft quitte 
en une heure , loient des remedes aux 
infirmités qui relient d’ordinaire aux pé- 
jîitens. 

Elle demande que les pénitences 
foient telles , quelles puilfent faire con- 
noître aux pécheurs la grandeur de leurs 
péchés. Qui ne voit que la récitation 
de quelques prières , ou quelques légè- 
res œuvres de pénitence ne peuvent avoir 
ces effets ? 

Elle demande (a) enfin que ces péni^ 
tences fervent de frein aux pécheurs , 
pour les empêcher de retomber. Peut-on 
croire que la récitation de quelques priè- 
res puiüe fervir de frein pour retenir les 
pécheurs î 

D. Que demande la proportion avec 
la force des pénitens ? 

J{. Que l’on ne leur impofe pas des 
œuvres de pénitence qui furpalfent leurs 
forces corporelles , ou le dégré de vertu 
auquel Dieu les aura élevés j ce qui eft 
le fondement de cette doélrine de faint 

(a) Procul dubio magnoperc A peccato revocant , 8c 
qualî freno quodain coctccnc hæ fatisbtlot iæ poenæ , cau- 
tiorefque 8c vigilantioces in fututuæ pccoiccnces ciËciunt. 
ihid. 



De la Pénitence. i8i 
Thomas (a) : Qu’un Prêtre qui impofe 
une pénitence moindre que celle que 
méritent les péchés , ne peche pas tou- 
jours , tant parce qu’il ne fauroit con- 
noître au juue la proportion de la péni- 
tence avec les péchés , quoiqu’on puifîè 
en déterminer quelque chofe en faifant 
attention aux réglés des Peres 5 que par- 
ce que lorfqu’il impofe à delïein une 
pénitence moindre qu’il ne faudroit , il 
fert plus quelquefois au pénitent c[u’il 
ne lui nuit ; parce que le foible degré 
de force qu’il a recouvré, le pourroit 
rendre incapable de pratiquer une pé- 
nitence plus rigoureufe *, & ainfî le Con- 
fefleur , pour éviter un grand domma- 
ge , fouffre le moindre •, afin que l’a- 
jnour de Dieu fe fortifiant peu à peu , 
le porte à pratiquer plus a’œuvres de 


■ (a) Sacerdos minorcm condigno pocnitentiam in- 
juiigtns , non femper pcccac ; tuin cjuia non poccft 
det rminatc quanticatem pccnæ debkæ cognofcere , 
qnaniv'is aliquid.propriè conlideratis regulis l’atrum de- 
tcmitnare point j tutn quia qiiandoque ctiam ex indu- 
ilrii minorem pcraitenciam imponens , plus prodeft 
pœnitenti quàm noccac , qui forcé inagnicudine pccnæ 
poiTec à pœnitencia pcragenda impediri propterdebihta- 
•V tein vircucis adhuc in eo de novo recupcratæ : 8c ideo 
negligit minus damnum ut majus évitée -, 8c itenim 
paulacim confortatus in co divitius amor ad plura per- 
nicentix Optra peragenda ipfum incitabit propriâipou- 
te , quam Sacerdos libi fecundùm quamitatem pccca- 
torum injungere pocuiHèt. S. Thom, in 4. diJI. 10. qn. i, 
art. Z, ad 5, 
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28 i QuATRiiME Instruction. 
TCnitence que le Prêtre ne lui en a or- 
donné , félon la qualité &c la quantité de 
/ fes péchés. 

Mais cette condefcendance pour les 
pécheurs ne doit pas aller jufqu’à dé- 
truire toutes les fins de la fatisfadion 
que l’on vient d’expliquer , félon le 
Concile de Trente; & l’on ne doit jpas 
aulli s’imaginer que la force d’un péni- 
tent foit ^i petite , qu’il ne foit capa- 
ble que de la récitation de quelques 
prières; car s’il avoit un éloignement 
général de la vie pénitente & des exer- 
cices qui y conviennent , il y auroit lieu 
de le juger , non pas foible , mais lâche 
& non converti. 

Il faut au moins que la force d’un pé- 
nitent le rende capable de fouffrir la pé- 
nitence des juftes ; car il n’y a point de 
jufte qui ne foit obligé de mener une vie 
pénitente , de fe priver de quantité de 
chofes licites , pour fatisfaire à fes pé- 
chés ordinaires. 

D. Si le Confeiïeur , fuivant la mau- 
vaife coutume de plufieurs’, n’impofe 
que de très-legeres pénitences pour des 
péché très-confiderables , le pénitent 
en eft-il quitte devant Dieu , &c n’eft-il 
plus obligé à faire d’autres pénitences î 
ü. L’Auteur du Sermon fur S.André, 
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. De LAPiNITEHCI. iSj 
qui cft inféré dans le cinquième tome 
de faint Bernard , répond à cette que- 
ftion en cette maniéré (a): Ne vous 
flattez point , fî ayant fait de grands pé- 
chés , un Confeffeiir ou trop ignorant , 
ou trop indulgent à vos péchés, vous 
donne de legeres pénitences, dans la 
penfée que le Purgatoire achèvera ce 
qui aura manqué à votre pénitence : 
Dieu demande de vous des fruits di- 
gnes de pénitence *, celui qui ne vous 
a pas confeillé comme il devoit , n e- 
■chappera pas de fes mains: mais la 
raifon qui doit préfîder i votre con- 
duite , vous doit enfeigner de vous ab- 
ftenir autant des chofes licites , que vous 
vous fouvenez d’avoir commis de 
chofes illicites. 

D. Il eft donc bien dangereux de s a-- 
drefler à des ConfefTeurs ignorans ou 
complaifans ? 

r B. Ceft un des plus grands dangers 
de la vie chrétienne *, & c’eft pourquoi- 

(4) Nec tîfci blandiaris , fi gtavirerpeccami Icvior pœ- 
nicenua vel à neicietuc vel à dilfimulante diûatur ; cuin 
in pufgatoriis ignibus perficietidiim fif, quiiiquid hic 
minus fecetis : quia dignes futûiis pcenitentiaî quæric 
Altiflîmus. Licet autem non evaferit manus Omnipo- 
tentis, qui tibi non plenè confuluic ; tibi taincn ratio 
magiftra pr.Tfidct , quæ te doceat tanium a licios abftine- 
re , quantùm tememineris ilUcita perpetrafle. Tow. j. 
Ofer.S, Bern.ftrtn, S. Ambr.n. 5. 
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184 Quatrième Instruction. 
les Peres condamnent très - fortement 
ceux qui s’adreflfent à des Médecins fpi- 
rituels qui' les flattent dans leurs pé- 
chés. Il y en a , dit Jonas (a) Evêque 
d’Orléans , qui fe fentant coupables de 
péchés , font bien-aifes de s’adrefler à 
des Médecins qui n’aient point de lu- 
mière , afin qu’ils règlent le tems de 
leur pénitence félon leur défir', & ils 
évitent ceux qui en ont , de peur qu’ils 
ne les obligent à une pénitence plus 
auftere. 

i). Ne peut-on point remettre à fatis- 
faire à Dieu dans le Purgatoire? 

,/fvNullement 1°. parce que la Jufti- 
ce de Dieu n’accorde la rémiflion des pé- 
.chésen cette vie, qu’à condition qu’on 
en fera pénitence. C’eft pourquoi nous 
.avons dit que la volonté de faire pé- 
.nitence eft eflentielle à la contrition. 
Or fi ce défir eft véritable , il pro- 
duit des fruits dignes de pénitence , 
• & il n’eft pas permis de retraéber cette 
réfoludon après l’abfolution reçue, puif- 
que l’Evangile dit expreflèment (b) : 

{<t) Quidam peccacorum ruoriim confcii , impetitos ani- 
marum fuarum niedicosexpccuiit, ut iihi ad votum luutn 
.puenitcntiæ tempora imponanr j ficpcritos idcirco dccli- 
nanc, ne auficriùs pcenicentiæ eos addicant. Jonas de 
Inji. Laïc. l. s . c. lO. font, t . Sjticilcgii. 

(i) Si pœiiitemiara non egeritis , omacs ilmilicer perî- 
bitis. Luc. 13, 
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De la Pénitence. 285 
Si vous ne faites pénitence , vous périrez, 
tous. 

Ceft ce qui a fait dire à Monfieur* 
l’Evêque de Tournai dans fon Eclaircif- 
fementfurla Pénitence , qu’une perfon- 
ne, qui contre la Loi de Jefus-Chrift 
voudroit fe tromper elle-même , en re- 
mertant en l’autre vie la fatisfadion 
quelle doit à Dieu , changeroit aflTuré- 
ment le purgatoire en enfer. . 

C’eft pourquoi faint Grégoire veuf 
cxprelTément (a) que l’on juge de la con-- 
trition par la fausfadion. C’eft alors , ■ 

{*) Signum vera: confefîîonis noneftinotis confeffio- 
ne, fed in afflidione pœnitentix. Tune namque bene 
converfum peccatorcm ceiniraus,, cùm diguâ affliftio-, 
nis auikritate dclcre nitttur quod' loqucndo confite- 

tur In fruûu ergo , non iu toliis aut ramis , poe- 

nitentia cognofeenda ell. Quafi atbor qiiippc bona 
voliititas cft. Confe/Iîonis ergo verba quid func alitid , 
nifi folia î Non ergo nobis fotia propcer feipfa , 'fed 
propier fruûum expecenda font , quia idcirco omnis 
confeflîo peccatorum recipicur, ut i'rudlus pcenitentiæ 
fubfequatur. Unde & Dominus arborem foliis deeo- > 
ram, fiuâu fterilem maledixit, quia confe/Tionis or- 
natum non recipit, fine fruâu affliûionis. S. Greg. 
lib, 6 . in I. /teg.f.ii, . j.l 

Ne ipfc quidem eos recipio, qui vel nullo' modo , 
vel non fatis deprimuntur, nec patrato crimini pa-'* 
rem vitæ emcadationem afferunt 6cc., 5 . Creg. N<t^. 

• Non putemus tam facile remitti-’ poflê inulfa fe-’ 
mel crimina , & protundo vulnete in animæ ipfiiis' 
inipielTa vifeeribus; multo opus cft fletu,inulto ge- 
mitu, multo dolorc cordis ad fanandos ioiîus cordis' 
dolores. S. Euchcr. hom. ad i/tartach'.iyide S. Amhr., 
toco fuj>r. cil. S. Aitg. ferm. 58. de temb, Hut. inc. i, 
lamcnt. '' i.'. . 
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z8(? QuÀTRiâME Instruction. 
dit-il , que nous croyons qu’un pécheur 
eft bien converti , lorfqu’il travaille à 
effacer par l’aufterité d une pénitence 
proportionnée , ce qu’il confefle de 
Douche : les paroles de la confcflîon. 
ne font que ocs feuilles : on ne délire 
pas des feuilles pour elles-mêmes , mais 
pour le fruit j ainli l’on ne reçoit la con 
lèlîîon des péchés , qu’afin que la péni- 
tence fuive. Et c’eft pourquoi le Sci-i 
cneur voyant un arbre chargé de feuil- 
les & ftérile en finit , le maudit , parca 
qu’il n’approuve pas l’ornement .exté- 
rieur de la confellion , fans le fruit de 
l’aufterité : ainli l’omilîîon des œuvres 
de pénitence ,■ eft ordinairement une 
marque que la contrition n’a pas été vé- 
ritable. ' 

z°. Il eft difficile de plus , que ceux 
qui ne mènent pas une vie de péniten- 
ce ♦ confervent la juftice ^ quand meme 
ils l’auroient reçue > car ils négligent le 
principal moyen auquel Dieu attache- 
cette grâce. ' 

3®. La vie de pénitence eft comman- 
dée aux juftes ; elle l’eft encore à plus 
forte raifon aux pécheurs , qui préten- 
dent retourner à Dieu. Ainli il eft vilîble 
que l’omilfion de la pénitence dans un 
pécheur qui quitte les péchés grolïiers , 
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Dï LA PiNlTENCB. 187 
donne lieu d’avoir fon état pour extrê- 
mement fufpeét , quoit^u il ibit difficile 
de les déterminer précifement quand cet 
état eft mortel , lorfqu’il nell pas accom- 
pagné de péchés vihblenient mortels. 

Ceft pour (a) nous faire appréhender 
cet état que l’Evangile nous propofe cet- 
te terrible parabole d’une maifon vuide , 
mais baliée , où le démon retourne avec 
fept autres démons *, car cette maifon eft 
l’ame nettoyée par la pénitence , mais 
vuide des fruits de pénitence : ce qui fuf- 
fit pour attirer de nouveau le démon 
dans cette maifon , & pour rendre ce 
dernier état pire que le premier > ibit par 
les péchés greffiers dans lefqucls Dieu 
permet quelquefois qu’il fe précipite vi- 
fiblement , foit par les pèches fpirituels 
où il s’engage fans le favoir. 

(a) Venîens invenit domiim vacantem, feopis mun- 
«îatam & ornatatn. Tune vadit 8c alRiraic feptem alio* 
fpiritus fecutn nequiores fe , 8c incrances habicant ibi. 
Et fîuut novinfinia hominis Ulius pejuia priotibus. 
MtHtb. II. 44. 
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CHAPITRE XXVII. 

De quelie maniéré on a fatisfait a Dieu 
dans les divers ficelés de VEglife ^ & 
qu’il efi utile aux pêcheurs de favoir 
la difeipline ancienne de CEglife fur ce 
fujet. 

D.1^ St-il de quelque utilité aux pé- 
• r* J cheurs de favoir de quelle forte 
on a fait pénitence dans les divers liécles 
de l’Eglife ? 

R. Cela eft d’une très-grande utilité ; 
car quoique les pratiques extérieiures 
pùiflènt changer , il eft certain que le 
fond & l’efprit He la Religion chré-, 
tienne eft invariable , parce qu’il eft . 
fondé fur les devoirs eftèntiels de la 
créature envers Dieu. L’efprit de l’E- 
glife fe découvre par ces pratiques an- 
ciennes *, c’eft-à-dire , qu’on y voit l’idée 
que les Peres avoient des péchés com- 
mis après le Baptême , & de la nécelEté 
de les expier par une pénitence labo- 
rieufe ; & c’eft ce qui ne peut chan- 
ger , quelque changement qui arrive 
dans la difeipline extérieure : car les pé- 
chés ont en tout tems la même énormité ; 

& 
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De la PéNITEKCE. iSp 
l’homme en tout tems eft également 
obligé de fatisfaire à lajuftice deDieu. 
C’eft pourquoi , comme nous avons 
montre ci-delTus, faint Thomas n’e- 
xempte de faute les Prêtres qui impo- 
fent de légères pénitences , que parce 
qu’il prétend qu’ils conduiront par-là 
les pécheurs à en faire une plus rigou- 
reule. 

Il faut donc qu’un pécheur appren- 
ne de cette ancienne difcipline ce que 
fes crimes méritent, & qu’il ne con- 
clue pas de ce qu’on ne l’oblige pas 
à tous ces exercices laborieux , qu’ils 
étoient inutiles à ceux qui les prati- 
quoientj mais qu’il doit tâcher de fe 
fortifier pour en pratiquer de fembla- 
bles , 6c que c’eft-là l’ufage qu’il doit 
faire de la condefcendance dont l’E- 
glife ufe 
cheurs.' 

Z). Quand eft-ce que la difcipline de 
l’Eglife fur la péniténce a commencé 
d’être formée par la diftinébion des di- 
vers dégrés de pénitence î 

Jf. C’eft au troifiérae fiécle , comme 
il paroît par . les Ecrits de faint Grégoire 
Thaumaturge. Avant cela elle étoit au- 
ftcre , mais elle n’étoit pas fi longue , 
parce que les perfécutions ôc l’oppref- 
Sacr» T%mc /. N 


préfentement envers les pé- 
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290 Quatrième Instruction. 
fîon où étoit l’Eglife, ne lui permct- 
toit pas d’établir parfaitement la difci- 
pline. 

D. Combien y avoit-il dans l’Eglife 
Grecque de degrés de pénitence î 

R, Il y en avoit quatre par où il fal- 
loir palTer pour être admis à la parti- 
cipation de l’Euchariftie *, favoir celui 
qu’ils apppelloient le degré des pleu- 
rans , celui qu’ils appelloient le dégré 
des écoutans, celui qu’ils appelloient 
le dégré des profternés , ou la proftema- 
tion , & celui qu’ils appelloient le dégrc 
des confîftans. 

D. Qu’eft-ce qu’on pratiquoit dans le 
premier dégré , qui étoit celui des pleu- 
rans î 

R. Ceux {a) <^ui étoient dans ce de- 
gré , étoient prives de l’entrée de l’Eglife, 
& ils demeuroient fous le veftibulc ex- 
térieur ils étoient revêtus , au- moins 
dans l’Eglife Latine , d’habits qui mar- 
quoient le deuil & la retraite , & ils 
fejettoient aux pieds des fidèles pour 
implorer leur alfiftance ; plufieurs con- 
fefibient publiquement leurs péchés. 
Ce dégré [b) étoit limité à im certain 

(4) Flctiiscil extra portam oratoTÜ , iibi pc- catorem 
ftantem opoitec fideles ingredicnrei-orare , ut j ralepre- 
n’Müt. S.Grcg.Thaum.'E.jitft. Can.Ctin. II. 

[b) Débet quatuor annîs deÜctc , ftans extra fores oia* 
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De la Pénitence. ipi 
Tcms parmi les Grecs: mais on ne voit 
pas parmi les Latins une certaine déter- 
mination de tems. 

D. Ceux qui étoient au nombre des 
pleurans étoient-ils à couvert ? 

J?. Le veftibule extérieur des Eglifes 
étoit ordinairement couvert , ôc c’étoit-li 
que ceux qui étoient en ce dégré de péni- 
tence étoient placés. Il y en avoic (a) 
néanmoins d’autres > qui a caiife de l’é- 
normité de leurs crimes , étoient privés 
de ce foulagcment , & obligés de de- 
meurer expofés aux injures de l’air j ôc 
c’étoit ceux que l’on appelloit Hiver- 
NANS, hiemantes ; ce que quelques-uns 
entendent néanmoins de ceux qui étoient 
au lieu aiîigné au premier dégré. 

Z). Qu’eft-ce que l’on pratiquoit dans 
le deuxième dégré , qui eft celui des 
écoutans ? 

E. Ceux {b) qui étoient dans ce dégré 

torii , & fidèles ingreJientes rogans utproeoprecentur, 
fuam iniquitatem pronuudans. S. B.ifil, ian.^6.Ep. ai 
Atnfbiloc.f^ide Morin, de Punit 1.6. c.i. 

(a) Reliquas auiem libidinum fucias impias , & in cor- 
pora fie in fexus niera jura naturæ , non modo limine , vc- 
tùm omni Ecclefiæ redto fubniovemus j quia non funt de- 
lifta , fed monftra. Tertul. Itb. de Pudic. lap. 4. 

(6jÀuditioefi intra portam in locoqucmv«;mctvo> 
cane , in ferula ; ubi oporcet cum qui peccavit . Itare poil 
Catechumenos , ufque ad Catcduimenos, & illinc egredi. 
Audiens enim , inquit , poil Setipturas & dodtrinam 
ejiciatur, & prccatione ne dignus cenfcaiur. S. O’rrj. 
Thaum, Ep, Can, Can, 1 1. 

Ni) 


Oigitized by Google 



^9^ OiîATRiÊME Instruction. 
entroienc dans l’Eglife , & ils y étoient 
placés dans leveftibule intérieur, quia 
commencé dêtre appellé Narthex au 
fixiéme (iécle. Ils pouvoient écouter les 
inftrudlions que ton faifoit dans l’E- 
glife -, mais ifs ne recevoient pas encore 
Pimpolition des mains, & î’Eglife ne 
prioit pas pour eux , comme elle faifoit 
pour ceux qui étoient dans le troillémc 
dégré 

On doit aufll remarquer que ce deu- 
xième dégré eft prefque particulier (4) à 
l’Eglife Grecque , & n’etoit pas prati- 
que par TEglile Latine *, néanmoins com- 
me le Pîme {b) Félix III. en fait men- 
tion , il faut qu’il fe fût introduit dans 
quelque Eglife. 

Les pénitences & les aufterités qui 
fe pratiquoient dans ces deux pre- 
miers dégrés , étoient encore volon- 
taires , & non pas impofées par l’E- 
glife -, de forte que c’étoit plutôt des 
préparations à la pénitence que la péni- 
tence même , qui étoit comme toute 
renfermée dans le troifiéme dégré , qui 

Locus qui dtcitur audientium , ame portas qvix BaHli- 
cæ dicuntur , ad audiendum ofEcium , ufai pocnic^ntes di- 
vinum officium audiunt. Jaan. Abb. Rayt, iibl. t, 

fo. p. ti4. 

(a) Morin, l. e. c, 4. 

<bj Ttlix UI. in tp. 7. 
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a été univerfellement pratiqué dans l’E- 
glife. 

Z). Quel 
pénitence ? 

JR. Le troifiéme (a) degré de péniten- 
ce étoit celui des profterncs , qui étoient 
ainfi appellés , parce qu’ils étoient fou- 
vent profternés , ou au moins à genoux. 
Ceux (b) ^i étoient dans ce dégré , 
étoient exclus des prières que l’on fai- 
foir pour le Sacrifice : mais dans chaque 
aflèmblée l’Evêque leur impofoit les 
mains , en récitant des prières qui étoient 
les mêmes que celles dont on le fervoit , 
lorfque la forme de l’abfoliition étoit 
conçue en termes de priere. Toute l’E- 
glife (f) fe joignoit à l’Evêque , ôc prioit 


étoit le troifiéme dégré de 


(a) Stibftraiioauttmeft , ut intra templi portara ftans, 
cum Caccchumenis egrediatur. S. Creg, Thaum, Ef. Can. 

CAtt, 1 I . 

(ù) Subfequcftratio qiMS eftftatio Ecclefiæ , intra ambi- 
tiim Eccicfiz in pofteriori parte ambonis : unde &: qui ibi 
eft , io exclanaatione qux Et ad egreffuros , & ipfc cum 
cif eÿceàitai. Joan.Abb. /tayt. Bibl. PAt.tom. 10 p. 514. 

(f) Jubeiur ut fccundùm formam CaUonum antiquo- 
rum dentur pCEnitentiæ"r hoc e(l ut prius eum quetn fur 
ptxaitet faili, àcoramunione fufgenfumfaciatintctali- 
quos poenitentes , ad manûs impolitioncna crebrà rccur- 
tere. Coiic.Tolet, ii. 

Cùm completur Dci Liturgia , non participantes iîs^ 
qu* initiatis fas ell , cum plandu & lamcmationi; femet- 
ipfos pronos in terram abjiciunt. Tum ex adverfolantcti- 
tabundus Epifeopus , occurrens confîmiütcr bumi cum 
ejulatu collabitur , ac tota deiiique Ecclefîi multitii Jo 
lacrpmis iu.Funditur, poil h*c Epifeopus p-invis exur- 

N iii 


Digilized by Googl 



i94 Quatrième Instruction. 
pour obtenir le pardon de leurs péchés , 
en leur prefcrivant quantité d’œuvres de 

{ )énitence à pratiquer en particulier , Sc 
’on s’informoit exadement de la fidélité 
avec laquelle ils s’en acquittoient. C’é- 
toit la charge de l’Archidiacre & des 
Diacres dans l’Occident -, & l’Evêque 
le fail’üit par lui-même dans fes vifîtes. 

Le fondement (a) de cette difeipline 
cft la créance où l’on étoit , que les priè- 
res de l’Eglife & les œuvres particuliè- 
res de pénitence , faites par la direétion 
& l’orctre de l’Eglife , font très-effica- 
ces pour obtenir de Dieu cette vérita- 
ble & folide converfion nécefiaire pour 
recevoir la rémiflion de fes péchés. 

On réduifoit (b) ces penitens à ap- 
prendre de nouveau les principes de la 
foi i car l’on fuppofoit que puifqu’ils 
avoient violé les vœux de leur Baptême > 
ils les avoient mal appris. 

Cespénitens étoient fouvent obligés 
de lever les bras , Sc de promettre une 
converfion fincere Sc une vie célefte' di- 
gne de Dieu. Ils étoient (c) dans un 

git . ac jacentes crigit j & quantum fatis eft pro pecca- 
toiibus pœnirontiam agentibus precaïus, eos dimittir. 
Svnom.f. y. hijl.c. l6. 

(a) ^ide Morin, l. 6. r. t. 

(h ) 1 bid. f 

(0 Pœnitentes viri tonfo capitc , & religiofo habita 
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De la PéNITENCE. 15>5 
habit humble , & qui approchoit de 
l’habit des Religieux ou des Clercs *, ce 
qui faifoit douter quelquefois lî un hom- 
me étoit en pénitence , ou s’il étoit entré 
dans le Clergé. 

D. Comment pourroit-on pratiquer 
quelque chofe de cette difcipline , pré- 
lentement quelle n’eft plus en ufage , & 
fuppléer à ce qu’on ne pratique pas î 
R. On le peut en faifant beaucoup de 
prières pour obtenir de Dieu une folide 
convernon , en fe recommandant aux 
prières des perfonnes de pieté que Ton 
connoît, en reconnoilTant que l’on eft 
indigne d’obtenir cette grâce par foi- 
même*, & qu’on a befoin d’être aidé 
par les prières de l’Eglife , en ne faifant 

F as de difficulté d’avouer en général que 
on eft pécheur , & que l’on veiit fe con- 
vertir férieufement. On le peut en pre- 
nant du tems pour faire pénitence, ayant 
que de recevoir l’abfolution , & en dé- 
clarant au Prêtre à qui on s’adrefte , non 
feulement qu’on fouffrira avec patience 
qu’il nous retarde , mais qu’on le prie 
même d’ufer de cette conduite. On le 
peut encore en ne ceftant pas de faire 
pénitence , li-tôt que l’on a obtenu l’ab- 

utenres , jejuniis & obfccrationibus vitæ tempus peragant. 
Conc. cap, 6, 

N iiij 
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QüATRiéME Instruction. 
folucion : mais la continuant d’autant 
plus long-tems , que celle qu’on aura 
faite aura été moindre. Car, comme 
Gennadius dit , qu’on pouvoir s’exemp- 
ter de cette pénitence qui fe faifoit dans 
fEglife de Ion tems , en fe retirant dans 
un Monaftere, & s’y confacrant à la 
pénitence pour toute fa vie ce qui fe 
faifoit néanmoins avec la participation 
des Sacremens î on peut dire de même 
qu’on peut fuppléer à ces exercices de 
pénitence qui le jpratiquoient fi utile- 
ment dans l’Eglife avant l’abfolution , 
pourvu qu’après l’abfolution reçue on 
demeure dans l’elprit de pénitence 5 ôC 
qu’on la pratique d’une maniéré propor- 
tionnée a fes forces, en la joignant avec 
la participation des Sacremens. 

D. Qu’eft-ce que l’on pratiquoit dans 
Je dégré des ccainftans ? 

J{, On n’y étoit point (a) privé de la 
participation des prières euenariftiques 
ni'de fa vue des myjfercs , on y demeu- 

(d) Coandciuia cft , ut cum iîdclibus conHdat. S. Greg. 
Thanm. Ibid, 

Conlîftotiuin ubique ftatuitur, qui ufque ad coniplc- 
nientum facri myftctii perfeverant. /oar. Abb. 
fu-! . cit. 

Cuobus annis abfque oblatione erunc orationum cum 
populo participes. Conc. Nie. c.ii. 

Uuobus annis oblationes modis omnibus nonfinannir 
offerre ■, fed tantummodo f«cularibus in ocatiguc focieOr 
tur, Félix lU. e^, 7 , 
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De là PÉNITENCE. 297 
toit jufqu a la fin avec les autres fidèles *, 
on etoic feulement privé du droit de 
faire fon oblation , & de participer aux, 
myfteres. Ceux qui étoient dans ce dé- 
gré, netoient point eftimés pénitens. 
On y réduifoit dabord non-feulement 
les femmes dont on vouloit cacher les 
fautes ; mais aulîi , félon le Pere Morin, 
les péchés mortels moins confidérables , 
comme l’on voit que S. Bafile (a) y ré- 
duit ceux qui s’accufoient eux-mêmes de 
quelque vol. 

Z>. Ces déerés s’obfervoicnt-ils égale- 
ment & uniformément par tout ? 

J?. Non (h) y quelques-uns étoient 
exemptés Ætroifiéme aégré, àcaufede 
leur ferveur, &c pour d’autres caufes. 
C’eft une grande queftion ; Si l’on don- 
noit l’ablblution facramentelle au com- 
mencement de laconfiftance. Le Pere 
Morin le croit : mais il eft certain que 
l’on ne participoit point à l’Euchariftie ,. 

{a) Qui furatureft, fi ex fe quidem poenitentiâ mo- 
tus , feipfum accufavecic , anno'à fola Sacrametitonm'i 
commuiiione arcebicur. S.hafil. ep.dd Amphil {an. Si„ 
Vide Morin, l. 6. c. i8. 

(t) Quicumque cum omni timoré , & lacrymisperfe- 
verantibus , & operibus bonis , conveifioiiem fiianv 
non verbis folis, fed opéré & Vedtate demonftrant 
cum rompus fiatucum etiam ab bis fucrit impletum r. 
8c oracionibus jamcaeperint cotnmunicace i Ikcbitepif— 
eopo humaniùs etiam ciica cos aliquid cogirare. Con«- 
JBào. (, t-i. Motin. Md, f, xi„ 

n: w 
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298 Quatrième Instruction. 
avant que d’avoir achevé le rems de ce 
degré , & d’avoir reçu une abfoluçion 
plus folemnelle. 

D. Combien de tems a duré cette di- 
ftindion de divers dégrés dans l’Eglife 
Grecque ? 

R. Le Pere Morin (a) veut quelle 
n’ait demeuré que jufqu’à Neétarius pré- 
decelîèur de laint Cnryfoftome ; mais 
il prétend ^ue quoique ces divers dé- 
gres aient été abolis , on a néanmoins 
continué d’impofer des pénitences , fé- 
lon toute la rigueur des Canons {h) ; avec 
cette différence quelles s’impofoient & 
fe pratiquoient en fecret , 64 fans qu’il 
en parut autre chofc en public , que la 
réparation de l’Euchariftie , qui y a tou- 
. jours été jointe. Ainfî ce cliangemenr 
s’eft fait beaucoup plutôt dans l’Eglife 
Grecque que dans l’Eglife Latine ; mais 
aufli il n’eft pas allé h avant , & l’on 
continue encore d’y impofer des péni- 
tences , félon les Canons , qui durent 
fouvent plufîeurs années, & qui font 
jointes à la féparation de l’Euchariftie. 

Z>. Quels font les principaux chan- 
gemens qui font arrivés dans l’Eglifè 
Latine î 


(a) 

tb) C»i£^ 1^, 



De la Pénitence. 1951 
S. Premièrement , au lieu que juf- 
ques vers la fin du feptiéme ficelé on 
avoit fait pénitence publique fans di- 
ftindion , pour tous les péchés marqués 
par les Canons , foit publics , foit fe- 
crets j on commença en ce tems-là à 
diftinguer entre les uns & les autres , 
& à n’expier par la pénitence publique 
que les pèches publics j les crimes ca- 
chés ne fe puniflant plus que par une pé- 
nitence particulière. 

Secondement , il ne paroît pas que 
les pénitens aient été privés de la vue 
des myfteres après le feptiéme fiécle , 
ni qu’on leur imposât les mains : ainfi 
le dégré des profternes ne s’eft plus pra- 
tiqué. Il y en avoit pourtant qui n’en- 
troient pas dans l’Eglife , & qui pas 
conféquent étoient dans le dégré des 
pleurans. On commença ((t) quelque 
rems après à ordonner des flagellations 
& de longs pèlerinages. 

Par exemple , Godefroi Duc de Lor-' 
raine , pour avoit brûlé l’Eglife de Ver- 
dun, fe fit fouetter publiquement, 8c ^ 
travailla lui-mème comme un fimple. 
maçon à la rebâtir. 

/ On impofoit â quelques-uns de fe 

(a ) J4, 

N vj 
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jao Quatrième Instruction. 
faire Religieux, & le Pere Morin cir 
allégué deux exemples *, celui de Pierre 
d^Urieole , {a) qui s’étoit fait Duc de 
Venifè par ufurpation , auquel un Abbé 
nommé Garin , par le confeil de faint 
Romuald, impofa pour pénitence de 
quitter le Duché qu il avoir ufurpé , & 
ae fe fbumettre àlobéillàncedun Abbé^, 
pour expier le péché qu’il avoir fait en- 
le rendant maître des autres *, 'ce qui 
fut exécuté par ce Duc qui fe retira le- 
crettement , & s’en vint en France avec 
un des complices de fa conlpiration , où 
il fut reçu au Monaftere du même 
Garin.. 

Ce confeil fïit aufli donné par faint 
Romuald au Comte Oliban^, qui l’é- 
toit venu voir pour le confulter fur 
fa confcience. Ce Samt lui déclara qu’il 
ne voyoit point d’autre voie de falut 
pour luiî^ ce qui fut confirmé par les 
Abbés & Evêques y & exécuté par ce- 
Comte.. 

' Le même Saint ordonna encore une' 
femblable pérdtence à Thaumage Gé- 
néral de l’Empereur Othon, pour avoir 
V fait mourir un rebelle nommé Crefeent 
contre la parole qu’il lui avoir donnée ^ 



IXe la PiNITENGE, JOI 

pour avoir pris fa femme pour con- 
cubine. 

Et comme l’En^ereur Othon avoir 
participé au même crime , cet Empe- 
reur s’en étant confefTé à faint Romuald 
il lui donna pout pénitence d aller nuds 
pieds depuis Rome jufquà l’Eglife de 
, îaint Michel , qui eft fur le mont Gar- 
gan , de paflèr tout un Carême dans un. 
Monaftere en jeûnant, pfalmodiant 
portant le cilice , & couchant fur une 
paillallè. 

Enfin depuis le tems que cette di- 
ftinétion des péchés fecrets & publics, 
a. été introduite , on n’a pas lailîe de 
punir de mêmes peines canoniques l’un 
&c l’autre genre de péchés , & l’on ne 
donnoit TaÈTolution aux Uns & aux au- 
tres ordinairement , qu’à la fin de leur 
pénitence accomplie , quoiqu’en certains, 
cas on la donnât avant l’entier accom- 
pülTement de la pénitence , & que du- . 
rant les jours de leur pénitence on leur 
permît de communier à Pâque & aux. 
pricipales Fêtes. 

Ce ne fut qu’au douzième fiécle. 
qu’on commença de donner ^us com- 
munément rabfolution après la confef- 
fion avant l’accomplifièment de la pé- 
aitence mais dans, ce tems-là.même „ 
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foz Quatrième Instruction. 
outre qu’on continua d’impofer des pé-^ 
nitences canoniques jgour les péchés pu- 
blics , les Prêtres impofoient encore de 
très-féveres pénitences poiir les ^utres 
péchés & la promptitude avec lafa[uelle 
on s’y foumettoit , etoit une grande rtlar-, 
que de converfion. 

De plus cette abfolution n’étoit pas 
fuivie de la Communion , & on la 
difFeroit jufqu’à ce que la converfion 
fut affermie ; ainfi cette abfolution 
étoit ordinairement fortifiée par plu- 
fieurs autres , que les pénitens rece- 
voient en fe confeffant durant leur pé- 
nitence, avant que de s’approcher de 
l’Euchariftie. 

Le Pere Morin (a) remarque que l’oc- 
cafion qui rendit plus commmie cette 
pratique de donner l’abfolution immé- 
diatement après la confefiion , fiit qu’en 
ce tems-Ià on ordonnoit fouvent pour 
pénitence d’aller faire la gperre aux In- 
fidèles , & ^u’en ce cas il étoit dair 
qu’il falloir reconcilier les pénitens avant 
l’accompliflement de leur pénitence,- 
parce qu’ils lalloient accomplir en des 
pays éloignés , où ils expofoient leur 
vie , & qu’ils n’en pouvoient revenir 
pour la recevoir. 



De la PÉKITENCEr JOJ 
Ainfi il paroît par toute cette variété 
de difcipline , qu’il a toujours été con- 
fiant dans l’E^life qu’il faut expier les 
crimes commis ajirès le Baptême , par 
une pénitence fcrieufe & laborieufe 
foit que cette pénitence s’accomplifle 
avant l’abfolution , félon le premier or- 
dre -, foit quelle s’accomplilTe enfuite > 
comme il s’eft pratiqué depuis en plu- 
fîeurs rencontres. 


CHAPITRE XXVIII. 

De U forme du Sacrement de Pé'uitettce. 

D. Uelle eft la forme du Sacre- 
ment de Pénitence ? 

R. C’eft l’abfolution du Prêtre, qui 
agit en Juge , & avec jurifdiétion. 

D. En quels termes doit-elle être con- 
çue? 

R. Dieu a laifle la détermination des 

f )aroles par lefquelles on doit abfbudre 
es pénitens, au pouvoir de l’Eglife : c’eft 
pourquoi elles peuvent être différentes , 
félon les différentes Eglifes & dans la 
même Eglifc en divers tems. Toute l’E- 
glife Grecque a toujours donné l’abfo- 
ludon aux pénitens par des prières dans 
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lefquelles le Prêtre demande à Diei^ 
qu il les abfolve , fans y mêler aucune 
expreflîon qui marque que le Prêtre (a) 
abfout. Celle dont on s’eft fervi dans 
l’Eglife Latine jufqu au treiziéme fié- 
cle, étoit aulîî conçue en forme de 

f jriere ; & ce n eft que depuis ce tems- 
à que la forme indicative , c eft-à-dire > 
celle où le Prêtre exprime qu’il abfout 
Abfolvo te s’eft introduite. Tout ce qu’on 
en doit conclure , eft qu’il faut fuivre la 
pratique préfente de l’Eglife où l’on vit, 
fans condamner celle des autres Eglifes , 
ni des autres tems ; puifque cette variété 
d’ufage ne nuit en rien à la validité des 
Sacremens. 

Z). L’abfolution du Prêtre n’eft-ellc 
qu’une déclaration que les péchés font, 
remis > 

R. C’eft une vraie rémiflion despé-- 
ehés conférée par le Prêtrè , & elle pré- 
cédé même ordinairement , félon laint. 
Bernard , le jugement de Dieu. La fen- 
tence de Pierre , dit-il {b ) , précédé celle^ 
du ciel j puiiq.u’il eft dit Ce que vous au- 

(a) Vide Morin,.],. 8. c, 8. ferf, 

{b) Pra:ccdit fementia Pétri fmrentiam cosll. Drn^]iie 
^odcntnq:te liÿ^averis , inquit , fuper terrdm , erit ]/•■ 
in crxlis i quodiHnqttt folverij fuper terrum , 

•rh folKtnm CT in eethi, S. Ëtrn.ferm. j\ inFeflo St 
Pr/..CP EahU.. 
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rez. délié fur la terre fera délié dans le ciel, 
C eft ce qu’enfeigne expreflement faint 
Cyprien {a ) , & plufieurs autres Peres. 

Les Novatieiis avouoienr bien que 
Dieu pouvoir remettre les péchés mor- 
tels : mais leur erreur confiftoit à dire 
que Dieu n’a voit pas donné ce pouvoir 
à l’Eglife. La vérité catholique foutenuc 
parl’Eglife, confifte donc dans ce dog- 
me : Que Dieu a donné à l’Eglife le pou- 
voir de remettre tous les pèches j & c eft 
ce pouvoir qu elle a de donner la remiE- 
fion des péchés, quelle a foutenu con- 
tre les Montaniftes qui le nioient. 

(a) yide .Ÿ. Cypr, ep, 

Speâa eiiatn illud , quoniam qui Spîrituin fanUum ac.* 
ccpit , & l'olvendi pecafti poteftatemkSc ligandi accepic. 
Sic enim fcriptum eft : Accipitt Spiritum fanButn } tjuQ~ 
tum remiferitis petcata remitlHntur , C>" auortim detiriutn- 
tis detentéi erunt . ^ . Munus Spiritâs (anfti eft offtciuni 
Sacerdotisi jus auiem Spiritûsfanftünfolvendisligao- 
di{q;iecriminit.us eft. Quomodo igitur munus ejus viur 
dicanc , de eu jus diifiduiu iute 8c poteftaie î 
iih. i.de Pxnit, caj^. 1 . 
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CHAPITRE XXIX. 

Que le pécheur qui cherche férkufement le 
bien de fon ante , ne doit pas fouhaiter 
d'être abfous de fes péchés fans délai. 

D. Uel eft le véritable intérêt d’un 
pécheur qui veut retourner à 
Dieu par la pénitence ? 

R. De recevoir par l’abfolution du 
Prêtre une véritable & durable rémilfion 
de fes péchés. • 

D. Quappellez-vous une rémiffion 
véritable ? 

R. Celle qui eft effedive , qui récon- 
cilie réellement le pécheur avec Dieu , 
ôc par laquelle les péchés font effe- 
étivement remis; ce qui n’arrive que 
lorfque l’abfolution eft donnée à un 
pécheur bien difpofé ; car fi celui qui 
reçoit l’abfolution n’a pas les difpofi- 
tions nécefiaires pour être abfous , l’ab- 
folution ne lui fert de rien , elle le 
met au contraire en pire état qu’il n’é- 
toit , parce que , comme il croit être 
abfous , il n’a plus foin de demander 
à Dieu les difpofitions nécefiaires pour 
obtenir la rémilfion de fes péchés. 




•De LA PÉNITENCE.' J 507 
Ainfi, comme c’eft un bien ineftimable 
qu’une abfolucion qui efface nos péchés , 
qui nous donne la qualité d’enfans de 
Dieu , qui nous fait rentrer dans tous les 
droits que nous avions perdus par le vio- 
lement de notre Baptême , qui nous reti- 
re de la mort du péché ; c’eft au contraire 
un malheur terrible de recevoir une ab- 
folution qui nous donne une fauffe fécu- 
rité , qui éteint nos gémiftemens , qui 
nous fait croire que nous fommes vi- 
vans lorfque nous fommes morts , & 
nous ôte même le foin ôc l’emprefle- 
ment de recouvrer la vie. 

Z). Qu’eft-ce qu’une rémiflîon durable ? 

M. Celle qui feperd moins facilement*, 
car fi après avoir recouvré la vie par la pé- 
nitence , nous venons à la perdre aufîî- 
tôt , non feulement il ne nous fert de rien 
de l’avoir recouvrée : mais cela nous eft 
plus dommageable *, parce que nous re- 
tombons dans un état beaucoup pire , 
puifque les rechutes après l’abfolution re- 
çue , font de beaucoup plus criminelles 
qu’avant que de l’avoir reçue. Et c’eft ce 
. que J. C. enfeigne formellement dans 
l’Evangile , lorfqu’il dit (a) , Que quand le 

(-t) AfTiimit feptem alios fpiricus Ç:cum nequiores fe, 
& intranfej habitant ibi 1 & fiunc no' iifitnahominisillius 
pcjoia priovibua 45* 
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dtmon réprend la pojfefion d’une orne qU*l 
avait quitté, il prend fept autres démons 
plus méchans que lui pour rentrer avec 
lui } & quainji l’itaf de cette ame devient 
pire, 

D, Comment im pécheur peut-il ju- 
ger s’il lui eft plus avantageux d’être 
abfous fur le champ , ou qu’on lui dif- 
féré rabfolution pendant quelque tems ? 

R, Il en doit juger par rapport à cette 
fin qu’il doit avoir de recevoir effeétive- 
ment par l’ablblution la rémiflîon de fes 
péchés , & de la recevoir d’une maniéré 
ferme & durable , & d’éviter ces abfolu- 
tions fans effet , qui font un fi grand 
mal pour les âmes •, car la voie qui con- 
duit le plus directement & le plus fiire-* 
ment à nous faire obtenir ce bien , & à 
nous faire éviter ce mal y eft fans doute 
la plus avantaeeufcr 
^ D. Si 1 on prend cette maxime pour 
régie , quel jugement doit on porter des^- 
deux voies que nous avons marquées ? 

R, On ne peut pas porter toujours le 
même jugement ; car il y a des pécheurs 
fi bien difpofés , qu’il leur eft avantageux, 
d’être ablous fur le champ v & il y en a 
d’autres , au contraire , à qui il eft infini- 
ment plus avantageux qu’on leurdiftcrc 
rabfo lution» 



De L a PÉI4ITE nce. 

D, Pourquoi le délai leur eft-il plus 
avantageux ? 

R. Parce que^ leur converfion ne 
fait encore que"ommencer , ils n’ont 
pas lieu de s’alîurcr qu’ils font efFeéti- 
vement convertis ; ainfi ils ont à 
craindre que s’ils recevaient l’abfolu- 
tion en cet état , elle ne leur fût inuti- 
le, ou par le défaut d’une contrition 
véritable , ou par celui d’une réfolution 
effeéHve -, au lieu que le délai de l’ab- 
folution leur donnant lieu de prier fou- 
vent Dieu , de pratiquer des oeuvres de 
pénitence , ils peuvent obtenir de Dieu 
par la pratique de ces moyens , les dif- 
pofitions nécellaires pour recevoir l’ab- 
lolurion avec fhiit. Leur véritable inté- 
rêt dans cet état , eft donc qu’on leur 
différé l’abfolution •, parce que par-là on 
les met dans la voie de parvenir à la ré- 
milïlon de leurs péchés , & on leur fait 
éviter le danger d’une abfolurion préci- 
pitée , qui bien loin d’être un avantage 
pour eux , feroit au contraire im très- 
grand malheur. 

D. Que doit donc faire un homme 
qui doute fî fa converfion eff véritable , 
& s’il a une réfolution effeétive de quit- 
ter le péché ? 

R. Il doit chercher un Confeflèur pru- 


w. 
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dent & éclairé , qui fâche juger des dif> 
pohtions des âmes , qui fâche prudem- 
ment fe fervir de la miiirance de lier ÔC 
de délier , &c qui n’I^iique le mérite 
du Sang de Jefus-Chrift , qua ceux qu’il 
juge fuffifamment difpofés. 

D. Que doit-on faire quand on fe 
trouve dans des lieux où il n’y a pas di- 
vers ConfelTeurs à choifir , lorfque l’on 
fait que ceux à qui l’on peut s’adrellèr , 
ont peu de lumière ? 

£. Il eft plus à propos en ce cas de 
s’éprouver foi-même , avant que de fe 
confellcr , & de s’affermir par la pratt 
que des œuvres de pénitence dans la ré- 
folution de quitter le péché. 

D. Quelle doit être ladifpofîtion d’un 
pénitent qui s’adrefle à un Confeffeur 
éclairé ? 

R. C’eft de s’en remettre à fon ju- 
gement : mais il eft bon de lui témoi- 
gner que l’on n’a point un défit em- 

f relie de recevoir l’abfolution ; que 
on en fouffrira le délai , non feule- 
ment fans peine , mais comme une grâ- 
ce , & que l’on aime beaucoup mieux 
n’être point fitôt abfous , & avoir du 
te ms pour gémir devant Dieu , & pour 
fléchir fa miféricorde par fes prières ôc 
par fa pénitence , que de recevoir une 
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abfolution précipitée , qui laifleroic des 
fujets légitimes de craindre qu’on n’eût 
pas reçu en effet l’abfolution de fes pé- 
chés, faute d’avoir eu les difpofitions 
néceffaires pour cela. 

D. Pourquoi eft-il à propos de lui fai- 
re cette déclaration ? 

R. Parce qu’il en aura plus de li- 
berté d’agir avec le pénitent , félon 

3 u’il jugera qu’il eft plus utile au bien 
e fon ame. 

; £). Le délai de l’abfolution n’eft-il 
néceiïàire & utile qu’à ceux qui n’ont 
pas les difpofitions nécefïàires pour être 
abfous î 

R. Il eft aufïi très-utile aux perfonnes . 
.vraiment converties , pour leur procu- 
rer une grâce plus abondante & plus du- 
rable par l’abfolution du Prêtre. 

D. Pourquoi dites-vous une grâce 
plus abondante ? 

R, Parce que l’ablblution produit 
la grâce dans les âmes à proportion 
de leurs difpofitions , & comme il eft 
certain que le délai de l’abfolution 
tient l’ame dans rhumiliation , dans ' 
le fentiment de . fes péchés , dans la 
pratique des œuvres de pénitence, il 
peut beaucoup fervir à rendre la dif- 
polidon du pénitent plus parfaite , bc 
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par conféquent à lui faire obtenir par le 
moyen de rabfolution une grâce plus 
abondante. 

D, Pourquoi dires-vous que cette grâ- 
ce eft plus durable ? 

R. Parce que Dieu qui fuit dans les 
effets de fa grâce l’orclre de la nature , 
accorde d’orainaire à ceux qui ont pra- 
tiqué quelque rems les œuvres de pé- 
nitence, une grâce plus durable quà 
ceux qui reçoivent rabfolution immé- 
diatement après la Confeflîon , & fans 
la pratique di aucune pénitence , ni d’au- 
cuns moyens. 

D. Cette derniere raifon fuffit-ellc 
pour différer utilement l’abfolution ? 

R. Oui , félon le Cardinal de Lugo. 
Si le Confeffeur , dit-il , craint que le 
pénitent étant abfous fur le champ , ne 
retombe facilement dans les mêmes 
crimes , à moins «qu’étant épouvante 
par la difficulté d’etre abfous, il ne 
Vienne à mieux connoître la grandeur 
du péché & la néceffité de s’en corri- 
ger , il pourra lui différer en ce cas 
rabfolution i afin que le pénitent étant 
averti par-là , ne loit pas en fi grand 
danger de retomber. Or comme ce 
qu’un Médecin peut preferire pour l’u- 
uüté d’ un malade , peut être déliré & 

demandé 
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tlemandé parle malade , lorfqu ’il connoît 
rurilité du remede; de même unpénicent 
touché de la crainte de tomber, & qui fait 
que le délai de rabfolurion peut erre unie 
pour empêcher fes rechutes , peut utile- 
ment témoigner ce délir à fon Q)nfe(ïèur. 


CHAPITRE XXX. 

Ve ceux à qui le délai de V ah folution ejl 
plus ne'cejfaire. 

D. Uifont ceux qui ont plus fujet 
de délirer qu’on leur diftere 
rabfolution, & qu’on leur donné du 
tems pour éprouver la vérité. de leur 
converlîon ? 

i?. Ce font ceux qui font retombés 
plufieurs fois dans les mêmes péchés , 
après avoir promis â Dieu de fe con- 
vertir , & avoir reçu fouvent rabfolution 
de leurs péchés ; car ces perfonnes ont 
fujet de fe défier que toutes ces ab- 
folutions quelles ont obtenues par le 
paiïe n’aient été nulles-, & ne voyant 
en elles que les mêmes difpofitions , 
avec lefquelles elles font retombées , 
elles ont lieu de croire que la réfolu- 
tion quelles s’imaginent avoir de quit- 
^acr, Tom. /. Q 
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514 Quatrième Instruction. 
ter leurs péchés , n’eft que fuperficielle. 

D. Les rechutes font-elles un ligne 
certain que celui qui eft retombé n ait 
pas été converti ? 

jK. Non -, car la grâce que l’on recou- 
vre par le Sacrement peut fe perdre : 
mais quoit^u elles ne foient pas un ligne 
certain , neanmoins elles, font un ligne 
très-probable d’une faulle converlion> 
parce tju’il eft rare (]ue Dieu falïe palTer 
les arriis par ces vicilfitudes de vie & de 
mort. C’eft pourquoi les Peres du troi- 
liéme Concile deTolede(4) difent que 
de vouloir être abfous toutes les* rois 
que l’on commet des péchés , c’eft faire 
pénitence d’une maniéré; honteüfe , & 
ils condamnent ceux (^ui retombent ou 
dans le cours de leur penitence , ou après 
leur réconciliation , à être traités félon 
toute la rigueur des Canons. 

Et faint Clement d’Alexandrie {b) dit 

('î) Quoniam competimus per quafdam Hifpanianim 
Icclefias , non fecundùm Canonem , fed focdiflimè pro 
fuis pcccatis honiines agere pucniteiniam , ut quotiefcun- 
qii peccare libueric , tories à P cfbytero fe reconciliari 
cxpoitulcnt; & idco pro coercendâ tam execrabili præ- 
fumptione, id à fanâo Coiicilio jubetiir, ui fecundùm 
forinam Canonum antiquorum dentur pornitentiæ , &c. 
Hi vero qui ad priora vitia , vel intra pocnitentiæ tcmpus, 
vcl poil reconciliacioncra relabuntur , fecundùm priorum 
Canonum feveritatemdamnentur. Cowc. 7o/er. r. ii. 

(A) Continu® autcra & fe viciflimcxcipientes propter 
peccata pœnitenti* , nihil difFerunt ab iis qui omnino 
^non çredidetuat , pr®tcrquatn ia eofolo ^ quèd fc pcc» 
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que la vie de ceux qui commettent tous 
les jours des péchés , &c qui réitèrent 
leur pénitence à mefure qu’ils pèchent , 
ii’eft pas différente de la vie des payens 
& des infidèles. 

Le Cardinal Bellarmin Jéfuite (a) dit 
nettement que les rechutes fréquentes 
marquent que l’on ne s’eft confelïe que 
par coutume , & non par une réfolution 
fincere de quitter eneétivement le pé- 
ché. 

Et un autre auteur célèbre de la me- 
me Compagnie (b) dit que les rechutes 
promptes &c faciles dans les mêmes pé- 
chés mortels , font une marque que ceux 
à qui elles arrivent , s’approchent du Sa- 
crement de pénitence avec une douleur 

care fcnferunt,. nequc fcio ucrùm fie deterius, pruden- 
tem ne ac fcientempeccaie;an, cuin pro iis quæ pcc- 
cavit Bccnitentiâ duÙiis fueric, rursùspeccare.'S. 
Alex.l. x.Strom.f 38^. 

(a) Hodie muici , & fortaiTe omnes , crimina fua con- 
felfi func ; quàm muici etiam ex his , qui > non dico poil 
unum menfem , non poil unam hebdomadam , fed cras , 
hachorâ, rursùm erunt in priftino fuo cœno ! Idvero 
quidfignificatJ Nonne eosex coufuecudine confeiTos eiTc, 
non quod animum habecenc, & propoficum vetè rclin- 
quendi peccaca ? Bcllarm, Concune 5. dt Domin, 4. Ad- 
-ventits- 

(i) Ergo fignuin hi reptobationis habent ex pceniten- 
tiâ ficlâ , quia tam cicus & tam i'acilis poft pcenitenriam 
in eadcmgravia peccata relapfus , fignura cft quod accé- 
dant cumficlo dolore &fiûo propofito, 8c quod volunr 
palliare quodammodo coarcienciam. Recitf 'uus traS. de 
nHtn.^utd, C?" re^rob.c.6, n.ti, Lug. i68i. 

Oij 
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5i<^ Quatrième Instruction. 
feinte de une réfolution peu fincere de 
fe corriger, de qu’ils ne font conduits 
que par le défit de couvrir leur conf- 
oence d’un voile, de de fe mettre dans 
un faux repos. 

D. Mais fl celui qui eft retombe lou- 
vent , a des fentimens particuliers de çe- 
nitence , qu’il n’avoit pas lorfqu il a ete 
réconcilié , ne doit-il pas deurer qu on 
lui donne l’abfolution fur le champ ] 

H. Quand il fe fentiroit extraordinai- 
rement touché, il ne devrok pas fouhai- 
ter une abfolution fi prompte , m la de- 
mander parce qu il doit croire que 
puifque fes rechutes ont rendu foname 
extrêmement foible , elle a befoin de 
remedes pour la fortifier j de que comme 
il a fouvent éprouve que les abfolutions 
données fur le champ ne 1 ont pas guéri , 
il doit fouhaiter qu’on lui applique d au- 
tres remedes. 

D. Que doit-il faire , fi le Confelieur 
auquel il s’adrefTe veut l’abfoudre fur le 
champ ? 

J?. Il doit recevoir humblement cette 
abfolution: mais il ne feroit peut-être 
pas mauvais qu’il éprouvât lui-meme^la 
vérité de fa converfion , de quil s abftint 
de communier, jufqu’à ce qu’il eût lieu de 
croire par expériénee qu’il a été verita- 



De laPénitence* 517 
blement abfous : mais s’il eft fi malheu- 
reux que de retomber en peu de teins , 
il doit tenir cette abfolution fufpette j 
& pour afiurerfaconverfion, il fera bon 
qu’il fe remette tout de nouveau dans la 
pénitence , fans trop compter fur ce qu’il 
a fait. Car , comme dit Monfieur l’Evê- 
que d’Arras dans fes Maximes propofées 
à fes Confefleurs : « Il n’eft pas ablolu- « 
ment impoflible (a) que le repentir de 
ceux qui retombent promptement & « 
ordinairement dans les péchés mortels m 
& griefs , n’ait été fincere *, mais au « 
moins il eft très-difficile , & le Con- « 
fefteur ne le doit pas aifément préfu- «« 
mer. » Ce cjui eft dit du Confelieur , fe 
peut dire aifément du pénitent , qui ne 
cherche point à fe tromper , mais qui 
veut s’examiner foi-même avec fincerité 
& fans prévention. 

(a) Max, 64. 
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CHAPITRE XXXI. 

Des dijjiadtés popnLiires , qui font 
appre'liender le ddlai de f ab- 
folution. 

D. /'^ Uels égards doit-on avoir aux 
raifons quon allègue pour 
montrer qu’il n’eft pas utile de différer 
rabfolution après les péchés mortels , 
afin d’affermir fa converfion ? 

R. Ces raifons telles quelles foient , 
qui tendent à accufer d’imprudence l’E- 
glife cuii l’a effectivement différée pen- 
dant plufieurs fiécles jufqu’après l’accom- 
j)liffement de la pénitence , ne peuvent 
etre confiderées que comme téméraires 
par ceux qui ont le refpeCt qu’ils doi- 
vent pour l’Eglife , qui aautorifé fi long- 
tems cette pratique. 

7). Que peut-on répondre à ceux qui 
difentque lorfqu’on diffère l’abfolution , 
on met les pénitens en danger de fe per- 
dre î parce qu’ils peuvent avoir une telle 
difpofition, qu’avec le Sacrement ils 
foient fauvés , & fans le Sacrement ils 
foient damnés ? 

il . On y peut répondre premierement> 


Dlgitiz'ed'^^" Goô^Ie 



De là PImitencè. 319 
{a) que l’Eglife à cm que Dieu fupplcoit 
l’effet des Sacremens dans ceux qui n’en 
éroient pas privés par leur faute. Et 
c’eft pourquoi elle veut (b) qu’on re- 
çoive les offrandes de ceux qui font 
morts en cet état , comme il eft ordon- 
né au quatrième Concile de Carthage , 
au fécond Concile d’Arles (c) ,8c en 
plufieurs autres. 

C’eft ce qui eft conforme à la doétrine 
de faint Auguftin (d) , qui enfeigne que 

(a) Qui [•trnitentià acceptâ , in bono vira? cutTu fatrs* 
fadloriâ compundlionne vivemes , fine comniunioiie ino* 
pinaco nonnuiu]>uni tranlîtu , in agris aui icinei ibus præ- 
vcniiintur , obiationcm recipiendain , & corum funera , 
ac dcinccps memoiiam Ecclefîaftico affcdlu profL-qucn- 
dam i tjiiia ncf'as e(l eoiuin couimemorationes excludi d 
falutatibus facris , quiadcadcm facra fideli alicdlu con* 
tendentcs , dum le diuiiùs reos ftacuunt , iiidignos faliiti- 
feris myftcriis judicant ; ac dum purgaiiores reltitui delï* 
derant, abfque Sacramentorum Viacico intcrcipiuntur. 
Concil. yafcnfc , c. z. 

(b) Pcenijentes qui attenté Icges pcenitentiat excquim- 
tur , fi cafu in itincre vel in mari mortui üerint , ubi cia 
fubveniri non'polfit , memoria eorum & orationibus âc 
oblationibus conimendetur. Coni.CuTthag. 4. c. 79. 

< r ) De his qui in pücnitentia pofitî vitâ excelTèrunt, 
placuitnullum communione vacuum deberc dimitti î fed 
pro eo quoi honoravic pcchitcntiam , oblacio illius fulci- 
piicur. Cûnc. Arel. 1. c. 8. 

(cl) Sicuc inillo latrone , cjuod ex Bâptifmi Sactamen- 
to defuera: complcvii; Oninîpotentis benignitas , quia 
non fuperbiâ vcl concemptu , fed nccclfitate dciuetac ; fie 
in iniantibus qui baprifaci moriuntur , eadem gracia 

Omnipotentis impiété credenda eft, &c Qiiibus 

rebus omnibus oftenditur aliud efiè Sacramentum üap- 
ti'hii , aliud converfioncm coidis , fed faluccm bo.ni- 
nisex uuoque coiuplcti; neefi ununi bo’-nm defuerit, 

Oiiij 
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le falut de l’homme dépend de la bonne 
volonté & du Sacrement j & que lorfque 
l’un ou l’autre manque fans la faute de 
quelqu’un , Dieu y fupplée , comme il 
fupplée à la bonne volonté dans' les en- 
fans , & qu’il fuppléa le Baptême dans le 
bon larron. 

Il faut répondre en fécond lieu , que 
de deux dangers il faut choihr le moin- 
dre. Or un homme met fon falut en 
bien plus grand danger , en s’expofant 
à recevoir ime abfmution fans effet , 
ftui ne fera que le tromper , &qui lui 
ôtera le foin de fe difpofer à une véri- 
table abfolution , qu’en différant de la 
recevoir en courant le danger d’une 
mort fubitc. Car ce danger des morts 
fubires eft prefqiie imaginaire dans le 
Chriftianifme , où il y a tant de Prê- 
tres qui peuvent donner l’abfolution à 
un pénitent , pourvu qu’il ait encore 
quelque peu de vie. Mais celui des ab- 
foluâons fans effet eft un danger beau- 
coim plus commun qu’on ne penfe , 8c 
il fait périr un grand nombre de Chré- 
tiens: ainfl il eft dangereux de rece- 

ideo putare debemus contequens efl"e ut & alterum défit ; 
quia& illud fine ifto poteu cfiê in infante , & hoc fine 
illo potuit elTe in latronc, complente Dro , fiveinillo^ 
fi c in ifto , quod non ex voluntatc defuiffet. /- 4. 

tor.t.Denat.c. 14. C 7 “ ij. 
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voir rabfolucion auiîî-tôt après la Coii- 
feflîon, lorfquon na pas fujec de fe 
croire véritablement converti. Car ces 
converfions cjui n’ont pas été éprouvées > 
font fujettes a beaucoup de de rechutes ^ 
& l’abfolution fi prompte ne produit 
pas une grâce h durable , que celle qui 
eft donnée à une perfonne plus affer- 
mie dans fes réfolurions. L’abfolution 
opéré diverfement félon les difpofi- 
tions ; & il ne faut pas s’imaginer qu’un 
homme qui la reçoit fans s’y être pré- 
paré , en gémiflànt long-tems devant 
Dieu , reçoive une grâce aufli forte que 
ceux qui ont pafle par les exercices de 
pénitence , Sc qui ont fenti le poids du 
péché. Tout homme qui délire férieu- 
fement fon falut > jugera fans doute 
qu’il lui eft infiniment plus avantageux 
de fe retirer ime bonne fois des liens 
du péché , & de fe mettre en état de 
n’y plus retomber , que d’acquérir une 
juftification pafTagere , dont l’effet ne 
foit que de le mettre en fureté pour 
quelques jours , après lefquels il a plu- 
ueurs fois éprouvé que fa fragilité ne 
manque point de le faire retomber en 
pire état qu’il n’étoit auparavant. 

D. Ne peut-on pas prétendre au con- 
traire qu’en recevant l’abfolurion aufli- 

Ov 
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tôt après la Confeflîon , on fe met plus 
à couvert des rechutes ’ Car , dira-t-on , 
les adions faites par un homme qui eft 
en état de grâce , font plus méritoires 
que celles qui font faites par im homme 
non juftifié. Or les adions que l’on fait 
après l’abfolution , feront les adions 
d’un homme juftifié 3 elles -feront donc 
plus méritoires que celles qu’on pourroir 
taire avant l’abfolurion , & par confé- 
quent plus capables d’obtenir la grâce de 
la perfévérance. 

i?. Il faut répondre à cette objedion : 
Premièrement, qu’il eft bien plus fût 
dans ces fortes de matières de fuivre 
l’autorité de l’Eglife , que le raifonne- 
ment humain. L’Eglife a jugé par une 
pratique de douze cens ans , qu’il étoit 
meilleur pour affermir les Chrétiens 
dans la réfolution de quitter les péchés , 
de leur différer long-tems l’abfolution , 
que non pas de la leur donner fur le 
champ. 

Secondement , quoiqu’en général les 
adions d’un juftifié foient plus méri- 
toires que celles d’un homme non ju- 
ftifié , il n’eft pas vrai qu’elles foient 
tüujoius plus propres à obtenir certaines 
fortes de grâces ; la raifon en eft que 
Dieu proportionne ^s grâces aux difpo- 
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fldons ôc aux exercices de ceux qui les 
reçoivent , & n’accorde guere certaines 
grâces qu’à certains exercices. Il n’accor- 
de 5 par exemple , ordinairement la 
grâce de l’humilité qu’à l’humiliation , 
& l’on ne l’obtient pas facilement par 
d’autres fortes d’exercices. Or la con- 
verfion ferme & durable eft une grâce 
que Dieu joint ordinairement à certai- 
nes difpohtions qui nailTènt de l’état 
où eft un pécheur avant l’àbfolution. 
Cette grâce s’obtient par l’humiliation 
d’une ame qui porte devant Dieu la 
confufton de fon péché j elle s’obtient 
par l’horreur falutaire qui lui fait re- 
garder le péché comme le plus grand 
de tous les maux *, elle s’obtient par les 
exercices kborieux de la pénitence , 
par lefquels l’ame punit elle-même fes 
péchés , & apprend à les détefter en 
les puniftànt ; elle s’obtient par les gé- 
miftèmens &: par les larmes , au moins 
du cœur , que l’on répand devant Dieu 
dans la vue de ce que l’on a commis’ 
contre lui. Comme ces difpofitions ten- 
dent direélement à affermir l’ame dans 
la haine du péché , & dans la réfolu- 
tion d^y renoncer. Dieu y joint ordinai- 
rement la gracè d’une folide cùnver- 
fion ; mais l’état d’un homme juftifié’' 

O V) 
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doit produire d’autres mouvemens j il 
porte à la joie , à la paix ; il appaife les 
remords , il excite la confiance. Dieu 
y joint d’autres forces de grâces quand 
une ame eft bien établie dans la vertu : 
mais les vues qui en naifïènt ne font 

{ >as fi propres à affermir l’ame dans l’é- 
oignemenc du mal , que celles qui naif- 
fent de l’humiliation d’un pécheur qui 
porte devant Dieu la confufion de Ion 
péché , & qui eft tout occupé de fes 
miferes. Il n’eft donc pas abfblument 
vrai qu’un homme juftifié foit plus en 
état ae mériter raffermifTement de fa, 
converfîon , qu’un homme qui n’a point 
été abfous à caufe de l’inégalité des 
difpofitions qui naifïènt de ces deux 
états. 

Z). Que doit-on répondre à ceux qui 
diroient que cette forte de conduite 
dans laquelle on retarde l’abfolution 
aux pénitens jufqu’à ce qu’ils fpient 
affermis dans la bonne vie par des 
CEuvres de pénitence pratiquées en fe- 
cret , eft contraire à la difcipline de 
J’Eglife , tant ancienne que préfente j 
à celle de l’ancienne EgUfe , parce 
que les Canons anciens ne parlent 
que de la pénitence publique , & à 
celle de l’Egiife préfente , parce qu elle 
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joint rabfolution à la Confeflion ? 

M. Il faut répondre : 

Premièrement, que quoique cette 
jpratique ne foit pas en tout conforme 
a la difcipline des fix premiers fiécles 
de l’Eglife Latine , parce qu on ne fait 
qu’en fecret ce qui fe pratiquoit alors 
en public à la vue de toute l’Eglife » 
& que les aufterités que l’on impofoit 
aux pénitens étoient beaucoup plus 
grandes , & le délai de l’abfolution 
beaucoup plus long , aullî-bien que la 
réparation de l’Euchariftie : elle retient 
pourtant deux chofes très-elTentielles 
de cette ancienne pénitence , qui elt 
la réparation de l’Euchariftie , & l’é- 
preuve avant l’abfolution. Si donc on 
ne peut pas imiter enr tout les prati- 
ques anciennes , il ne s’enfuit pas qu’on 
ne les puifle imiter en partie , & dans 
les parties les plus eflTentielles , com- 
me il feroit fans doute louable , main- 
tenant que l’on ne jeûne pas jufqu’a 
Vêpres comme les anciens , de jeûner 
au moins jufqu’à None , pour tâcher 
de fe conformer à cette ancienne dif- 
cipline. 

Secondement , que cette pratique 
efi: entièrement conforme à la maniéré 
de faire pénitence , qui a été en ufa- 
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ge dans l’Eglife Latine , depuis la fin 
du fixiéme fiécle jufqu à la nn de l’on- 
zicme , à l’égard de tous les crimes 
fecrets ; car (a) l’ordre qu’on a gradé 
dans ces fiécles , a été de recevoir la 
confefiion des pénitens , de leur impo- 
fer une pénitence canonique , de la leur 
faire accomplir en fecret , ou en tout 
ou en partie , avant que de les récon- 
cilier. 

Troifiémement quelle eft en- 
tièrement conforme à la pratique de 
l’Eglife Greque ôc des autres Eglifes 
d’Oricnt , depuis le quatrième fiécle 
jufqu’à préfent , comme nous avons dit 
ci-delTus. Car quoique la pénitence pu- 
blique y ait été abolie fous le Patriar- 
che Neétarius , on y a continué néan- 
moins d’adminiftrer la pénitence dans 
cet ordre , qui eft de recevoir d’abord 
la confeflîon des pénitens , enfuite de 
leur impofer une pénitence canoni- 
que, qui eft fouvent de plufieurs an- 
nées , qu’on leur fait accomplir avant 
la derniere réconciliation par laquelle 
ils font admis à l’Euchariftie. Il eft vrai 
que le Pere Morin prétend qu’on leur 
donne une abfolution dès le commen- 
ta) f’iiJe Morin, l. j. c,ii. 13. CT" /. ci Ij, 

(b) l. 6 . c. II. 13. 14. ij. 
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cernent ; mais il avoue qu’ils ne lailfent 
pas d etre lies &c fcparés de la Commu- 
nion avec cette abfolution. 

Quatrièmement, quelle eft confor- 
me à la pratique préfenre de l’Eglife 
Latine dans tous les cas où les plus 
grands Prélats commandent de renifer 
î’abfolution faute de difpofirion fuffi- 
fante. 

Cinquièmement , quelle eft autori- 
fèe par les plus fa vans Jéfuites , com- 
me par le Cardinal de Lugo & par le 
Pere Emeri de Bonis , lors meme que 
le pécheur eft converti , ôc que le Con- 
fdieur n’a deflein que de lui procurer 
une fanté plus ferme &c plus parfaite ; 
& ainfi il n’eft pas vrai que ce ne foit 
pas ime pratique de l’Egliie prèfente. 

Enfin elle n’eft fujette à aucun incon- 
vénient de la maniéré dont elle eft ici 
propofèe; puifqu’il ne s’agit pas de ce 
que doivent faire les Confeftèurs , ni 
s’ils ont droit d’y obliger les pécheurs *, 
ce que nous n’avons point examiné ici , 

. mais de ce que doivent fouhaiter les 
pénitens. Or il eft certain que jamais 
i’Eglife ne s’oppofe à ceux qui veulent 
pratiquer ce qui eft en foi plus fûr & 

f )lus parfait , lorfqu’on ne trouble point 
es autres. Et c’eft pourquoi Monlieur 
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CHAPITRE XXXII. 

Des marques de la vraie converfion, 

Z). T) Uifqu’il eft important de ne fe 
X pas tromper , en s’imaginant que 
l’on eft converti lorfqu’on ne l’eft pas , 
n’y a-t-il point de marques , outre cel- 
les qui ont été rapportées ci-delfus , 

2 ui nous puiftent donner une jufte con- 
ance de la folidité de notre convèr- 
fton? 

R. La converfion folide confifte dans 
le changement de vie , mais parce 
qu’on peut changer de vie feulement 
extérieurement , fans que le cœur foit 
changé , il faut principalement tâcher 
à s’aflurer du changement de fon cœur , 
qui a d’autres marques que le feul re- 
noncement aux aéHons criminelles. 

Z). Quelles font les marques d’un chan- 
gement effeétif du cœur î 

R. Souvent les autres en jugent mieux 
par toute la fuite des adions , que ceux 
mêmes qui font convertis: c’eft pour- 
quoi c’eft une bonne marque quand le 
changement eft tel , que ceux qui nous 
avoient connus nous méconnoiftènt. 
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5 30 Quatrième Instruction.' 

Elle eft figurée par ce qui eft dit de 
l’aveugle né , que l’on diloit de lui (a) : 
Ce nejî pas lui , mais un qui lui rejjemble, 
C’eft au contraire une très-mauvaife mar- 
que , quand on ne remarque aucun chan- 
gement dans nos humeurs ôc dans nos 
pallions. 

D. Quelles font les autres marques ? 

i?. Il y en a plufieurs , que l’on rap- 
portera ici fans ordre. 

I ®. Un véritable mouvement de con- 
verlîon porte à confacrer à Dieu tout ce 
dont on s’eft fervi comme d’arme ôc 
d’inftmment du démon pour l’offenfer : 
c’eft pourquoi il eft dit (b ) , que quand le 
plus fort , c’eft-à-dire Dieu , chafte le 
fort , c’eft-à-dire le démon , d’une ame , 
il s’empare de toutes fes dépouilles: 
c’eft ainfi (c) que la femme pécherefte 
employa fes cheveux à eftliyer les pieds 
du Fils de Dieu. Il faut s’examiner fur ce 
point, &: en tirer des fujets de confian- 
ce ou de défiance de la vérité de fa con- 
verfion. 

2°. C’eft une bonne marque quand un 


(/») Ncqu.iqitam . fed fimilis eft ei. 7 oan. 9. 9. 

(l) Si atitem fortior ci> fuperveniens , vicetit éiim , 
univcrfa arma eju« aufcrcr in quibus coufîdcbac , & fpolia 
ejns dilhibuct. /,»»f 

({) Lacrymiscccpitrigate pcdcscjus, & capdlis capiiis 
ftii tergcbat. ;</ 7. 38. 


by 
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pénîrent s’applique à retrancher les incli- 
nations , qui , quoiqu’elles ne foient pas 
fi mauvailes , portent néanmoins infenfi- 
blement à de grands maux ; car la faufic 
converfion tend à allier le vieil-homme 
avec le nouveau , & à imiter ceux dont 
S. Bernard (a) dit, qu’ils ne fe dépouil- 
lent pas du vieil-homme , mais qu’ils 
efiàyent de le couvrir de nouveau. 

3°. On peut juger qu’un pénitent eft 
véritablement converti , quand on voit 
qu’il fait tout ce qu’il peut *, c’eft ce qui 
nous eft marqué dans le bon larron (l>) ; 
car n’ayant plus qii’im moment à vivre , 
il confeftè J. C. il le défend , il fait cha- 
rité à fon frere : jamais il n’y eut de tems 
mieux employé. On peut donc juger le 
contraire ae celui qui ne fait rien de ce 
' qu’il peut , &c qui néglige toutes les oc- 
cafions qu’il a cle faire pénitence. 

40. C’eft un bon figne quand la vue de 
leurs péchés rend les pénirens infenfibles 
au jugement des hommes, comme les Pè- 
res remarquent de la femme pécherefle 
(c) , que le regret de fes pèches la rendit 

(a) Veterem hominem non c xuunt , fed novo pallianr. 
S. Pern, ' 

(/>) Luc. feq. 

(OVidiftis nuilierem in civitare famo'arn , tnalâuti- 
tjiie famà , tjuæc-rat pccratrix , non invitatam inuilTecon- 
vivio iibi finis Medicus rccuirb bat , & <)ua:(îrtc piâ im- 
pudemià faiiicatem. hçm. ex 50. nunç jerm. jj. 

n. I. 
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laintement impudente ; & c efl: au con- 
traire un mauvais figne , quand les péni- 
tens ont tant de difcretion, qu’ils ou- 
blient qu’ils font pécheurs. 

5°. Ceft encore une marque prefque 
infaillible de converfion, quand il paroît 
que la grâce a furmonté la paffion domi- 
nante , & que le pénitent eft changé en- 
tièrement à l’egard de fa principale atta- 
che , comme il parut dans S. Pierre , qui 
ayant été avant fa converfion plein de 
préfomptioii & d’ardeur , ne fit paroître 
après fa converfion que douceur &c hu- 
milité. 

6°, On doit faire le même jugement 
de celui qui écoute avec attention la pa- 
role de Dieu , qui en eft pénétré , qui la 
difeerne , qui la fuit , qui l’aime j car il 
eft écrit (a) , que celui qui ejl de Dieu » , 

tend U parole de Dieu. 

7°. Enfin on peut prendre pour une 
marque certaine de converfion , quand 
un pénitent a une grande docilité , & fe 
laifle conduire fans réfiftance -, car la pé- 
nitence nous doit faire retourner à l’en- 

Difclte quo dolore ardet , qux Acre Sc inter epulasnon 

crubefeit Sed ecce quia turpitudinis Aiæ maculas af- 

pexit , lavanda ad foniem mifericoediz cucurrit, convi* 
vantes non etubuit , &c. S. Grcg. hom. 33. in Evang. 

(«) Qui ex Dec eft , verba Dei audit : propterea vos non 
audis , quia ex Deo non cftis. J«an. 8. 47, 
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fence chrétienne ; & comme le pénitent 
doit reconnoître qu’il a mal ufé de fa lu- 
mière & de fa liberté , il doit foumettre 
fon elprit & fa volonté à la conduite du 
Prêtre. 

D. Les tentations font-elles un mau- 
vais ligne dans les pécheurs ? 

i?. Non pas ablolument {a) ; car l’ex- 
périence fait voir , dit S. Bernard , que 
ceux qui délibèrent de fe convertir , font 
plus tentés par la concupifcence de la 
chair j comme lorfque les Ifraélites vour 
lurent fortir de l’Egypte , les Egyptiens 
les chargèrent davantage d’ouvrages de 
boue & de brique : mais il faut que les 
pénitens fe reîblvent à les furmonter 
avec courage , en s’en fervant pour con- 
noître mieux les miferes de la vie pré- 
, fente , & pour foupirer après une autre 
vie , où nous ferons exempts de toutes 
ces miferes ; autrement ils font en dan- 
ger , s’ils fe lailTent vaincre , de tomber 
dans l’endurcillèment du cœur. 

(.1) Quotidianis difcimus experiinemis , eo<: qui con- 
verti délibérant , tcntati aciiùs â coiiçupifcentiâcarnis , 
& urgeri gi avilis in operibus luci &laccris, qui Ægyp- 
itmi egreJi , & Pharaonis imperium eiFagct moliunciir, 
S. Peni, de lenverf. ad Cltntos , f. 1 1. 
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CHAPITRE XXXill. 

Des differentes difpoji fions du pénitent , & 
principalement des fentimens qu'il doit 
avoir du péché & de lui-même» 


Omment un. pénitent doit-il re- 
garder les mouvemens qu’il a 
de fe convertir ? 

Â. Il les doit regarder comme des 
étincelles de feu allumées fur un pavé 
glacé , qui s’éteindront bien-tôt , s’il n’a 
loin de les nourrir. L’ame d’un pénitent 

? iui commence , eft dans une efpece d’en- 
ance j il en faut avoir le même foin 
qu’on a des enfans qui mourroient incon- 
tinent , fi on les abandonnoit. 

D. Quel jugement doit porter de foi 
un pécheur qui fe fent coupable de pé- 
chés mortels î 

i?. Il doit (a) dabord juger qu ayant re- 


(4) Unurquifque confideret confcienciatn fuatn j & 
quando fe aliquo crimioc vuluecatum e(Te coguoveric , 
prius orationibiis , jejuniis vel elecmofynis ftudeat mun- 
daie confcienciain fuam ; fie (îc Euchaddiam pra;fumac 
accipete. Si enim aguofeens reacum fuum , ipfe fe à divi- 
no altari fubduxedt , cico ad indulgentiam divinæ rnife- 
ricordiæ perveniet i quia Ikut qui /è exaltat Inumliabiiury 
iia è comrado , qui Je humiliât exaîtubitur. Qui eiiim , 
ficutdixi , aenofeens teatum fiiuin , ipfe fe liumiliterab 
altari Ecclefo pro emeiidationc vit* reraoverc voluerir , 



De la PiNiTENCE. 535 
noncé Jefus-Chrift par fes œuvres , il eil 
indigne de participer à fon Corps *, & 
ainfi il doit s’en leparer lui-même, & 
trouver bon qu’on l’en fépare , afin que 
par cette exclufion du fanàuaire vifible, 
il mérite de n’être pas exclus du fan- 
ûuaire invifible. 

D. De quelle difpofition cette répara- 
tion doit-elle être accompagnée î 

R. D’une profonde humilité (a ) , & 
d’un très-grand regret de fe voir exclus 
par fa faute d’un hien qu’il doit confide- 
rer comme la feule félicité des Chrétiens 
fur la terre : ce qm lui doit donner un 
crand defir de lever tous les obftacles qui 
fempêchent de s’en approcher avec fruit. 

D. Cette réparation feroit-elle utile à 
ceux qui y feroient indifïérens , & qui ne 
fuppléeroient point au défaut de cette 
nourriture par quelques autres exercices’ 
- R. Ces perfonnes feroient femblables 
à un malade qui fe priveroit des viandes 
folides à caule de fa maladie , mais qui 
ne voudroit prendre aucune autre nour- 
riture. 


ab xterno illo 8c cocicfti convivio excoinniunicari penî- 
tùs non linicbit. 4fiml Attg, ferm. zt^. in ,tppend. aliâs 
içi de tcmp. 

(■’) ConfîJerate, rogo vos, fiacres, fi hoJicaliquisà 
convsncu Ealcfiæ luijus pro aliquo crimine projicimic 
fioras,in quaato dolore vel tribulaiione cric anima l'uaî Ib. 


♦ 
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D. Sous quelles images les pécheurs 
fe doivent- ils conliderer î 

R. Premièrement {a ) , fous celle de 
chiens : car c’eft le nom que l’Ecriture 
leur donne. 

Secondement , fous celle des lépreux , 
qui étoient obligés de fe fé^iarer des au- 
tres à caufe de leur impureté. 

Troifîémement {b ) , fous- celle du pu- 
blicain de l’Evangile , qui fe tenoit loin, 
& nbfoit|)as lever les yeux au ciel. 

Quatrièmement (c ) , fous celle de l’en- 
fant prodigue , qui n’ofoit paroître de- 
vant fon pere , & qui fe croyoit indigne 
d’être appellé fon fils. 

D. Les pénitens font-ils privés de tout 
plaifir dans leur pénitence ? 

R. Saint Auguftin répond qu’un péni- 
tent doit être dans une douleur conti- 
nuelle & dans mie joie continuelle de fa 
douleur : Pœnitens femper doleat ,& d€ do~ 
lore gaudeat. En effet {d) fi Dieu & les An- 

(a) Nolite dare fanftum canibus. Matth. 7. 6 . 

Videte canes, videte malos operarios. Philif. j. z.Ca- 

nis reyerfus ad fuum vomitum. i. Petr.t ii. (TProv, 
ii.Foriscanes&venefici , &c. -dpor. 

(b) l’ublicanus à longe dans , nolebac nec oculos ad coc- 
lum levare ; fed percutiebat pedus fuum dicens .* Deus , 
propitius efio mihi peccacori. I.uc. 18-13. 

(f) Pacer , peccavi in cœlum & coram te , jam noa fum 
dignusvücariHliuscuus. Idem. ly. ii, 

(d) Gauilium erit coram. Angelis Dci fuper uno pccca- 
toiepecniccntiam agente. Luc. i j. 10. 

ges 

» 
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ges fe rcjouiflènt de la converfion d’un 
pénitent il n’eft pas jufte que les péni- 
tens mêmes n’en aient point de joie : 
ainfi là i douleur lui doit être un grand 
fujet de joie. Il doit regarder comme 
une grande grâce de Dieu , de ce qu’il 
fentles reproches de fa confcience , il 
le doit prier de les rendre encore plus 
vifs de plus fenlibles i car il eft impolîî- 
ble qu il furraonte l’amour qu’il a pour 
les cnofes du monde , que par le piaifir 
qu’il prendra à , celles de Dieu (4) i.Non 
entm expugnaretttr amor temporalium rerum , 
niji aliquA fuâvitate Aternartm. 

• . D. Quels fentimens de reconnoifîàncc 
lés pécheurs doiveint-ils avoir pour ces 
delirs defe convertir , qu’ils ont reçus de 
Dieu? • • . . 

R. Ils doivent croire que c’eft une 
grâce particulière 6 c finguliere que Dieu 
leur a faite *, que c’eft lui qui les a pré- 
venus , de non eux qui ont prévenu Dieu> 
qu’il leur peut dire {b) : Ce. n eft pas vous 
qui ni avez, choifi , mais c eft moi qui vous ai 
choifîs i de que fi Dieu n’eût fait luire fa 
lumière dans leur cœur , ils feroienc 

(a) Aug. l. 6. de Mitf. c. i6. 

(b) Non vos me elegfftis fed ego elegi vos, Jodf, 
IJ- 16 . 

Habitantibus in régions uinbex n^rtis lux orta ell eis^ 

Sacr, Tome /. P 
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338 Quatrième Ikstructiôn. 
toujours demeurés dans les ténèbres & 
d^ns l’ombre de la mort. Car l’homme , 
dit faint Bernard (a), eft un vent qui va 
&: ne reviait pas •, chaque péché eft de 
lui-même (ans retoiu j ôc lorlque l’hom- 
me s’eft une fois éloigne de Dieu , il s’en 
éloigne toujours de plus en plus , â 
moins que Dieu ne le rappelle. 

D. Faut-il que les pémtens s’occ^)ent 
entièrement l’cfprit des fujets de dou- 
leur î 

Ji. Saint Bernard (ù) exhorte les péni- 
tens de n’accabler pas leur cfprit , en ne 
l’appliquant qu’à leurs péchés , mais de 
le foulager par la penfée de la miféricor- 
de de Dieu , & par le fouvetiir de fes 
bienfaits. , 

D, Avec quel efprit un pénitent doit-il 
alîifter au Sacrifice de la MeÏÏe î 

Il doit reconnoître que félon la pra- 

r 

(4) Semel i fxU Verb! tfgrcfTa vel ejefla ^Qon reverte- 
tur oculus ep-'s ut vidcat bona f II non rcquiratûrâVerbo ; 
quali verà aliud anima noftra fît , quim fpicitus videm 
& non rediens , û iibi fuciit dereliâa. S. Ber», furtn. 84. 
in Cdnt, . * 

(b) Suadeo vsbis aihkb tneis. refïeâerfe interdum 
pedem â molcfta Sc anxia recordatione viarum relira- 
tum , &: evaderc in itincta ptaniora ferenioris mémo- 
rix beneüciorum Dei j ut qui in vobis confundimini , 

ipllus intuiiu refpiretis Et quidem necelTarius do- 

1 er pro peccads ; nd ü non (ît Gominuiis. Sand incerpo- 
letur Ixtiori recordatione divinx benignitatis , ne forte 
ptx rriftitia induretat cor , 6 c defperatione plus peteat. 

Jerm. 
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tique ancienne de l’Eglife , il devroit 
être banni non feulement de la partici- 
pation , mais de la vue meme des myfte- 
^res , & qu’il n a pas droit d’cÆrir le Sa- 
crifice*, ce qui n’appartient qu’aux mem- 
bres vivans *, au heu qu’en qualité depé- 
■cheiu: il ne tient lieu que de membre 
pourri , qui a mérité d’être éternellement 
retranché du Corps de Jefus-Chrift. Ce- 
pendant comme l’Eglife n’ufe plus en- 
vers lui de cette jufte févérité , il doit 
profiter de cette condefcendance *, mais 
pour témoigner à Jefus-Chrift la con- 
noiftance qu’il a de fon indignité , il doit 
le regarder préfent à ce Sacrifice , com- 
me le bon larron le fut à celui de la 
Croix , nem pour l’offrir conjointement 
avec Jefus-Chrift , mais pour prier feule- 
ment Jefus-Chrift de fe fouvenir de lui. 
D’où l’on peut apprendre que dans la di- 
verfitc des pratiques que l’Eglife fuit , 
on peut toujours le conformer à fon ef- 
• prit qui eft immuable , & qui tend tou- 
jours à rendre à Dieu le même honneur , 
& à porter les Fidèles aux mêmes difpo- 
litions d’humilité. 

>ofition doit être un 
c ceux qui l’ont of- 

iî. C’eft une obligation particulière à ' 

Pij 


Z>. En quelle di 
pénitent à l’égard 
fenfé ? 
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un pénitent d’oublier les injures-, & de 
traiter fes ennemis comme Dieu la trai- 
té : c’eft ce que l’Evangile {a) nous mar- 
que par la parabole du ferviteur ingrat , 
qui ne voulut point remettre une petite 
dette à fon compagnon , après que fon 
maître lui entremis des dettes immenfes. 

Z>. En quoi doit conlifter le foin qu’un 
pénitent eft obligé d’avoir de fatisfaireâ 
Dieu’ 

R. Il doit conlifter non feulement â 
faire ce qui lui eft ordonné par le Con- 
fefleur , & ce que fes forces lui permet- 
tent y mais à ménager tout ce qui lui ar- 
rive , tous les maux que la Providence 
lui envoie , tous les mauvais traitemens 
reçoit de la parbdes hommes pour 
la fatisfadion de fes péchés , & fur tout 
à fe fervir pour réparer les fautes de fa 
vie, de certaines occalions fmgulieres 
qui n’arrivent que rarement en la vie , 
comme de défendre un innocent oppri- 
mé , de fouf&ir quelque injure fignalée. 

(<) Serve nequam , omne debitum dimifi tibi, quoniam 
rogadime } nonne ergo oportuit & te mifereri confcrvi 
tpi, ficut & ergo tui mifenus fum ; Malth. tS. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Contment fe doivent comporter ceux qui 
n’ont pas affez. de force pour faire pé- 
nitence , & qu’elle ne conjifie pas tou- 
jours dans les peines & les changemens 
extérieurs, 

D. Ue doivent faire ceux qui n’ont 
point de forces corporelles pour 
pratiquer des aufterités ? 

R. Ils doivent tâcher de fuppléer à 
ces aufterités par les œuvres qui font en 
leur puiftànce , par les charités , s’ils 
font riches *, par les œuvres de miféri- 
corde fpirituelle , s’ils ont occafion de 
les pratiquer -, par le filence, par la pa- 
tience , par la priere , par l’adoration 
continuelle de Dieu , par des aârions 
de CTaces , par la pratique de l’humilité. 
Enfin , comme faint Auguftin dit {a) , 

(4) Carius cûm impendkur, non déficit. Aug. l. it. 
tont, Vaufl. c. 34 , 

Non habec extrinfecùs facultatem , Tcd habet incrin- 
fecûs caritatem. De carùate quanta etogat, 8 c non 
£nimr > Etenim fi habec foris facuUacem , dat ipfa ca* 
riras , Ted ex eo quod habet : fi autem non invente 
fotis quod det , dat benevolcnciani , przflat confilium 
û poteilj prxflac auxilium H poteft. Ad extteenum fi 
nec conGlio, nec auxilio adjuvare pntefb, vel Toto 
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34^ QuATRIÉmÊ iNSTRUCnON. 
que la charité neft jamais pauvre, & 
qu’eile trouve toujours de quoi donner; 
parce que fi elle ne donne de l’argent , 
elle doime des prières , du fupport , & 
d’autres chofes qu’elle a en fa puiflànce î 
on çeut dire de même <jue la péniten- 
ce neft jamais dans l’indigence des 
moyens de fatisfaire à Dieu ; parce que 
Dieu ne demande que ce que nous pou- 
vons , & que fi nous ne pouvons rien , il 
fc contente de nos defirs. 

D. Quel eft le fens de cet avis qu’on 
donne aux pénitens de travailler plus au 
changement intérieur de leur cœur , qu’à 
faire des retranchemens extérieurs ? 

R, Il ne veut pas dire qu’il ne faille 
pas retrancher tout ce qu’il y a dé^ déré- 
glé dans l’extérieur. Par exemple , qü’ti- 
ne femme ne doive pas corriger dabord 
l’immodeftie de fes habits ; car il eft 
certain qu’il faut renoncer à tout ce qui 
.eft pèche , & qui porte au péché : ma;k 
.il veut dire deux chofes -, l’une , qu’il 
ne faut pas furprendre le monde par 
de grands changemens extérieurs , qui 
quelquefois ne font pas néceftàires', 
avant que d’avoir changé fon intérieur , 

.ad)uratÿ vel orat pro contribulato H^bec fcitiper 

undc liet, cuipIcBUQ) peâut efi caj;iiaci«. 

.jtrtn. t. BHr», 13. 



Dé LÀ PiNlTÏNCfi. J4J 
& d ctre devenu capable de foutenir cet 
état *, la fécondé , qu’il ne faut ças s’ap- 
pliquer uniquement aux pèches exté- 
rieurs , mais qu’il faut donner une gran- 
de partie de fon foin à fe purifier des pé-* 
ches intérieurs^ comme l’orgueil, l’a- 
mour du monde & de foi-roêmc , l’cfti- 
me de fon jugement , l’ambition fecret- 
te , & autres défauts Ipirituels. 

D. Que veut dire l’avis de faint Ber- 
nard (a ) , qu’il faut déraciner le péché , 
& ne fe contenter pas de couper feule- 
ment la furface? 

J?. Ce faint Doéfceur nous veut enfei- 
gner par-U , que comme les péchés ,ex- 
térieurs tirent leur fource ' de quelque 
défaut intérieur , un pénitent finceré 
doit tâcher de le découvrir , & de le 
retrancher après l’avoir découvert tautre- 
‘ment le meme faint Bernard (b) traite 
cette converfion apparente d’une ifiétion 
exécrable , parce que les péchés ne man- 
queront pas de poulTer de nouveau , fi 
la paffionqui les a produits , eft encore 
dominante dans le cœur. Il faut donc 

(«) An verà aliud efl quàm flâioexecranda, fîpecca^ 
lum fuperfîqc tciiüs raJas, non imrinfecdc eradices) 
S.Bern. ferm. x. dt Affut»pt. R. M. n. 

(b) Cmuis efto quoniani pullulabit uberiùs .... nam 8( 
invemâoccailone , ebullire faniem quae lacebat in ulcéré, 

& excil'am , non extirpacam arborera in fylva , puilulare 
yidcas denfiorem Ibid.n, (. 

P iiij 
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344 Quatrième lïfSTRUCTiOK. 
d’abord détruire la domination de la paf- 
fîon , & enfuite travailler à l’éteindre ; 
mais il ne faut pas efperèr quelle le foit 
fi facilement, ' ni juger la cpnverfîon 
faulïè , quand les vices ne font pas par- 
faitement déracinés *, car c’eft l’oiivrage 
de toute la vie. _ ' ' 


, CH A PITRE XXXV. 

Be refprit de Pénitence. 

P.T^J E doit-il plus y avoir dediftin- 
dion entre un pécheur conver- 
ti , ’& qui a fujet de croire qu’il a reçu 
l’abfolunon de fes péchés , im jufte 
qui à; confervé l’innocence de fon Bap^ 
terne ? . . 

iî. Il y en avoir autrefois de fort gran- 
des , même à l’extérieur , par l’exclu- 
fion perpetiielle des Ordres facrés , qui 
croit jointe à la pénitence, & parplu- 
fieurs autres chofes dont les pénitens 
étoient, privés- toute leur vie mai^ 
cette différence . eft réduire à l’inté- 
rieur •, & celle-là étant fondée fur l’ef- 
prit de l’Eglife qui ne change point, 
doit ■ toujours fubhfter dans l’efprit des 
pénitens. 
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De LA PÉNITENCE. 345 
D. En quoi confifte cette différence î 
R. En plufieurs chofes qui peuvent 
être renfermées dans ce que l’on appelle 
l’efprit de pénitence , qui comprend plu- 
fieurs difpolitions. Tout pénitent doit 
fuppofer que la vie qu’il reçoit par le 
Sacrement de Pénitence , principale- 
ment en ce tems où l’abfolution n’eft 
pas précédée par de grandes œuvres de 
pénitence & de longs exercices de piété ; 
que cette vie , dis-je , eft extrêmement 
foible , & que la grâce qu’il a acquife 
par l’abf<»lution , ne lui donne pas le 
pouvoir de conferver cette vie , s’il n’a 
loin de l’augmenter par de continuels 
exercices de piété. Les ,grànds péchés 
font comme des maladies mortelles Sc 
des fièvres continues \ l’abfolution en ôte 
le danger : mais il refte dans l’ame de 
grandes fuites & de longues infirmités 
qu’il faut travailler à guérir. Quand 
même par les exercices de la pénitence 
il auroit recouvré une fanté parfaite & 
une grande force contre les tenta- 
tions , il doit toujours fe traiter en pé- 
cheur , & être dans un grand abaifiè- * 
ment intérieur , par lequel il fe mette 
au dernier rang de l’Eglife , & cet abaif- 
fement doit être fondé fur plufieurs vc- 
jités. 

P v 
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Premièrement, fur rincertitude du 
pardon î cat on cft certain qu’on a per- 
du la grâce par le péché mortel : mais 
41 n’y a pas de certitude qu’on l’ait re- 
couvrée *, &c cette incertitude qui n’em- 
pcche pas la jufte confiance , doit humi- 
lier les pénitens , &c les obliger de s’a- 
bailïer , au moins àu-dcfïous des innen 
cens i cette incertitude eft beaucoup plus 
grande , fi l’tm n’a pas fait ime péniten- 
ce auftere. Car fi , lelon ce que ditfaint 
Grégoire (a ) , ceux même qui font une 
pénitence rîgoureufe , ont à peine la 
confiance que leurs péchés leur foicift 
ternis , comment ceux qui l’ont faite 
d’une maniéré' négligente peuvent-ils^ 
être fauvés ? 

' Ce fentimènt d’humiliatîoh que le 
pécheur doit avoir en lui-mêfne, eft 
fcMidé<en fécond lieu, fur ce que les; 
Peres ont cru qu’il étok rare que la grâ- 
ce dans laquelle on eft établi par 4 a pé~ 
liitence, foit égale â celle du Baptême.. 

Omne quod tjuaOagunt mctuiuic, dum cautè 
confiderant ante quanHim }udicem' AaSunt. Innientue 
fOtentiam illius magnitudinis , & penfaiK quanto reatu: 
«ènllriôi funr propvf* infirmitatis. Confîdérant praT» 
qaàiB diftriUè iudtcet , bona «per« qudtn (ûbtHitcr pen- 
ibt î Sc peaturof fe abCquc ambiguitate praefciunt^^ 
ï ïem'6tâ pietate jüdîccnttir ; quia hoc îpfum quoque 

tuAC Tidettuir trîveïc ,"<futpa cR, frvkana Bo£kam> 
«imi ^icac , hànc apud fedivinamUcricoidiaQon.tXi’ 
«tûs. S^Gre^. in lob. î, Iv f. l*. 



.tDe la H 7 

Ceft cc que nous apprenons de fain^ 
Chyfoftome ; La pénitence , dit ce faint 
Doébeur {a ) , ne rétablit point lame dans 
cette fplendeur qu elle avoir reçue dans 
le Baptême. Et iaint Ambroife {b) nous 
afliire que la pénitence perfévcrante; 
peut à la vérité efpcrer 1 exemption de 
la peine , mais non pas la gloire de la 
vertu. Ceft ce qui a fait dire aux Peres 
du Concile de Trente (c) , qu’on ne par- 
vient point à ce renoiwellemen.t total Ô6 
entier que l’on a acquis par le Baptême;, 
fi ce n’eft par de grands gémÜïèmfins & 
par de grands travaux. ■ 

Troifiémenient , l’homme par le pé-i 
ché s’eft rendu indigne de de 

toutes les créatures: mais ce droit d’ut 
fer. des créatures lui eft. rendu en unt 
plus grpnd degré dans le -Baptême qu® 
dans "la Pénitence. Ceft pourquoi ç’a 
toujours -été la do<ftrine des Peres , 

^4 f ' 

</!)'PœnheMiati.autetn cft v cos qui noTÎ funt , ac 
ileinic àipeocatis invcccuvcritm i Ubetate à yetuftace , 
Bovof(}uo rcddere;'adiilui&<iuteoi'fplcQ<lor6in QQP licec 
te4ncKXK,&.Cbryjofi.hom Htb.n, 

[b) Talis’vât* , tiilisaiaio pocnilcmiœ , fi fuerii pctfeWfr. 
rans , audcWt fperare > ecfi non ^riaro , cercè pouiï cv»*j 
taaiMonem.S. Amir. l/Àelapf.F'irg.,c,i. . 

VidcGregor.' hant. lo-. &.Sm9d. tovtmonit.f, tï, 

. >(t) Ad quam tanaen novitatemSc imegritarçtn per SjK 
craf^encamPfEQKentis , üoemagiBis.Doftris fletibus 
labomur .livinâislcxi^ncejafttttâ, pervenicf 
yàta poffiurimUZaywïciA.^ , . ; .. . 

Pvj 
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348 Quatrième InctAuction. 

(a) qu’il y a bien des chofes dont Tuba- 
ge eft permis à ceux qui ont eonfervé 
leur innocence , & que les pénitens doi- 
vent s’interdire; & c’eft la raifonpour 
laquelle les pénitens autrefois Soient 
exclus , non feulement ' des Ordres , 
mais des charges & des emplois fécu- 
Hers , & même en certains cas, , du ma- 
riage pour toute leur vie. Que (i l’Eglife 
n obferve pas à préfent cene rigueur ex- 
térieure il eft du devoir de chaque pé- 
nitent d’enrrër' dans fon cfprit ?qui eft 
invariable, & de fe diftinguefitoute fa 
vie des innocens, en fe privant plus 
qu’eux de Tufage des chofes licites. 

- Les Peres ordonnent aux pénitens de 
në pas ôublier leurs -péchés, après en 
avoir obtenu le pardon-, & faint. Chry^ 
foftome -(^) entre autres , inculque for- 

-■ ■' ■■■■ T' , 

(«ITàntoâ fe licîta debet abfcilidere , quaiuo Te me- 
mineiit & illicica perpetrafle. S. Greg. hom. 10. in Ev. 

(t) Nos autem ne quidetn fcinius quid fîc confcflîo, 
etiamfi infînitis matis repteti fnniis i' cum oponerer non 
folûm perfuafos e^Ie , inonmera nos mala peepetraiTek 
lêd eciam péceata noÂra omnra ctun patva , tum magna , 
ia corde ceu iu libro- dcTcripta habere, & ac fi nupec 
admî 0 a effent lugere. ... .. Tamum' eft bonum pec- 

catorum/recordatio', ut beatus Paulus jatn deleta cr t- 
mina fréquenter in medium adduceret ...... £a quai 

ante bapiirmum admiferat, -jam deleta, cemmemo- 

xabat Cùm enim recogitabimus piiftina peccata , 

tune cognofcenius divinae gratis prtefiantiam , tunc^ 
bumi refpiciemus, ninc nbs;ad meliorem frugem re-i 
cipkmus. Quantè cni^ nçujocibua obooxii en mm cci» 
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De IA PiNiTENCE. 349 
te ment cette vérité au peuple d’Antio- 
che. Or ce fouvenir des pécnés n’a pour 
fin que d’entretenir l’efprit des pémtens 
dans une Humiliation continuelle •, car 
c’eft une chofe inutile de fe fouvenir dç 
fcs péchés , fi l’on ne s’en humilie. , 
L’enfant prodigue qui eft le modèle 
des pénitens , eft auffi le modèle de cette 
difpofition , par ces paroles que l’Evan? 
gile lui met dans la l>outhe : Mon Pere > 
dit-il (a) , J'af pech/ contre le Ciel & con- 
tre vous , faites-moi umme a un de vosi 
mercenaires s car cela marque qu’un pé- 
nitent ne doit plus prétendre jamais en 
cette vie d’être traite comme les enfans \ 
& quoique Dieu puifTe agir autrement 
envers lui par les grâces qu’il lui, fait , 
néanmoins cette difpofition de ne pré- 
tendre pas ‘ au traitement de ceux qui 
n’ont point offenfé Dieu par des crimes > 
doit être dans le cœur de tous les vrais 


pénitens. Et c’eft la caufe de, l’abaifle- 
ment dans lequel l’Eglifeles a tenus du- 
rant tant de nécles , quoiqu’il fe puifle 
fort bien faire que par ces exercices les 


minibus, tant© majori pudore afficiemus. S. Chtyfofi. dc^ 

ctmfHjidione lordit.nHtn, -J. 

yideeund. homit, ix. ad pop. ^ntioch. . i 

(<«). Pater, peccavi In cœlum fie çoratntC) jam^non 
fum dignus vocari 6Ii.us mus : fac me fient unum de mer- 
ccnùiistuis. £nc,'i{.v. Iji.' • ^ 1 


Digrtized by Coogle 



55® QOATlOÉTaE Itt^ructiOn. 
pénitcns parviennent à un plus haut dé* 
gré de grace-que les innocens» 

. D. Celui qui eft véritablement con* 
verti doit doncrelTcntir continuellement 
une vive douleur de iès pèches ? ^ ) 

R. Il n’eft ps toujours au pouvoir 
des pénitens de demeurer dans le meme 
degré de douleur fenlîblc , qpu eft d’or- 
dinaire plus grand dans ceux qui com- 
mencent : mais la douleur véritable & 
fpirituelle dok toujours aoître en eux 
à mefure qu’Hs avancent. Il eft jufte que 
les pénitens confiderent que fi l’on n un* 
pofe pas préfentemenr • des pénitences 
aufti rigoiueafes que l’on fîiifoit autre- 
fois 5 ce n’eft psque i’Eg^ife-d’à prefent 
juge qu’il y eût de l’excès dans la levé-» 
rité de l’ancienne Eglife , ni qxie les. cri- 
mes ne méritaftènt pas d’être punk avec 
cette rigueur : tmais c’eft quelle trouve 
les Chrétiens d’aujourd’hui tropfoiblcs 
pour la fupporter. Puis donc qu’on n’a- 
doucît la rigueur de la pénitence que pj* 
une condcfcendance à la foiblelïe de 
l’homme , il eft jufte qu’ils *fe crotmt 
obligés de payer quand ils font fortifiés, 
ce dont ils n’onj^^té difpenfés qu’a caufe 
de leur foiblcfle. Ainfi , comme ils’agir 
dp fatisfaire le même Dieu pour les me- 
mes crimes, lîom ne le j&it.pspr dés 



De làPéwïtence* 
exercices aufli pénibles qu aurrefois , U 
faut au moins tâcher de compenfer cela 
par une humiliation continuelle *, car la 
régie du Chriftianifme eft de faire tout 
ce qu’on peut» 


CHAPITRE XXXVL 
Dts Indulgencts^ 

' N quoi les Indulgoices appar- 

■ A tiennent-elles à la dodrine de la 
pénitence l 

ü. En ce quelles (ont deftinécs potm 
fuppléer à une partie de la fadsfiéibiicau 
h. Qu’cft-ce que l’Indulgence ^ 

R, L’Indulgence eft une grâce qœ l’E- 
gKfe fait à ceux qui font vraiment pénii 
teas , en leiu: remettant une partie der. 
peines qui font dues à leurspéchés- 
D. L’Eglife ne pourroit-cUe point re- 
mettre toute la pénitence due au péché?. 

La Contrition , la Confeflion , & 
ta Satisfadion étant comme ta matière 
du Sacrement de Pénitence , félon le 
Concile de Trente (-;) ; il n’eft pas au 
pouvoir de l’Eglife d’ôter à ce Sacre»* 
ment une partie de fa madere: e’eÆS: 

E4i. fl. lï- ■ - "• . . 
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3 5 i QüATRiéME Instruction. 
pourquoi les Bulles ordonnent dans les 
Jubilés de donner aux pécheurs des pé- 
nitences falutaires. 

1 . L’E^life ne peut aufll avoir inten- 
tion de détruire un Commandement de 
Jefus-Chrift. Or c’en eft im que de faire 
des fruits dignes de pénitence quand on 
a péché. C’eft pourquoi le favant Pere 
Lupus Doéteur de Louvain (a ) , fourient 
dans fon Traité des Indulgences , qu’il 
faut, félon faiht Cyprien , pour gagner 
l’Indulgence , que la pénitence approche 
de l’entiere fatisfaétion , & que dans les 
Jubilés ou quelques autres Indulgences 
que ce foit , tous n’obtiennent pas une 
Indulgence entière *, mais qu’ils en ob- 
tiennent plus ou moins , félon que par 
leur pénitence & par le mérite de leurs 
bonnes œuvres , ils approchent plus de 
cette entière fatisfaéiion. 

D. Quel effet peut donc avoir la con- 

(4) Secunda condiiio , ad effeSufu mdulgentùe, funt 
vera cordis contritio , ex ipfa ptocedences lacryniz , flc 
varia poenicentiz epcra , quibus pcccator reddicur vicinus 
fatisfàâioni. Hifce cnim dumtaxat vicinis cfTe indulgen- 
dum , conilantcr docuic fanâus Cyprianus , . . . . eâdetn 
de caufa , ad lucrandam induigcntiam , Apoftolica Sedes 
panitcoribus paffim imponit etiam orationes iiura cer- 
tain Baiîlicam , eleemorynas arque jrjunia , ut ipfos ita 
faciac vicinos fatisfaâioni .... atcamcn iAaruin , quoad 
vatios poeuitentes , funt varii eficôus. Locum bic babet 
laudata per Gelafiim II. régula, §uilU/et indulgtnti^ 
fruSnm ptràpit , jhxfa meinm futt poenitentiit éU mcri*9' 
TMm. Lupuidijfert. de itulHlgent.iA^. lo. ^ 
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; De la Pénitence. 355 
x^aite de ceux qui fous prétexte des in- 
dulgences , fe difpenfent prefque entiè- 
rement de la pénitence ? 

R. Celui cie fe priver du fruit des In- 
dulgences, ou de diminuer le profit qu’ils 
en auroient tiré ; & au contraire ceux qui 
fe portent avec ardeur à la pénitence au 
tems du Jubilé & autres Indulgences, 
méritent par cette conduire d’obtenir la 
grâce de l’Indulgence plus pleinement. 

Z). Que fera donc l’Indulgence , fi l’on 
fait dans ce tems-là meme autant de pé- 
nitence que dans un autre î 

R. Il y a toujours tant de difpropor- 
tion entre les pénitences que l’on fait en 
ce tems-ci , & la fatisfaétion pleine que 
l’on doit à Dieu j- que l’on ne doit pas 
craindre qu’il n’y ait plus lieu à l’Inciul- 
gence , en les accompliflanr. 

D. Quelle intention doivent avoir ceux 
qui défirent de gagner les Indulgences 2 
R. C’eft premièrement , de glorifier 
Dieu *, car Dieu eft glorifié par la miféri- 
corde quin’eft pas contraire aux réglés de 
la juftice. Or l’Indulgence que l’Eglife 
accorde à ceux qui ont acxompli une par- 
tie de leur pénitence , n’eft pas contraire 
à la juftice de Dieu. On peut donc avoir 
intention de glorifier la miféricorde de 
Dieu , lorfqu’on la reçoit j comme c’eft 
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^54 QuATRiiHB Instruction. 
auilî rintcnrion de l’Eglife , lorsqu’elle 
l’accorde. 

Secondement , on doit avoir aufll in- 
tention de fatisfaire plus pleinement à la 
juftice de Dieu •, car la foioleflc du corps 
T& les impcrfcftions que l’on mêle dans 
la pénitence , empêchent d’accomplir 
pleinement le défit que l’on doit avoir 
que la juftice de Dieu foie fatisfaite i ce 
qui nous doit porter à rechercher cette 
grâce de l’Eglife , qui fupplée à l’imper- 
ledHon de la pénitence par une applica- 
tion particulière des mérites de Jefus- 
Chrifl: & de l’Eglife. 

D, Ceux qui auroient lieu de croire 
qu’ils ont gagné l’Indulgence , ne doi- 
'vent-ils plus le mettre en peine de prati- 
quer des œuvres de pénitence ? 

R. Comme les oeuvres de pénitence 
peuvent être confiderées en deux maniè- 
res *, l’une , comme des réparations que 
l’on offre à Dieu pour les péchés que l’on 
a commis ; l’autre , comme des remedes 
pour les infirmités que l’on acontraétées.: 
on ne devroir pas laiffèr de les pratiquer 
en ce dernier fens pour guérir les maladies 
de l’ame , qui demeurent après la rémif- 
ifion des péchés. Ainfi quelque Indulgen- 
ce qu’on reçoive , on a toujours befoin de 
Tnortifier fon corpspour le réduire en fer- 
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‘vitude , de donner l’aumôné pour fe gué- 
tir de l’avarice , de s’humilier pour a^f- 
fer fon orgueil , de prien & de iè re- 
cueillir pour éviter de fuccomber aioc 
tentations. 

Z). Le pouvoir que l’Eglife a de don- 
ner des Indulgences , n’eft-il point mar- 
Tjué dans l’Ecriture ? 

R. Il y eft (a) clairement marqué par 
l’exemple de l’inceftueux de Corinthe , 
à qui laint Palil fit grâce d’une partie de 
la peine à laquelle il l’avoit lui-mème 
condamné î car cette grâce étoit une vé- 
ritable Indulgence. 

D, En a-t-on quelque preuve dans la 
Tradition ? 

i?. Le rétabliflêraent dans l’Eglife que 
les Martyrs obtenoient pour ceux qui 
Croient tombés , étoit une véritable in- 
dulgence î ce qui fait voir quelles ont 
toujours été en ufage dans l’Eglife. 

D. Quel eft le trefor dont on dit que 
l’Eglife fait part aux Fidèles , quand'elle 
leur accorde des Indulgences? 

R. C*eft le tréfor des fatisfàdions de 
Jefus-Chrift qui eft infini, & même ce- 

(4) SufEcic illi , qui-ejurmodi eft , objurgatio hxc , qux \ 
"fit à pluribus ; ita ut è contrario magis donctis , & conlo- 
lemini , ne forcé abundantloii tt iftitiâ abfocbeatur qui 
ejufmodi eft. Propter quod obfecro vos , ut cuntirnucis. 
iüiiioiacaritatetn. Cor. i.-t/. ‘ 
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5 5 Quatrième Instruction. - 
. lui des mérites de la Vierge & de tous 
les Saints , par l’application defquels elle 
décharge les pécheurs d’une partie de 
leur penitence, fuivant les réglés que 
Jefus-Chrift lui en a laillees dans les 
Ecritures & dans la Tradition. 

Z>. Des Indulgences qui ne feroient 

f >as conformes à ces réglés , feroient- el- 
es de quelque utilité aux âmes? 

JR. Les mérites de Jefus-Chrift & des 
Saints font toujours entre les mains de 
Dieu , qui n’acquitte les ordonnances de 
fes Miniftres que lorfqu’elles font con- 
formes àfes réglés. 


CHAPITRE XXXVII. 

Des pêchés ‘veniels. Qu on ne doit pas négli- 
ger d‘ en faire penitence. 

Z). T Es péchés véniels obligent-ils à la 
I . i pénitence ? 

R. Comme les péchés veniels font 
contr • res à la juftice , ils obligent à la pé- 
nitence; puifque cette juftice les condam- 
ne , & quelle oblige les hommes de les 
condamner , & de travailler à les réparer. 
Ainfi, comme ils font continuels, ils 
obligent à une pénitence continuelle ; ce 
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qui a fait dire au Concile de Trente (a) 
après les Peres , que la vie d’un Chré- 
tien doit être une pénitence continuelle. 

D. Pourquoi cette pénitence eft-elle 
nécelïàire ? 

R. Elle eft nécelïàire , non feulement 
pour fatisfaire à la juftice de Dieu , mais 
aufli pour éviter l’amas des péchés veniels. 

D. Qu’eft-ce qu’il y a de fi dangereux 
dans cet amas ? ^ 

R. Il faut l’apprendre des Peres, & prin- 
cipalement de S. Auguftin,qui le marque 
fouvent dans fes Ouvrages , comme dans 
le Sermon , où il parle ainfi (b) : Ne 


( 4 ) .... Et totius chriftianæ vite , que perpétua poeni> 
tenda efTe débet. Conc.Trid. fejf. i^.inDeir. doR. Suer. 
Extr.U»R. 

(h) Nolli ilia contemnere , quia minora funt ; fed time 
quia plura funt. Attendite , fratrej mei. Minuta funt , non 
funt magna. Non c(l beAia quaiî leo , ut uno moifu guiiur 
feangat ; fed & plerumque beAix minute mulce necant... 
infirma eA natura Humana , que etiam minutiflimis be^ 
Aiisinterimi poteA. Sic Sc mocficapeccata : atienditis quia 
modica funt , cavete quia plura funt. Quam minutiliima 
funt gran^arene ! fi arene amplius in navem mirtatur , 
mergit illam ut pereat. Quam minute funt guttx plùvix ! 
nonne Aumina implent & domps dejiciunt > Au^.’ferm. 
^6. dettmp.r.Htic Il . ^ 

. lAa omnia , fi colligantur contra nos , num ideo non 
premunt, quia minuta fünt} Quid iutereA utrum tt 
plumbum ptemac 1 an atena ? Plumbum una malTa eA', 
arena minuta grana funt , fedeopiâ te ptenmint. Minuta 
funt peccata -, non vides de guttis minut>s Aumina impie* 
li , Sc fundos trahi > Minuta funt , fed multa funt. Idirnj^ 
jemt. dt diverfis cAp. nunc ^6. n. 1 1 . • 

Fide Apndcund. ftrm.in Pf. ip. in Pf. 66, in P f.^^, 
£p. |J8, 
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nié|>rifez-pas Içs péchés veniels , parce 
qu’ils font petits > mais craignez-les > par- 
ce qu’ils font en grand noniDre. Ecoutez# 
mes freres , ce que j’ai à vous dire fur ce 
fujet. Il eft vrai que ces pécliés font lé- 
gers , qu’ils ne font pas grands *, ce ne font 
pas de ces bêtes furieufes qui font mou- 
rir d’un feul coup : mais les petites bêtes 
ne laiflênt pas auffi de caufer la mort. La 
nature de l’homme eft h foiblc , <we les 
^us petites bêtes fuffîfent |>our la dé- 
truire. Soyez donc attentifs a vos péchés 
veniels j parce qu’étant petits , ils vous 
pourroient échapper ; & foyez en garde 
contre ces pèches , parce qu’ils font en 
grand nombre. Qu’y a-t-il de plus petit 
que des grains de fable ? mais il vous en 
enargez trop un navire , vous le ferez 
couler à foiid. Qu’y a-t-il de plus petit 
que des gouttes de pluie ? cependant elles 
îorment des fleuves , & renverfent des 
«naifons. Il dit la même chofe en plu- 
fleurs autres lieux , & les autres Peres en 
parlent de même. 

Z>. L’amas des péchés veniels peut-il 
faire un péché mortel î 

K, Les péchés veniels ne font pas un 
péché mortel , tant qu’on les fuppofe ve- 
'niels *, mais ce qui arrive quand on laiflè 
afioiblir l’amepar cette multitude de pé- 
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De la Pénitence. 
chés > eft , ou qu elle tombe en quelque 
péché mortel , ou qu elle met fa fin der- 
nière dans les chofes dont l’amour n etoit 
auparavant que veniel j ce qui rend cet 
amour un péché mortel. ^ 

D. Comment cela s’entend-il ? 

■ R. Ceft que, félon S. Thomas (4), 
toute attache venielle devient mortelle, 
lorfque l’homme en fait Ùl fin derniere, 
Sc y rapporte fa vie. Or ceux qui s’accou- 
tument ainfi à commettre quantité de pé- 
chés veniels , viennent par-là à un état 
dans lequel Dieu n’eft plus leur fin, & fon 
" amour n’eft plus le maître de leur cœur , 
outre qu’ils tombent par-là inévitable- 
ment' dans le péché d’omiflion de la pé- 
nitence*, & comme la vie chrétienne doit 
être une vie de pénitence , r félon ce que 
nous venons de rapporter du Concile de 
Trente, il s’enfuit qu’une vie fanspéni- 
tence n’eft pas une vie chrétienne. 

' D. Par quels moyens empêche-t-on ce? 
amas de péchés veiliels, qui ' défigixrè 
Kame , & la difpofe à la mort î , 
î. ' R, On y remedief^) par les œuvres de 
miféricorde , par lés jeûnes & les autres 

(a) yide S.Thom. i. S.& t.i.ej. lO.art.j, 

{i) Deus mifericors vidAns nofttam fragilitatem , po- 
fuit contra remédia. Quat font remédia }, eleemofyaarum , 
jejuniorum , orationum : ipla funt tria. Au^.ftrm. ^4. Ue 
ttmp,aitàs. . • ' 

• ' IV. ..i 
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^ 6o Quatrième Instruction. 
adtions de pénitence , Sc fur-tout par 
rOraifon Dominicale , qui eft particu- 
lièrement deftinée à cet effet. 

' D. Eft-il utile d’y employer aufîi le Sa- 
crement de pénitence ? ^ . 

Ji. Cela eft fans doute très-utile *, & 
quoique ce moyen ait été pratiqué le der- 
nier , néanmoins l’Eglife l’approuve & 
l’autorife j & ceux qui le pratiquent félon 
fon efprit , en reçoivent de grands fruits. 

D. Ce moyen difoenfe-t-il de la pra- 
tique des autres, lavoir, des prières, 
des aumônes , ’ & des autres œuvres de 
pénitence» 

’ JR. Nullement , il ne peut être utile 
que lorfqu’on le joint à ces .autres 
moyens *, et ■ qui s’ehtend lorfqu’on le 
peut faire. La raifort en eft, que même 
dans la confelîîon des péchés veniels , il 
faut en avoir de la douleur; qui certai- 
nement ne feroit pas véritable , fi elle ne 
nous portoit à la punition du péché. Ceft 
pourquoi S. Auguftin (rf) dit que ces pé- 
chés doivent être' expiés , non par une 
douleur ftérile , mais par les facrifices de 

r 

Exercete vos in mifericordia , cxercete vos ia eleemo* 
fyois, iojejtiniis , inoracionibus. Mis cnim purg^ncuc 
quotidiann peccata. Aug.lbid. 

(a) Quidquidàucem.. . . Inhacyiu maneiido pecca* 
mus .... non dolore fterili , fed mifericordix faciiSciis 
expiatur. nunc J., . . 

raiféricorde. 



De la Pénitence. 
miféricorde. Ce moyen ne fiipplée donc 
aux autres que lorfque l’on eft dans l’im- 
puiflance de les pratiquer , & il doit au 
moins être joint a la priere. 

D. Que s’enfuit-il de cette dodhrine 
des Peres touchant les péchés veniels î 
R. Il s’enfuit que bien des gens qui 
croient être dans la voie du faiut , parce , 
qu’ils ne commettent point de crimes 
groflîers , n’y font nullernent , & font aiU 
contraire dans une voie de perdition ; 
car ils amaflent continuellement des pé- 
chés veniels par la négligence de leur 
vie, & ne les réparent point par une pé- 
nitence continuelle ; ce qui les fait à la 
fin tomber dans la mort , 3c les prive de 
l’amour de Dieu , comme nous venons 
de le montrer. Et c’eft en vain qu’ils pen- 
fent s’en décharger par une confelîîon 
aux Prêtres ; car comme cette confeflîon 
fuppofe la douleiu: , & comme cette dou- 
leur doit renfermer la vie de pénitence 
quand on la peut faire , il eft clair que he 
menant point une vie de pénitence , ils 
n’ont point de douleur, & par conféquenc 
que leurs confeijions ne leur fervent de 
rien. Ainfi fans s’arrêter à,difputer , s’il 
y a péché mortel à aller au bal , à la co- 
médie , aux fpeébacles , &c. il eft cer- 
tain au moins qu’une vie compofée de 
Sacr. T me /. . Q 
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tout cela n çft point une vie chrétienne , 
Sc que l’on y amalïe des péchés en fi 
grand nombre , que l’ame en eft bien-tôt 
l'ubmergée , félon la doébtine des faints 
Peres. 


CHAPITRE XXXVIIL 

C<wttmntil fam rwtedier aux péchés veniels 
& des Avantages que ton en peut retirer. 

D.1^ A-t-il des Saints qui foient 
X exempts de tous péchés veniels ? 
£. Le Concile de Trente (a) dit que 
l’Eglife croit que la fâinte Vierge en a 
été entièrement exempte -, mais à l’égard 
des autres , quand meme ils feroient aufii 
faints que les Apôtres , il faut qu’ils di- 
fent avec eux (l) : Si nous difons cfue nous 
n avons point depéckéy nous nous féduifons 
nous-memes^ & la vérité n eft point en nous, 
Ainfi puifque la pénitence pour les pé- 
chés veniels , eft une chofe commune à 
tous les jüftes , & un moyen néceflàire 
pour coiiferver la juftice , il eft très-im^ 
portant d’en çtre bien inftruit. 


■ (a) Stff, 6. de juflif car. 15 . • 

{b) Si dixeritiius quoaram peccatum non habemus , ipli 
icaiitimusjS: vciita5.jainobisflou.eiL£/>.i./e.M;.i.6. 



De la Pénitence. 

D. Que faut-il donc faire quand on a 
commis quelques péchés veniels ? 

J{. Il faut : longer d abord à arrètpr le 
progrès du péché ; carie péché s’augmen- 
te , foit en le .continuant , foie par le trou- 
ble où le diable jette les araespar leurs 
chutes venielles *, il faut donc aulîi-cot 
rentrer humblement dans la paix, 
C’eft l’avis de S, Françoins de Sales , qui 
ne veut pas qu’on fe mette en colère 
contre foi , patcç que cette colere vient 
fouvent d’orgueil, mais que l’on ramène 
doucementfon cceur à Dieu. 

La féconde chofe qu’il faut faire , c’eft 
d’avouer devant Dieu fon péché avec un 
profond rabaifteraent du cœur. 

Il faut en troifteme lieu reconnoître de- 
vant Dieu la fragilité de notre nature , la 
force de nos mauvaifes habitudes , ôc le 
befoin continuel que nous avons de la 
grâce , fans laquelle les objets du monde 
nous entraîneroient ;dans le précipice, 
'On doit enfin élever fon eqeur i Dieu 
par Jefus-Chrift concevoir «des ,fenti- 
mens de .confiance , en lui difantavec 
S. Auguftin , que nous efperons par les 
mérites de notre MédLateur , qu il guéri- 
ra toutes nos langueurs & toutes nps foi- 
blelîès : Meriio fjiet valida in illo e(l , quod 
fanaùit omnes lançuores meos. 

Qi) 


i. 
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Il eft encore à propos de former la ré- 
folution, d’en faire quelque pénitence 
ràifonnable y ce qui fe doit entendre 
néanmoins des fautes un peu plus remar- 
quables: l’attenrion à faire des pénitences 
particulières pour toutes les fautes géné- 
ralement, pourroit tenir l’efprit dans une 
gène, qui lui feroit plus nuilible quelle 
ne lui pourroit être, utile. Il y en a donc 
â l’égard defqucllesdl fufEt d’élever fon 
cœur à Dieu , & de les comprendre dans 
l’Oraifon Dominicale , qui en eft le re- 
mede. C’eft après cette préparation qu’il 
eft bon de s’en confeflèr au Prêtre. 

D. Pourquoi Dieu permet-il que les 
Juftes fuccombent encore fi fréquem- 
ment à des fautes venielles î 

i?. C’eft pour leurprocurer par-là plu- 
fieurs avantages connderables , que l’on 
peut réduire a ceux-ci. 

Premièrement , la plus grande mala- 
die de l’homme eft l’orgueil. Or les fau- 
tes font fouvent plus efficaces pour les 
guérir , que les vertus ; l’ame en devient 
plus humble & plus défiante 'd’elle-mê- 
me. 

Secondement , ces fautes accoumment 
l’ame qui en fait profiter , a tenir le cœur 
fufpendu vers Dieu , pour n’y laifièr rien 
entrer qui ne vienne de fon efprit. 
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Troi/iémement , elles font voir à la- 
me , non-feulement ce quelle a été & ce 
quelle feroit , û Dieu la lailToit aller à 
elle-mcme *, mais ce qu elle eft aétuelle- 
ment , c eft-à-dire ,qu elles lui font con- 
noître que l’infeétion.dpnt elje eft toute 
fouillée eft prête d’entrer par tous les 
objets qui frappent les fens , à moins que 
Dieu n’empêcne leur impreftîon. 

Quatrièmement , ces fautes impri-^ 
ment dans l’ame par cette vue de l’elprit 
une crainte falutaire , qui la porte à re- 
courir à Dieu par la priere , & à lui dire 
avec David {a) : Seigneur , fauvez.-moi , 
farce que les eaux du monde & fa corruption 
ont pénétré jufquà mon ame. 

Cinquièmement, elles donnent lieu a 
l’ame de fe regarder comme étant encore 
captive de mille objets, & liée d’une infi- 
nité de chaînes capables de l’attirer dans 
le précipice : ce qui l’oblige de crier à 
Dieu qu’il la délie , &c qu’il rompe fes 
chaînes. 

. Sixièmement p elles lui font compren- 
dre la difficulté qu’il y a à fe guérir de fes 
foiblefles : ce qui l’oblige d’une part de 
recourir à Dieu avec ardeur & humilité ; 
ôc de l’autre , de s’appliquer avec force , 

(<«) Salvum me facDeus, quoniam intravetunt aquae 
urqiie ad animam meam. P/. £8. i- 

Qiij 
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avec courage & avecperfévérance , à re- 
fîfter aux pièges de la concupifccnce & 
aux illufions de fou propre e/prit. 


' CHAPITRE XXXIX. 

De U confejfion des pèches veniels. 

£). Uels fentimens doit-on avoir de 
la confeflion des péchés veniels? 

R. Ceux du Concile de Trente {a) *, fa- 
voir , qu’elle n’eft pas abfolument nécef- 
faire , mais qu elle eft utile , & quelle 
peut erre pratiquée avec un très-grand 
fruit. 

D. Eft-elle utile à tous ceux qui la pra- 
Mquent?* 

R. Non ; car iî n’eft pas impoffibîe 
d’en abufer , non plus que de tous les 
autres Sacremens ? 

• Z>. Qui font ceux qui en abufent } ' 

R. Ceux qui n’ont pas les deux condî» 
fions néceftaires pour en profiter , qui 
font , félon S. François de' Sales urtd 

(. 1 ) Vcnialia quibn? à’gratia Del ncifl cxrludiriiür , 8f 
frequeluiik tâbimui' , quaiiqUacm reCtè Sc utiliter , 
citraijui'^ranem praefumprionem in confeflTione dicamur, 
<^od piôrüm honîiniiHî «fus deftifinllfàt ; tarncli Êitf* 
culpam , multirque aliis rcniediis expiari polTunt. ConùL 
Trid. 

Ci) Ir.trod.l.^, . 
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De la PéNfTENCE. - 7^6-f 
douleur (încere de les avoir commis , & 
un délîr véritable de s’en corriger. 

Z). Faut-il donc un deflein ferme de fe 
corriger de tous les péchés veniels dont^ 
on s’accufe, de même que des mortels? 

i?. Quoiqu’il faille avoir un défir fin- 
cere & une vraie réfolution d’éviter les 
péchés veniels auffi-bien que les péchés 
. mor.els, il n’eft nullement néccflaire que 
ces défirs foient dans un même dégré de», 
fermeté ; car comme il eft pollible d’évi- 
ter tous les péchés mortels , & que c’eft 
même le plus bas état de la vie chrétiei> 
ne , que de n’en commettre point *, la ré- 
folution que l’on doit avoir de les éviter , 
doit être jointe à l’effet : mais comme il 
eft impolTible d’éviter tous les péchés ve- 
niels , la réfolution de les éviter doit être 
plutôt un deftein de travailler à les évi- 
ter , & un déftr fincere de n’en plus com- 
mettre , qu’une efpérance ferme qu’oti 
les évitera abfolument puifque nous fa- 
vons que tant que nous ferons en cette 
vie , nous ferons toujours des fautes vé- 
nielles : c’cft pourquoi l’ame fe peut , & 
fe doit fouffrir elle-même dans les récidi- 
ves à l’égard des péchés veniels ; mais il 
faut abfolument quelle change & qu’elle 
fe corrige à l’égard des péchés mortels ; 
& elle n’a pas lieu de fe croire convertie, 

» Q iiij 
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quand elle ne fe peut rendre témoignage 
a un changement effeétif. 

Il y a bien de la différence , dit S. Au- 
guftin (/f) , entre les péchés , àl egard def- 
quels il faut changer de vie , & ceux à 
l’égard defquels on peut tolerer fh vie. 
Il faut changer de vie à l’égard de quel- 
ques-uns *, fi vous étiez fornicateur , il 
faut cefler de l’être » fi vous étiez homi- 
cide , il faut ne l’être plus ; fi vous alliez 
confulterlesaftrologues, & autres qui 
perdent les âmes par des fuperftitions fa- 
crileges , il faut abfolument renoncer à 
ces pranques : car ne croyez pas que ces 
fortes de péchés puiffent être purifiés par 
des aumônes , fi vous ne vous en corri- 
gez effeéHvement. 

D. Quels font donc ceux dont on fe 
purifie par des aumônes î 

R. Ce font les péchés que le même 
S/ Auguftin {h) appelle journaliers 5 foit 
que ce foient des péchés de la langue > 

(•0 Aliud cl) ubi mutes viiam , aliud ell ubi tolérés vi- 
tam. Ilia mutanJa eft : fi mœchus eras, noli mœcbus 
elle ; fi fornicator eras , noli l'ornicari : fi homicida , nolt 
elTe homicida : fiibas ad mathematicum , aut ad caeieras 
pefles facrilegas, jam dcfiiic. Arbitraris h.Tc, ni/î ficri defi- 
nanr, quotidianis elccmofyHiî polïè mundari ? Aug.ferm^ 
^6. nlijsÿ. de temp. c. 1 1 . 

(i) lüa dico 'juotidiana peccata , quæ aiit per linguam 
facile committuntur , aut cùm labicur aiiquis in rifum 
iminoderatum , aut in hujufmodi nugas quotidianas. . . . 
TaÜa peccata dicimus, fratres, quoiidianis elcemorynis 
polTc mundari. Ibtd. , 
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comme , par exemple , quelque parole 
dure > foit qu’on fe laillè aller à des ris 
immodérés , ou à d’autres petits déréglc- 
mens de cette nature. ^ 

Saint Bernard enfeigne la même chofe. ’ 

La pénitence journalière , dit-il (a ) , peut 
fufnre pour le falut dans les péchés ordi- 
naires dont nous ne faurions nous abfte- 
nir : mais dans les péchés confiderablcs 
qui donnent la mort à l’ame , il ne faut 
pas fe contenter de s’en repentir ; mais il 
faut auflî s’en abftenir , c’eft-à-dire , s’en 
corriger effedivement. 

7). Celui qui feroit dans la réfolution 
pofitive de continuer dans quelque péché 
veniel, dcvroit-il s’en confeflTer? Par 
exemple , une femme qui ne feroit pas 
encore allez forte pour le priver de quel- 
ques ornemens inutiles dans lefquels iL 
y auroir quelque faute venielle. 

J{. Il ne faut pas certainement foumet- 
tre aux clefs de l’Eglife les péchés veniels 
dont on n’a pas la réfolution de s’abfte-. 
nir , quoiqu’on en doiye gémir devant 
Dieu , ôc çn avpir une extrême appréheil- . 

. I 

(a) In his â quibus abdinerc omninà nonyolTurous , 
duiTi gedamus corpus peccati , ad faUitem Aimcere poced 
pceniccmia quotidiana. At in gravioribus qnidem, 6C> 
quæ peccataad mortem funt , opus cd non modà pociii- 
tencia, vcrùm ctiam continentiâ. S. Bern. jerm, 13.de 
divnfis de trip, mifcritotdÿt, n. }. * 

Qv ' ‘ 
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lion ; parce que quoiqu’ils viennent de la 
fragilité humaine , ils font néanmoins 
volontaires , &c par conféquent ils font 
beaucoup plus conlidérables que les au- 
tres ; il eft bon cependant de les dire à 
fon Confelïèur 5 non pour en demander 
l’abfokition , mais pour lui faire connoî- 
tre l’étaf de fon ame. 

Z). Il y a donc des péchés véniels Vo- 
lontaires & avec attaches ? * 

iî.Il eft certain en général qu’il y en a : 
mais une ame néanmoins a grand fu^et de 
trembler & de craindre fon état lorfqu’el- 
le perfevere volontairement dans quel- 
que aélion qu elle fait déplaire à Dieu 
car il fe peut facilement gliflèr des pé- 
chés mortels dans ces fortes d’attaches* ’ 
■ D. N’y a-t-il pas lieu de conelute , de' 
ce qui a été dit , que la confeftîon dés 
péchés veniels eft dangereufe pour plu- 
£eurs ; car il faut au moins avoir une 
douleur ftneere & un déftr véritable de' 
travailler à s’en corriger î & comme on 
»e fait ft' l’on a ces difpofitions , ne vau- 
droit-il pas miemt s^abftenir de pratiquer 
ce moyen ? 

J?. Il eft certain que cjuelquefbis il y a 
quelque forte de danger dans la confef- 
ton des péchés veniels t mais il ne faut 
paspoufter ce danger ft loin, qu’on en dé- 
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tourne les âmes qui craignent Dieu , en 
leur faifanr croire qu’on s’approche fou- 
vent du Sacrement de Pénitence avec des 
péchés veniels , & qu’on en revient avec 
des péchés mortels. Car il ii’eft pas diffi- 
cile pour les bonnes âmes de pratiquer ce 
moyen d’une maniéré qui leur £bit utile. 
La raifon en eft , qu’à l’égard des péchés 
mortels on ne peiu fe repentir utilement 
de l’un , que l’on ne fe repente de tous ; 
& il ne fuffit point d’avoir delïcin de fe 
corriger de l’un , fi on n’a une réfolution 

O ^ 

eneétive de s’abfienir de tous les autres. 
Mais il n’en ell pas de même des péchés 
veniels ; car il le peut faire qu’on ait de 
la contrition à l’égard de l’un , fans en 
avoir à -l’égard de l’autre, Sc que l’on 
veuille s’abfienir de l’un , quoiqu’on de- 
meure encore attaché de volonté à l’autre. 
Cependant txiiirvu que l’on ait la contri- 
tion de quelques péchés veniels , le dé- 
jfaut de contrition , à l’égard des autres > 
ne rend pas l’abfolution nulle , 5c il en eft 
de même de la réfolution de les éviter^ 
Il eft donc difficile qu’une perfonne 
qui eft dans la grâce de Dieu , n’ait pas 
les difpofitions fuffifantes à l’égard des 
péchés veniels , pour empêcher que le 
Sacrement ne foit nul *, puifque l’amour 
de Dieu qui régné dans le cœur des Juftes* 

Q 
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372. Quatrième Instruction. 
y produit toujours , tant cju ’il y eft, quel- 
que défir de fe perfe<5tionner , & d éviter 
ce qui déplaît à Dieu *, & ainfi , quoiqu’il 
faille exciter les Chrétiens à fe confelTer 
avec plus de regret , & avec plus de déhr 
d’éviter les péchés véniels dont ils fe 
confelTent , il ne femble pas à propos de 
les tant effrayer par la crainte de faire 
des confeffions facrileges. 

Z). On ne commet donc point de pé- 
ché mortel, lorfqu’on s’accufe dans la 
Confellion de certains péchés veniels. 
que l’on n’a pas delîèin de quitter ? 

R. On peut faire des fautes lorfqu’on 
fe confefïe avec trop peu de difpohrion 
des péchés veniels ; maisc’eft une doctri- 
ne fans apparence , de dire que ces fautes, 
foient mortelles î & l’Eglifequi a autori- 
fé la confefïion des péchés veniels , rejet- 
te cette doétrine , qui iroit à la faire 
croire pemicieufe , fur tout à la mort ? 
car qui voudroit s’expofer à être damné , 
en fe conférant peut-être fans une dif-, 
pofition fuffifante , puifqu’il pourrait 
être fauvé en ne fe confèfïànt point? 

Z>. Que doit-on dire de la pratique de 
ceux qui obfervent toujours dans leurs 
confeffion de s’accuferde quelque péché 
de leur vie paffêe , dont ils veulettf cer- 
tainement s’abfteuir î 
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il. Cecte pratique a été ordonnée par 
des Saints , & eft même pratiquée par 
des Ordres entiers. Ceft pourquoi on ne 
la doit pas blâmer , mais elle n eft pas né- 
ceftaire j car pourvu qu’un Chrétien foit 
fincere , & qu’il ait un véritable délit de 
fervir Dieu , il n’eft "uerepoftible , com- 
me nous venons de dire , qu’il n’ait quel- 
que douleur de fes fautes venielles , & 
quelque délit de s’en corriger -, autre- 
ment il faudroit qu’il eût abandonné le 
foin de fon ame. 

D. Eft-il bon dans la confelîîon des 
péchés veniels de faire un grand dénoiç- 
brement de lés fautes î 
R. Il eft bon le long de la journée d’être 
fort attentif à les remarquer, & en de- 
mander pardon à Dieu. Et c’eft pourquoi 
S. Antoine confeilloit même â les difci- 
ples de les écrire : mais excepté quelques 
occalions où l’on veut faire connoître 
plus particulièrement à fon ConfelTèur 
l’état de fon ame , il vaut mieux ne porter 
à la Confeflion qu’un certain nombre de 
fautes plus conudérables , & dont on a 
un délir plus efFeélîf de fe corriger , & à. 
l’égard defquelles on a pratiqué les autres 
' remedes dont nous avons parlé ci-delTus.. 

D. Eft-il utile de fe confelïér des pé- 
chés veniels toutes, les femaines , & 

. jSeurs fois même h. lémaîné î 


Digitized by Google 



374 QüATRrEM’E'' I nstruction. 

R. On ne fauroir donner là-deffiis des 
régies bien générales *, car cela dépend 
des difpofitions particulières de chacun. 
Des âmes très-pures & très- vigilantes fur 
elles-mêmes, le font autrefois confelfées 
tous les jours ; parce que l’ardeur de leur 
charité leur dounoit une déteftation con- 
tinuelle de leurs fautes , & les mettoit en 
état de recevoir l’abfolution tous les jours. 

Pour les perlbnnesd’une vertu médio- 
cre , il faut encore diftinguer î car fi elles 
font dans un Ordre où Pon exige cette 
confeflion de toutes les femaines, ou mê- 
ih«de plufieurs fois la femaine, elles doi- 
vent le rendre à cette coutume , & s’en 
fcrvirpour être plus vigilantes fur elles- 
mêmes , & tâcher de faire cette adHon 
fainte avec un raiouvellement d’efprit : 
mais parce qu’il efi difficile quelles ne 
s’en acquittent quelquefois par coutume, 
&d’ une maniéré bien humaine , elles 
doivent faire connmtre cette difpofition 
à leur ConfelTeur ; & il eft de fon devoir 
de ne leur donner en ces occafions qu’une 
lîmple bénedidlion , leur permettant 
néanmoins la Communion ; Sc tant s’en 
fimt que ceux â Tégard de qui il en ufe 
dè la forte , doivent croirè qu’il leur fait 
tort*, ils doivent Ibuhaiter au contraire 
qu’il en ufe ainfi i fequ’iliéferve l’abfo^ 

1 • i. ' V * ,1 
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De la Pékitïnce»' 575 
hition pour les fautes dont il verra qu’ils 
ont un délit plus effeétif de s’abftenir ; 
mais fl ce font des perfonnes libres & 
d’une vie réglée , elles doivent fuivre en 
cela l’avis de leur Confefleur , que l’on 
fuppofe quelles auront choili avec dif- 
cernement &c fans prévention. On peur 
pourtant dire en general qu’il n’eft pas à 
propos de s’approcher fi fouvent de la 
Confêlîion , quand on ne s’aceufe que de 
péchés veniels , pour pluheurs raifons. • 
Car premièrement , ces Qinfelîlons Ci 
frequentes ercent aux Miniftres de l’Eglife 
une grande partie de leur tems , & les 
mettent dans l’impuillànce de s’inftmire 
par la leéhire , & de pratiquer phiheurs 
autres bonnes œuvres. Car c’eft une cha- 
rité que les Fidèles doivent à leurs Pa- 
fteurs , de ne prendre de leur tems que 
ce qui leur eft néceflàire. 

Secondement', les communications 
trop frequentes font fouvent une fource 
d’artachc des pénitentes avec les Con- 
fclfeurs -, ce qui a lieu particulièrement d 
Pégard des filles du monde. i 

Troifiémemenr , il arrive qu’irtfenh- 
blement on vient à ne s’y porter que par 
coutume , &: que les- petfonnes qui s’en 
font fait une loi , font plus occupées à 
tfotiter de quoi templk leur confelfioUx 
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Quatrième Instruction. 
qu a travailler à demander pardon de 
leurs fautes , & à en faire pénitence •, &c 
ainfi la Confeflion devient un exercice 
humain , & fouvent judaïque à l’égard 
de ces perfonnes. 


CHAPITRE XL. 

Des péchés que l’on commet contre U Péni- 
tence , comme vertu & comme Sacrement i 
■ & en quel cas il efi nécejfaire de réitérer 
la Confejfion. • 

D,/^ Eux qui ne font pas pénitence 
après avoir péché , commettent- 
ils en cela une nouvelle faute ? 

R. Tout pécheur eft obligé de fe con- 
vÿtir & de faire pénitence , & Dieu en a 
réitéré fouvent le commandement dans 
l’Ecr^twre j ce qui fait voir que l’omiffion 
de la pénitence eft un grand péché , puif- 
qu’il eft certain qu’on commet un péché 
quand on ne fatisfait pas à quelque obli- 
gation , & qu’on 'manque à obferver 
quelque précepte, 

D. Quand commence ce péché 2 
R, Il commence dès que l’on a péché , 
^ continue jufqu à ce qu’on foit converti. 
Ce u’çft pas que l’on foit obligé dès le 
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moment que l’on a péché , de fe confef- 
fet à l’heure même \ car il eft bon au con- 
traire de différer quelque te ms fa Con- 
feffion pour s’y préparer : mais on eft obli- 
gé de retourner à Dieu dès qu’on l’a quit- 
té. Ainli l’omiffion de ce devoir eft un 


péché perféverant dont on doit s’accufer 
dans la Confelîîon , en marquant com- 
bien on a demeuré dans le péché , fans 
avoir une volonté lincere de le quitter... 

Z). N’y a-t-il point de rencontre où 
cette omiftion devienne un plus grand 
péché ’ 

R, Toutes les grâces que Dieu fait aux 

f )écheurs , tous les biens qu’il continue de 
eur départir , tous les avertiflemens qu’il 
leur fait donner , tous les châtimens qu’il 
leur envoie , font des effets de la bonté 


de Dieu , qui nous invite par-là à la pé- 
nitence. Celui donc qui négligé ces gra-, 
ces , & qui ne s’en fert pas pour cette fin , 
en abufe & fe rend coupable •, & c’eft 
pourquoi S. Paul ditexpreflemeijt ces pa- 
roles aux pécheurs (a) ; Efl-ce que vous me - . 
prifez. les rkhejfes de fa bonté ^ de fa patience^ 
& de fa langue tolérance ? Jgnorez.-vous que 


(tf) An divitias bonitatis ejus , & patientiæ , & longa- 
aimitatis conremnis ? ignoras quoni-ambenignitas Deiad' 
pcrnitenriavn te adducit ? Scciindùm aiitem duritiain tuam 
& impoenirens cor , chefauriras tibi icam in die irz. Rom. 
i.-v. 4. cy' 5*. 
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Quatrième Instruction. 
la borné de Dieu vous invite à la pénitence ? 
Et cependant par votre dureté & par l’impé- 
nitente de votre cœur , vous vous amajfez, un 
iréfor de colere pour le jour de la coter e. 

Ceft aufîi le fujet d’une infinité de re- 
proches femblabies que Dieu faifoitaux 
Juifs par les Prophètes, en leur marquant 
meme l’inutilité de fes châtimens. C’eft 
en vain , dit-il (a ) , que je les ai frappés , ilr 
n'ont pas voulu fe corriger. ^ 

D. L’omiflion des fruits de pénitence 
eft-elle un péché ? 

R. Puifque les œuvres de pénitence 
font commandcespar la Juftice éternelle 
& par l’Evangile , il eft certain que c’eft 
un péché de ne les pas pratiquer , qui cfl: 
plus ou moins grand , félon que cette 
omiffion eft plus entière. . 

• D. Ces péchés d’omiffion font donc 
d’une grande étendue ? 

R. La vie chrétienne doit être une 
continuelle pénitence : ceux qui ne la 
font pas , pèchent très-fouvent par cette 
omifTion ; mais pour donner lieu de cor- 
noîrre ces péchés plus diftinélement , il 
eft bon d’en marquer quelques-uns en 
particulier. Premièrement , n’accepter 
pas en efprit de pénitence les maladies > 

(«) Fntftra pereuffi filios veftros , difeipHnamnon rccc- 
petunt. i.i;. JO, 
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les injures , les pertes ôc lesdifgraces que 
Dieu nous envoie. 

Secondement , faire tout ce qu’on 
peut pour ne rien fouffrir de l’inégalité 
des faifons de des miferes publiques. 

Troifiémement, ne {M-atiquer aucune 
mortification dans le manger & le boire, 
& croire qu’il eft permis d’ufer de tomes 
fortes de délicate^s -y ce qui eft non feu- 
lement contre la tempérance , mais aulît 
contre la pénitence. • 

Quatrièmement , paftèr la plus grande 
|3artie de fa vie en divertiftèmens ou en 
des occupations de fantaifies , vaines &c 
inutiles. 

Cinquièmement , omettre de deman- 
der pardon de fes péchés journaliers , & 
ne s'appliquer pas à y fatisfaire. 

Sixièmement , ne faire aucune réfle- 
xion fitr fes péÆés , les avaler comme 
l’eau, ne s’en humilier point devant Dieu. 

D. N’y a-t-il point aufli des adions 
formellement contraires à l’efprit de pé- 
nitence? 

■ 7?. n y en a plufiears , mais dont la 
plupart font auffi des péchés par l’oppofi- 
tion qu’elles ont à d’autres vertus -, ce qui 
n’empcche pas ciu’elles ne le foient auflî 
par oppofition a l’efprit de pénitence 
comme , 
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Premièrement , fc fouvenir des injures; 

Secondement , exiger avec dureté ce 
que le prochain nous doit. 

Troiliémement, avoir les yeux éle- 
vés , comme dit rEcriture (a ) , & la fier- 
té dans le cœur j ce qui eft très-contraire 
au rabaillement auquel nous obligent 
nos péchés. 

Quatrièmement, fe croire jufte de- 
vant Dieu , ou le vouloir paroître devant 
les hommes. 

Cinquièmement , fe glorifier de fes 
péchés , & en faire vanité ; ce qui fait le 
fujet du reproche que le Prophète fait 
aux Juifs par ces paroles (b) : II. ont pu- 
blié leur s péchés. comme Sodome. 

T>. Quels font les péchés qui regar- 
dent particulièrement la Pénitence conv 
me Sacrement? • . 

■ R, Ils confiftent de même en péchés 
d omiffion & en péchés de commifiion. 
Les péchés d omiffion font , 

De n’avoir point foin de s’inflxuire fuffi- 
famment des moyens que Dieu a établis 
pour réparer fes-péchés , & de.fe perfua- 
der témérairement qu’il fufîitde les con- 
fefïèr aux Prêtres fans autre difpofition. 

{«) Non cH exalratum cor nieuin , neque elaci funcoculi 
nici. Pf. 1 50. 1/. J . 

(6) Peccatuni fuum quafi Sodoma piædicaVcruntT 
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• De LA PÉNITENCE. 381 
- De négliger de fortifier par la priere 
& par les exercices de pénitence, les 
mouvemens de converfion que Dieu 
donne quelquefois. 

• De n’avoir pas le foin & l’applica- 
tion nécelTaire pour choifir un bon Con- 
feflèur , qui connoillè la voie du falut , 
& qui puifTe apporter les remedes con- 
venables à fes plaies ; mais d’en choifir 
au contraire un dans la vue qu’on fera 
traité favorablement de lui. . j 
De ne vouloir pas prendre pour fon 
ame les memes foins que l’on prend pour 
les maladies de fon corps , mais de faire 
avec négligence tout ce qui regarde fa 
guérifon. ' c ' . 

•-‘-iDe différer par honte long-tems de fe 
confeflèr. - • rc ■ , 

De s’inmatienter desretardemens que 
le Confeflèur peut apporter à donner 
ràbfolution , ou à entendre la confef- 
fion.‘ 

' De n’examiner pas fa confcience de 
lïonne foi , & ^e cacher certains défauts , 
de peur d’être obligé de s’en corriger. 

De dilîimuler. volontairement quel- 
que péché ou quelque cir confiance no- 
table par une honte humaine. 

De n’avertir pas fon Confeflèur de 
l’imperfedioiji- de fes difpofit;ions , ou 
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â’ètre bien aife d’en obtenir l’abfolu- 
tion .^ en lui cachant le vccitahle étai: de 
fon amc. < 

Les péchés de conuniflkra f(wt , par 
exemple , de s’adreÉfcr ides-Confeireurs 
qui nauroicntipas la jurifdiéliotx. 

De manquer à déclarer leinombre de 
fes péchés. 

. De découvrir par la- confielSon fan# 
utilité Icafautcs des autres. . 

De recevoir Yoloncairement l’aiblbla* 
tion , lorfqu on ne ie fent louché que par 
de purs fencimens de crainte « Sc de ne 
déclarer pas à fonConfeilèur cetite ichf- 
pohtion. , 

De recevoir rabfolution, fans avetir 
une -réfoludon ’ effective fdg' iquitter i les 
occafions par lefquelles on prévoit quoo 
£e pourra engager dans le péché, , 

De laxeccvoir, fans avoir nmeinren- 
tîon effective tde . renoncer , à .tout péché 
mortel. 

‘ De la recevoir , ifam;ime intention 
fmeerede iàtisfaire a ûieq dune traanie- 
re proportionnée aies péchés. ' r- 
De la recevoir , ïans avoir une volon- 
té réelle de pratiquer les remèdes & les 
exercices néceflàiccs pour procurer a fon 
ameune guérHbn fohde; . . 

. De manquer à -pratiquer . ies 
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De la Pénitence. 383 
iàftions enjointes par le Confefleur. 

De ne faire aucune pénitence de foi- 
même , outre celle qui eft enjointe , lorf- 
qu’il eft vifible quelle n’a aucune pro- 
portion avec les péchés que l’on a com- 
mis. 

D’oublier fes péchés , & de s’en tenir 
dans un entier repos après l’abiblution , 
en étouffant ainfi l’ef^rit de pénitence , 
dans lequel il faut toujours continuer de 
vivre. 

D. En quel cas doit-on réitérer la conféf- 
fioh ? 

R. I®. Quand on n’a pas apporté un 
foin raifonnable pour examiner fa conf- 
cience , &c que faute de cet examen on a 
oublié quelque péché mortel. 

Quand on a reçu fabfDlution fans 
contrition , fans une ferme réfolntion de 
quitter le péché & de fatisfaire à Dieu. 

3®. Quand par malice ou par honte on 
a omis de confefTer quelqac péché mor- 
tel , ou qu’on doutoit être mortel ; ou 
quand à deflèin on n’a pas déclaré Iç 
nombre de fes péchés ., ou quelque cir- 
conftance qui enangoir l’efpece du péché. 

4°. Quand le Prêtre n’avoit point de 
jurifdiélion. 

Z). Quand on réitéré fes confef- 
. fions ., comme ayant été faites fans con- 
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verlîon véritable , ne faut-il pas s’accu- 
fer de tous lesSacremens qu’on a reçus 
dans cet état ? 

- i?. Il eft jufte 8c nécefîàire de s’en ac- 

^ufer •, car quoiqu’on les eût reçus de 
bonne foi , ôc fans favoir qu’on fût en 
péché mortel , néanmoins on ne fait pas 
,lî cette ignorance n’étoit pas un aveu- 
glement volontaire qui ne nous excufe 
point. 

D. Quel eft le remede le plus natu- 
rel & le plus utile des mauvailes confef- 
lions ? 

: J?. C’eft de faire une confeflion gé- 
nérale , qui fera très-utile , pourvu 
quelle foit jointe à une pénitence géné- 
rale , 8c qu’on renonce à tout ce que Dieu 
nous défend. Mais ' une telle confef- 
- lion fert peu , quand on n’y a point d’au- 
tre but que de fe mettre l’elprit en re- 
pos , ôc quelle ne produit en nous au- 
cun changement intérieur. 


du prmier Tome. 
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